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A'MIEISCOLA&I. 

A' prîmi ami, che fia fui tro* 
nol'Augufio Monarcade'Fran. 
^efi , Ègli ha renduto célèbre 
U [m nome, con quante v'tîto- 
rie ne abbiano mai riportaîC 
tutt" i plu iUtiftri conquifiatori , 
che vantarpojjano la Grecia, 
e V Itaiïa. Non oflanti le fue continove occttfa- 
yioni ei fi è prefo fin peafiérè affatto particola- ■ 
re di far regnare le fcienz e * $ a voluto proteg- 
çere i •virtuofi, e tirargli ne' [ml Siati permet 
di Dberalità fen^a part .. I/o tanto difegeo 
C o s 't felkemenîe riafcito ha fatta îaLingua del 
GranLuSgï, twa lingua tanto (inïverfale , quaru 
to fu mai la Lat'ma , alfara quando il fa- 
fia-, la pohtica , e la çuftofttà de'Vrinàpi fi 
regolavano fopra la Corte dell'fmperio dïRo- 
ma , (opte in cggi fi regoUno jopra l'aria di 
quella di Francia . In qualfivoglia altra re- 
pone dell'Unh'erfo non mai vïdero flmperio 
loro megliù fiabilito le Science , di quello che 
fia nella capitale del fao Regno . I p'm rimma. 
ti autori del Secolo ; quelli che mente cedono 
all'ingegnofa anticbità , che con tanta fortuna 
hanm accrefciuti iprimi ritrovamenti ,Jtleggono 
in Fran^eje, tutte quefie ragionï gli danno la 
prem'mcn\a fçpra tutte le Vngi/e, la fua doU 
çe%za 3 ed energta lafanr.o tanto maggiormen, 

t9 




A MES ECOLIERS. 



'Augilfte Monarque des Frarn 
çois a , depuis qu* il eft fur le 
trône j rendu fon nom célèbre 
par autant de victoires , qu 
en aïent jamais remportas 
tous les plus infignes conque* 
rans, que puiflent vanter la 
Grèce & l' Italie. Malgré fes occupations con- 
tinuelles il a pris un foin tout particulier de 
faire régner les Sciences; il a voulu. protéger 
les Savans, & les attirer dans fes Etats par des 
libetalitez fans exemple • Un iï grand deflein 
execut= avec tant de fuccez a fait de la Lan* 
gue de Loais le Grand une langue aufsi uni- 
verfelle, que le fut la Latine , lorlque le fafte, 
la politique, & la curiofité des Princes fe re- 
gloient fur la Cour de 1" Empire de Rome > 
comme elles fe règlent aujourdhuy' fur I' air de 
celle de France , Jamais en nulle région de 1' 
Univers les Sciences , & les Arts ne virent leur 
empire mieux établi , que dans la Capitale de 
fonRoiaume. Les plus fameux auteurs du Sie« 
cle , ceux , dis je , qui fans rien céder àl'inge 
nieufe antiquité ont ajoute fi heureufement 
aux premieresinventions, fe lifent en François. 
Toutes ces raifûns luy donnent la prééminen- 
ce fur toutes les autres langues , fon énergie 
A & fa 




' te médire i gti'ke lajlafiperla fer farfmten 
derifuio dweji'ixteede.. il Çt<m nomt ai Luii',, 
'Decimoquarto, çhffi»i4 eontrafto infmo agli 
efiremi délia terra. 

Vercil- '*oH V' è cofa pih lodevok deltarden. 
te defiderio , che tenete tdijapere perfettamen- 
ie qtteflo belt'uUom* . Forfe ebt la [ce/ta , che, 
avete fatta di me per infe&narveh . "çt ritro- 
liera Unt'applaufo . Ma commsyf fia devi) 
dirnoftrurvcxe iamia gratitudipe, tdacciaçcH 
apparifca degno deU'impJego , che mi concède- 
te apprfffo d> V' prefento quarto tapplï 
camion mia mi ha fsttto capire ctefatte net 
'Franvfe. , e xelf knliano : Mafianza mi fa- 
vorirete , fe aggradirete la mia opéra , o coi 
proteggerla , Je délia vojlra prote&om la ri- 
trovaîe degna, p col rïceverla, efsendo troppo , 
médiocre , corne regalo J'uno , che vi cfierifce 
manto\oMede , e quanio ■ sa di megiio , e cbe 
vi promette,' finebe vive, efatteçza , e premu- 
Tf «H-pMgervi i Juoi «miïfmi tfrpg. 



& fa douceur le font chérir avec d' autant plus 
de jurtice, que c'elt affez de le favoir pour Ce fai- 
re entendre jufqu' où l'on entend le Grandnom 
de Louis Quatorzième , c' eft à dire fans contre- 
dit jufqu' aux extremituz de la terre. 

Ainfi rien n' eft fi louable que I*. ardent defir , 
que vous faites paroître de (avoir à fon,d cette char- 
mante langue: peut-etreque votre choix à l'égard 
de maperfonnene trouvera pas Je mime applau-' 
diffement . Mais, quoiqu' il en fqit je vous en* 
dois de la reconnoilfance , & pour me montrer 
digne de I' emploi que vous me donnez auprez 
de vous , je prens la liberté de vous prefenter 
tout ce quej'ai pu pendant quelques années ap. 
prendre de jufte en François , & eh Italien . 
Vous m' obligerez aflez , fi vous agréez mon 
ouvrage, en le protégeant s'il en vaut la peine, 
ou le recevant > s' il eft trop médiocre , comme 
le prêtent d'une personne* qui vous offre tout ce 
qu' il a , & tout ce qu' il fait de meilleur , & qui 
vous promet toute fa vie de I' exactitude , & de 
!' empreffement à vous rendre fes très humbles 
■x r vices . 



Michel F crû 
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Epitre à Monfieur de la Loire * qui 
fer vira de préface au prcfent 
ouVag. 

J'Àidediémon.ouvwgeàmes écoliers, il-efl bienjufie j 
quejereconnoifïeauiîi mon maître; cellpar cetteraï- 
ion, Monfieur, & très cher Confrère , quejevousl' of- 
fre, puifque V ai puisé dans vos lettres une bonne par- 
tiedecequejcdonneau public, àquîjcdisouvertement, 
que je me fais une vraïegloiredë vOusimiter.CetteMethode eft 
à peu près félon 1 idée que vous avez bien voulu me com- 
muniquer; uparbazardmondefTein n'elï pas heureufement 
execure ( non i,ctt tmnibus niire Cormsk*m) au moins y ai je 
diit meseffors , & par là vous ferez d' autant plus engagé a met- 
tre au jour ce que yous ydeftinez, &ce quei'yfouhaitterois 
ée)a , fi je ne puis allez bien moi même , vanger l'Italie du tort , 
que luy fait un tas de maîtres de Langues en enfeignant à la 
jiobleffe & aux honnêtes gens dtl Gafcon,du Normand,du Pro- 
vençal, du Provincialj&des fraies baffes,& populaires pour du 
bon François , pour du François poli , & pour des façons de 
parler ufitees. Ceftlàce quiaproduit enmoilademangeai-> 
ion de me faire imprimer. J'ai cru que je ferais fuportable par- 
mi tant degensau deffous du médiocre ; Ainfi j' ai mis icy 1 tdu^ 
tes les parties de roraifonavecaflez dejufMe, unpetittrai- 
téd Ortografe, desdifcours peutétre aflez naturels, des ht. 
ftoiresdivertiffant.es. Enunmotj'âitachédé rendreplusin- 
telligible, plusexaâ, &fijel'ofedire,plusraifonnable) «e 
que dii'ent les autres Grammairiens. Premièrement Monfieur 
jemefuisfervi devos Confeils pourguide, de la Grammaire 
duRever.P.ChifHet/efuite, decefieduSieur Veneroni, la 
quelle .deux , ou trois fois a été' reformée par des réformateurs 
trop entreprenans , qui auraient du porter plusderefpefl à 
un ouvrage fi net,&fi facile, enfin des remarquesdu R. P. Bou* 
hours fur nôtre langue dans les entretiens d' Arifte,& d' Euge- 
neijVai répandu par tout des observations particulières fur nô- 
tre ufàge , & je n' ai rien négligé pour donnerde tcmsett tems 
quelquecûnnoiliâiicederitalienjdefortequei'efpere que cet- 
te Grammaire fera bonne pour toutes les deux nations , Après 
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avoïreudefilrons modèles j j auraîpeutêcreeulebonlieurde! 
perfectionner l' invention . Vousverrez, Moi]fieur,lîjepui5 
m' en flater,& fi j' ai sû mêler l'agréable iV utile; Votre Suffra- 
ge me fera beaucoup cfpererdu fuccez de mon travail , fi vous 
croïez ne me le pouvoir refiifer làns Injuilice. Ceux qui vous 
conseillent, me faiirontbon gréde îa diftin£tinn,qucie fais 
de votre mérite , ils avoueront , que je ne pou vois mieux adref- 
fer mon ouvrage, qu'à vous, Monfieur, àqui Gennes doit 
l'avantage de parler leFrançois, comm'onleparleàlaGour, 
& qui par uneefpcce de prodigé avez rendu vûtre FaroïJ le fi fpi- 
rituelle, qu'oa voit chez voiisdcs enfans, quîpofl'edent en 
abrégé l'hiftoiie de France, &de plulîeurs Etats, & le Fran- 
çois en perfection, aulli bien quel Italien, avant niéme que 
d'avoir atteint l'âge, où lésautres enfàns atteignent l'ufage 
delaraïfon. Ceux, Monfieurj qui ne vouscortnoifi'entpas , 
aprendront qui vous è tes par la jùiïice que je vous rends.fitfnon 
ouvrage a le bonheur d' être lil, & pour mon particulier j'aurai 
biendelajojed'avoirpiiblie' combien je vous eltimç , Seque 
je luis fincerement 

Monfièur&trèscher Confrère 



nirett»thu?nUt, &.trii ùbiifltim firwttùf 
Michel Ferii 
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"Bç Monfieur de la Loirè, 

MADRIGAL, 

■C 1 Nfin nous te voïons Ouvrage ingénieux 
Vive production de qui fait l" art de plaire: 
' Livre fi defiré',"fi cher» fi neceflaire, 
Premier & digne fruit d' un fiecle glorieux. 
Si par ton aimable prefence 
Tu tais' cet honneur à la France 
D'introduire la Langue en ces heureux climats» 
Nos neveux garderont ■ une exafte mémoire, 
Que ceft au même tenu 'que f Efpagne a la gloire 
g 1 * obéir au plus grand de tous fes Potentats , 

In Au^orcm Epigram$ia . 



G Aude * quod. Fsr'tum pepcrifti GalliaMateç' 
GalliaLingua, àrmis, cpnfilioquepotens» 
Nam patriielqquiitradens praecepta diferto 

Ore, tuum Jate promovçt ufquedeçus. 
Dumque aliiRcgnum-fub magnoRege tuentur, 

E^fines laçant, Gallicaterra, tuos; 
Dulciloqu» ut vigeat Rçgnarrix gratîa Linguae 
Imperetatque api mis, Jiiccuus artefàçit- ' 
AntonU Maris Salvini Patrîtii FJoreneini » 
publici GraBCarum liçerarum in patriQ 
Athenaeo profeflbris, Academrci délia 
Crufca,ÔC Auditoris Academise ApatL 
ftarum , 



.Allafiont <?//<■ r, e fjngne Franzefe , Ltfimf , £ To- 
fcaiia y nelle qa$i çomponp 1' Encore , 
f! quale ha imparatx f ulcima 
in Firenzc. 

■ SONETT'O, 



"Ï^I II Franco fttol da planta ghr'wf* 

' Rtcea d" etemt } e ftmpre -verdi Allori, 
Sorgetuio a un tempo tre dhèrfi Fitrï 
Belli tjjai più del Gigl!t> } e dtlla Rvftt f 

DeH/t fUnta gentil Madré psetef* 

Virtît Fa/per/e dé filai ieifitdort^ 
Onde knlMn pot ne /paadeaglî mfarî 
Cort fragrunx* dalcijfim» amsrofit, . 



M* ptrcUi un fier col* non êra * peso 
Lo trttfiporia nel èel Tefcan lerrene, 

Ben vide efpettu Qinrdktitra alïar», 
C^J ' innejia ri genlile , e cosi ameno 
Fsr fi 'pue* fil nclginrdm ii Flora, 
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âi poter riftampare ilLibro 
intitolato , Kaovo Metado t 
brève , cttriofo^ e facile perim* 
pardre a perfe£ione , e da 'fi 
ftejp la Lingua Francefe , di 
Michèle Feri , giiifto Y Efem- 
plare ftampatô ûclf Anno 



{ Gio: Frëricefco Morolîni Cav. RiC 
( Andrca Soranzo Frocur. Rifor, 
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A^o/tina ùd&nliim Stgriturio . 

PRO- 



PRONUNZIA 

FRANZESE. 

J Francefi prvferifcono in qucjia forma 
H lero Alfafoto, 

A^ïie, fejdc,c, effe, ge, afce, i,j,el , eranifj enne, 
o, pe, quu, er 3 es, te, uu , ics, zed, y Grcco. 

Fer cumminar cen- ordine , cffetido ihe la I iiigua Franzefe , 
diilonghi, g iritionghi , fpiegheremo frima qncft', e fcipaf. 
ftrtmo *tta fpiegaziene icgni lertcr» in particcUrc, 

trmmtzï* di Duttnghi , 

Ai/* • « «M* j air, «rfc 

. , paix, f*« 

faix, far Util» 
Aï »» 4«r punit fùpfg, l' ïji c i ( «m* 

Psïî A»/* 

Païfan tmt*àmo 

Païfâge t*tfe dipfan 

fl.il fa agi, «me, travail, travoglip 

bail , fer 'mura 

attirail, imbroglio 

ferïail, JifW^to 

Au/*o, faut, 

faux, /-.//<. 

haut, n/re 

Eau /a oj «me, h eau , ^ 

nouveau a xuevo . 

, Veau, Jïrrf& 

MjfÇtHWi Reine, X«$M< 

peigne, pertme 

la Seine.] /a 

EU 
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peigne, petimè 
' . . . la Seine, /* Senn* 

Èil/-î*«/îegir; ttm. Soleil, Sri* /■ * { 

fbrameil , ftnm 
réveil, rifvn&tmnîl 
Eu « un dtttmgo £T tc s afai» du' Franzefi per proferhe cm 
dtlc*vU l'ei e i'u *» *n mtdefi™ tuoni Jivoce, cornu 
' péùr, p*urd' 
feu ^"fn 
neveu , »<>«e 
Dieu, ï>» " ' 

Eùïl, ûeili oeil, /«jim 5**/? eusli ,■ ««« 

recueil , raecoh* 
. . qu'il veuille j cks-vogIix t 
1 . eéil> , ' eceSSff 

Oi »«flf ?4w/e tff «ria ft!tat*fd oè è accchtkiti Italiand ; 
tieè x dirti ehe non fa corne -vèeUono alcuni, oa> ne mené oe j 
teàaèetnh acuroi mrf oè' ftfi 3 pf efémpîo 

' ' ' „s 0 { i ■ jSir- - - 

toi; -ii 

Loi; Legge 
foit ouvert j fia ■ , 

. droit , J!tffc3 
Dittfiperl 01 nelUphrola droit che fynified ; n>r* j 
iVo* («ri! è , -c»è dret ,'ftecomt nelU tre perfone del conéiuanvo 
dtl vtrU tfitre V \ .' "■ 

v ; que je fois ciïiefi* 
/ : tu fois W»jB 
•'. ■ *- il foit • #/ij£* 
ntUeguaî; oi j preferlfie è , came .- .'■ . .; . 'K 

A wm' » j)re/cn»' rf* Verbï , eh* jintfeene in oir i ritrovandefi 
i>i j vi frcnttnxjatb tome oè ptr tfemfio 

' je dois , dtvà 

je vois . -ftdi '" ' '• 
j, je reçois . rice-vo 
... : n _ , ils reçoivent , ricevtni 
Qi ^«Jz/Ij-g j d, r, diventd oè , vcréi graHia 

voile , *'V.„ J 
j, y 1 éloigner . àlhniÀnart 

? Cfearioine Canentco 

rèvoir rfotderè^ 
, ' '■' - • • gw-wJ 
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frtnunzl* rrance/e . 
QtiMdû ùifî tït** MVAftti un t ,' o un ÇfehftnsA uhra ton* 
fennntt depo 3 ma benà the fugua una vocale J fa purimente oè , 



Oi fuiri tuft fcpradelti f* 



tonvoitife 
boiteut 
noilè 
Ambroife 
è, tome, 
François 
Milanois 
jedifois . 
tonnoître 
François 
Danois 



Se depo f o > vifa un 'îf^nata 
infirmé lferto*i " 



Liégeois 
Bourgeois 
Albigeois 
Génois 



Wranzefe 

Hilanefe 

dheva 

tntàfrtrè _ 

ïraJicefce 

Danefe 

Svtzzefe ' 

Liegife 

Chtadino 

XMg'fr - 
Gentwfe 



* dut punri , fi preferifed 



Oient , /*>"» è upiria Ung* 



Cufantofcâna^om 



hemoroïdes, Mwwti 
héroïne Emma 
terne, .1 -t 

ilsàTOient Mvtvmo 
ïlsdifoient dicwno 
per 
dolet 



DBil/««Bli, mi* 
CeAé, terne t 



pour 
doux 

foit . pazzo 

senotiil • £hM«*« . '. 

ïenoiiil ■ jW«Aiif < \ 
Soeur* Serelia 
Voeu, : W» . -, 
. . , >• •' v >'i O économe tetmemo , . ■ 

. 0»i* proferifcafi clair j taillé ; baume? notoveaa * peiné \ 
Ammeii, pear»recfleil , bois, fois i toile, moine, devoir 
éloigner, noife, bourgeois, connois, parois, pour, iuiïilleiS 
oeconomic i «»w fe fejfe fcrittc in Italimv , *kr ; MjjA> , 
/ùm« , »«nii j /f«e , femmegU , ptur , retitegli , ioè j itf^ ,* 
^eifc ; meijjf , iWoer , éloigner , ntefe , forgeait, tonnai px- 
' " , , S* , économie ; 5 Jwjft) /frt»i # r*gW» /er pre- 



HltnwA de' ditlohghi , fpie£ara d> fopra ; 



but 



Di'jIiZ':-"J L 1 



HelTA. 



A fi jmffet anttparela , e pure , A p»rt!ceU fi prifirîft* . 
cerne fi vifejfe nri accent* grave feprà, cemt 
à Lion w Lime 

à Paris * Pan* » 

à feire <fo /dr# j. 

il aura. avrk 

il dira diri 

il pari* ?*r/S 
A fi proferifce lengt, ^uande fugue dopt mu f, tenta 

tu diras dirai 

tu parlas parlafli 
A i /mij* ffe' fegHtnti 

Grave grava 

Guftave Guftav» 

Maria ae Maricmm 

Diane Diana 

Ame Anima- 
A 5 fimtf* tion s *i »» *W« perfene .rfe ptrfttt*} 

fimpUâ À* Verhi délia pria» cenjugaziene , cerne 

convertàùoa cmver/axJeae 

nation na\i*ne- 

nous aimâmes ammann 

voua dansâtes. MUfte 

Dtir e. 

1 Trancefi banne tre e* un.* notant d'acétate Meute dit ejjt 
1ère cbiamata e Ma/colina , l'altra i f e mut* ferma accente , 
the fi perde in gela , da lare cbiamata e fimminirsa , e f ulrL 
ma è l'e aperta, la qumlt fi proferifee cerne l'e italiana figna* 
ta d'attente grave , the i Frttnz.efi ahuris valte figntino coa 
l'accent» cirtenflejfittes'i farta ê, cerne champêtre , campefire , 
L' E femmmmo fi perde in gela , non facend'Ji fiât ire cite A% 
mttà dcl tuent délie, cerne 

bonne luena 
Dame Harait 
je T* 
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tPratunx.:*Frim&fr. tT 
StneUe fiegm un f, , p H re nt ^'plural! de ,10ml , a 
«rze perfme de plural! de Vtrbi dope e, lafcUndofî di proferi- 
re le dette confinant!, refia tttttavia l emura, corne 
Pères, & mères peuvent, Padri, eMadripogono. 
Il futm» Ali* M mpirta fi trova per le pià nvantt duèconfe- 
d '*'»»zb' ai, ei, oi , o purt^avanti , 1, c. t , 
atlapne délie parole , conte 

clair chiure* 
haleine faut 
. connois conefci " 

deflcin dijfegno. 
Autel Jtlwe 
P ro )et progetu ^ ' 

net . . , nen» 

En, Effl/mnjjff, ffWJ , - " * ; ' 

emmener eondur w* 

endurer pattre 
évident évidente 
Sesuende ftri un» vtc»U immédiat amente dept en arS fi. 
test /«* prenuncU, perché, V nfa* colla vocale che faut, 
r-wgtaeonl e , ehelo précède, cerne 

énorme énorme 
himena'e Ineenee 
menée condott* 
venez wnire 
Emr//«»e la fim pronunxXa cerne OTcw*en, fe fi finifceua* 
paroUfenx.» de fia dope altra confinante, tfurecbe fie[tt*He s 

Jerufalem Cerufalemmt 

le mien îlmio > 

hymen Imentg 1 

examen efame 

Vienne Vienna 
, Gennes Genev» 
Ecetmla Rouen nome d' uni Clttà di Normand!» . 

Seguende, t , ef,fa^ a> cerne 

Orient Oriente 

Tems Tempe 
. aMèns affenti 

B les 



\\ Trmmvn fràtttefi. 

les s !i . 

mes iPg 

tes «« 
les 

des «Wfl 

Ert net ■vc.rbl delU féconda tofijugazione ttrmtntti m finit 
ritieneUfuapronunùa, cerne 

il retient rhienè 



il viendra 



Deir I, 



I France}! himnt i*e\\t uno vocale , eut-forme t hannt 
t mitre lingue, t ftltro eonfenante , il f*M «m fttttt» est U 
In /* ein coule • ™ M 

Pin Pm° 

fin 

jt<mfan*»ief*&cmt Jérôme Cîralama 

Jean G'whjmw" 
Jefus GVS 
Dijon toigimCht* 
Bijou galunteriuoU 
goujat rtMJW difoldat'e 

t>eW y Créée. 

L' y jreca A* // medeftm» fuene dcÏÏ i femfliee , /s km» ri* 
jff qudche paroi* f* cane due \ , /w efempio. 
Jesyeux gUocch) 

laDuchéd' Yorch UbuceatTitrc mlnghtlterr* . 

De// 1 O . 

L' O jf prcferïfce iungs s ^uando è fegnttb cm «««» iîr- 
■cutjlejjhcesîb, tome 

Anemône Anemoh 
Aumône L-mc-fîn* 
Rône Radanafinme 
Trône Trwu 
côte rtjî* 
côté lut» . , _ 

L O 
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Prmifnzia Pranze/t . }} ' 

■ \]OnelUftgmr,tïpi*roUnmfipraferifct 

Laoi. ntmed' hhç Città di Piccardi* 

Faon Ctrbiam 
Paon Pavent 

. Offirvifi cbe 1 ti vkaU Frimeeft vuoîe . ifftr firmitnziari 
fcmpliccminte ; e firetla > non già corne t u àaliano » thé 
* Frnnzefi fpitgme-Jcr ou , onde dtcajtftrem. 

vertu wrià , tertoit 

battu bmtm ktngiÀ battou 

connu tmefàutè connoii 

. . * k ■ .-- m**dw*et»Hiiifiim»i 

tSegnaîtconaeccme cmonfleffatltmgô t ttbtt 
nous fiâmes fiimmo 
vous connûtes csmfttfik 
ils purent purent 

htlB. 

ïlBin Fraacefefiproferifcecememltaliano, corne 

Barbe Burin 
Si la/ciadiproferlrto dope laparelafeguinu 

Plomb Flamba 

In mezzo aile parole bifogit'aproferirlo forte j corne 

obftacle ofiaeo!» 

objet imam 

abfent affente 
Se a eafo fi trova fcritto nell» pnrvla i fubjet foggetia f bi. 
fogn* lafciar di proftrirlo j ed afienerfi di mtturlo , firivtkdt 
'oi>i iujet, 

ïitlC, ' " 

Ca, ce, ci, CO, CU Si dtvi proferïre >'» Frtneefe 
Ca, fle, fli, co, eu mdtdicâû 

Gamerin Camerho Cittafolt* délia Rii 
çeder, «w*feder ffdfrt (mas»4 

ici , cerne iflï g aï 

Cornemufe famptgk* 
Curé Ct» tut 

S % H 



a6 TrmunziM TraBtif*. 

- a ç &» 9*ttfi" A» » * v * n " * » °> cd , u , .A 

ii dépeça 
6çon 

reçu rutvute , - 
41b jî ne Me partie depe «»* ct*fi»*ntt Mftmtfpyefirifii , 

blanc **■»» ..... 
franc 

Clerc cA«w» 

flanc , Jfe» 

ttcelteae, fCC /«« 

N»B< >*wfc fecret, « fécond yï pr.efmftt etmt g , <w« V» 
hg* fritte fegr«t/««« , fegond/««* A> 
Ch /* ici j ctm cbaime» *»**»»■ 
cher, «" 
ctofe 'f* 



chimie çhbnict 
coûte 

p. ,M»j»tit*net*r<>U nmfipnfirifie 
quand J«* 



quand 

grand ji-jm* 
Allemand Tedefit- 
Serucndc U vocale dicafi cerne x, -veriigraxU 

quand arrivât il? qnande arrive tgïO. 
grandefprit grande ingegne 

X Xitiene péri U f*M ptmmt!» efende dope M» C, /* 
tintet' efidmeem* 

grande ame grs»iemam* 
Eienjtcel à , admirer *mmir/tre . 

M» nilU fegHtnti partit m» P preferi/ie tl d , ne mm» P 

"adjouter ajouter 



adj< 
adv 



vocat 



avocat awKMt 



advis .fifirh* <=em*fi IW*4L 
advoûer preferifce avouer ««M*' 1 ' 

adverti*- ■ avertis w/f" 
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trmtmxi* trmxxfc. 



Delt F t 



t'ïi MlUjhu fiprefirlfce , cm* 

Clef ckiave 

cerf MMt . 

baillif B*ft 
Seetttxjfti ne fiant , foif fite 
nef 

Net!» panla neuf *vanti la confinante n<m fiprofenfce, nvhn, 
H U vitale v*te tuante v tenfmante , ende fipraferifca neuf 
perfonnes, neve perfone , corne neu pcriônes j « oeuf heures. 



il G jï prifetîfct .fckittto ï egentilt fiaxA diireKxA nhrtnn - a 



Del G , 



gelée gela 
geler fe/«ré 
Alla fine délit parait fi tan , £0fw* 



// g «i«ni l'a fiprofirifie in ItaUano, ecmt 





Digne Degm 
Magnifique Magnifie» 
Charles Magne Ckrlë A£*p»# 



DtW H. 




tdie 
ediarc 



haïr 

honte 

hardi 



Aring* 



•vergagnn 




ATH* 
È % 



hueng 



|» fr.munxM &*»xtf* r 
hareng 

haut , fhfi 

hauteur Ahetz* 

hautefle titeh dtl Qrm Ttina 
héros ■ 
Dktfiperb h dolee i» 

heroine from* 

E fipreferifc* rame fe-svtff* th [êJtkftf i 

oiii '}. 

{ ' t 

I, prûferifa *U* fine délie paroi» cime 
mal . ' 

' f e r .* 

Àutel 

,vol „" ■ .vb 
Depo i , L »»» fi dite Juguenio un* tenfenMte , ecm 

' il dit f», 

gentilshommes gentiluemni 
ils font 

? gentilhomme rmtihttm -:. 

m figRuoi* 

H babille . fUrU 

MeeatuMtè ne fin» le fit*** frolt , ne if WlM 11 / tfjtffa. 
riTcww «»* m» fit*. ." -■ : ^sâïï* ' ' 

' • Ville ' f'«<* -y' " : 

Achille -rfnW/fe, - l: 

ÎUuftre (//w/frï 
aiftiller ,» difiilUre 

illicite /&«>* 
Ulufioh ' ,..v,|jhftç( ' : 

illégitime ->o '««M*»» 
imbecille W' imbecilU 



terra creta. 



' 2)etf M. 

M Jopt e, edififrofirift* «me n, eem* 

Tems Teffl^o , 

condamner cmdaniurt . 

femblable firmU 

emporter port *r via 

Ecctttuttii qutfii indemnifèr rifareildanne- 

indemnité Àanwi rifatt* 

h imite JW 

calomnie calahni» , 
Mfidktfi aiUfineiUUt pureté , wm 

nom nome 

feim . fatnt % . 

renom M 

M, mnanxjallevoealifipreferî/ce doppia , fflOT;. 

mon une f «uVna mù* 

bon homme £*o» Mww 

N ., tnnanzi <>' tj e we/k terze perfone de* plaratide' 
Ytrbï non fi proferifie , cerne 

iisdifent diemo 

difcutiU. ? dicon' eglino? ■ 

N diventa u nella parti* ftgutnte 

convent dkafi Couvent, ■Coiwtnn 
HP avant! Ut m mtxA» aile parole fiproftrlfce forte , corne 

Volupté Ubidine . ., ! 

foupçon 'y - * '-- \ 

HP ton -va preferito tulle ftgàpui parole , 

Pièaume Salmo -j-i-c 

Ptilànne • '■> hevandai 

exempt r/ê»re 4 

Temps ■■- ïVw/>o] ■ ■ 

Corps Cor^o . ; t 

nepveu. »/»/>«* .j^ - 

jjiepce ■, l*nip*t* : ■•!'■■, ,r, 

fept fetts 

pnompt f*mn> 
. B 4 champ 



i.% PraKuttxia Fr*»xeft. 

thamp rampe 
Loup Lupo 
jto mefti bnrolegli Autori medern i h levant 
Wu-M ^«wPliilofophie, j&fifi* 
Philofophe, fkfifi 
QufachJ'xl'nnc, es me 

quatre quatre 
quarré $uadr*to 
qui chi . 



Do/ooi, a» ai, u, eu, ou, intlUfkrtki imufilUbA dopec , 
tdiyfiprtfmfecUK. 

de voù dovert 

car îwM 

pur pkro 

peur y*» 1 .* 

Saint Cir 5«8 Ciré 

Tyr Cirai 

■ Mer .Mare 

cher C»< 

clair chiàtt . .* 
Ntll xhre paroledopO) d *di> nmfiprtfirifce , cemi 

Aimer Amure 

bâtir ftèirisMre 

Plaifir tùutrt 
LilLnmfidtcei» 

Monfieur Signore 
SifroftrifetY RncllefaMtnhpareU 

Enfer .&»/«•»# 

Saint Orner s*»'' 0«mw 

Jupiter Gfovt 
ier « i*W 

refpir ttfptra 
foupir i 

deur defidtrlQ 

Grand Vifii GrwVfot .. 
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. >rv»NRXi« Fr'a)tzcfci 



mir s. 

S fi proftnfte ht Tranx.ife cerne în Tefcam 

(âge fmvh 
Fra due vecals âivcnta z Iran&cfe, corné 
Raïfon Ragkne 
Prifon Trigicne 
chofe cef* 
In «ggi non- fi fons ni fi proferific in moire partie avanti al 
t ) foh nille fegttentiperi-va proferlta 



eïtime 




eftimer 


fiiZre 


Refte 


Refianre 


Reiler 


Wtftart 


Perte 


Tefte 


Pefter 


furefirtpito 


Manîfefte 


Manifefto 


Manifefter 


Manifijlan 


contefter 


atcefter 


alteftare 


protefter 


pmteftare 


detefter 


detcftare 


lufire 


iuftre 


iIJuftre 


ïllufirs 



I Compofîi di quifti, e pacte altre 1 che sitnpartranm colla 
letimm , prinàpalmenù ne' librl modem! , eve la delta f non 
fi mette che dtve fi proferifce , ponendefi in vece di qutfia un 

Avants U -vocale fopra tunoleggendb vcrfi fiprofcrifcn i l'en* 
me z quand» fini/ce ima paroi* , e che F altra princ'ipm per 
calt s corne 

Les pères ailarmez i JWtï impmttriti ' 

Bel T, 

ll'ï.in fine aile partie fegMtndtconfenaaje nonjîd'ce 
avant moi avants dimt 

Seguer.ds vocale bi/ognaf*r le fpkcare , corne 

avant Alexandre tmanti ad Alejfandre 
Hn projet exécuté nn dijfegnatfiegum 

AvM* 



t$ Preauxzi* Trtnztfe, 

'AvMnti ia. , ediot ficimgi* «*£ dofpta, corne 

Partial , ?srxi*U 

Martial Marzïal* 
Nation 

tettttUMtf Mixtion 
Baftion 



tUtreJl*, 



jr/T»n»»»r*«v*»rtïé, tome 

Pitié îieftï 
Amitié - Amkïzia 

&T t fi£uend»dtpé\tm y epuren, divetKsff, em 
Patient 1 taùente 

Patiemment r*zMattmtnt* 

Th/* Tfemp&e 

Théâtre Tw«» 



3*W Vtmf»n*nu % 



Siproferifce corne m Imliano 

Valeur- raiera. 

Vérité Verirà -, < 

Violent VUUntt, 

0ilF x. 

SutnacBm*<iut$ndh{cgtttn*iparele 

Bruxelles Brujfeltri , CittidiFiandrA 

ioîxante fejfant* 
lexive Ufcivi* 
deuxième fictttd* 



JattamialT e/aegz, «*« 

exemple • Sfeapio 
ItinitmJ *U 'i/dics, mot* 

fixe * » JP , , . 

^//« fine délie parole , */« ftegue eon/onante , **» fifrefer* 
fie , te»» deux chiens, due ernnt 

Allajine délie partie, fefiegHe vocale dtveatsz'Bratwfe 
deux amours dueamori 
deux aimables enfàns duerag*zavezM>fï 
des chevaux étouffe? mwiliftffogm 

TRAT- 
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TRATTATO" 

D E L L A 

l 0 # E. 



DEC 


LIN 


A z 


Nom. 


Dieu 




Gcn. 


de Dieu 


di Dia 


Dat. 


à Dieu, 


Dia 


Acc. 


Dieu 


h" 


Voc. 


o Dieu 


e Dis 


AU- 


de Dieu 




Nom. Sîng. je 




Gen, 


de moi 




Dat. 


à moi 




Acc 


me m' 


m? m' 


Voc. 


o que je fuis 


« aw 


AbL 


de moi 


ii>? ma 


Nom. Plural, nous 




Gen. 


de nous 




Dat. 


à nous 




Voc. o que nous fomes 




Abl. 


de nous 


"danai 



Se il mme pr'mcipia per ■vocale , Y e fi sbatte nelJ anïcals 
del gemtivo , in vece ici qttalt fi pene lapofirofe, e nelprofe. 
rire fi unifie colla vocale, chc principia il nome , t*ia* 
Alexandre Alcjfandm 
&' Alexandre d' Alejfandro 

à Alexandre ad Ahgandra 

d' Alexandre du AUJfandro 

Etienne Stefana 
d' Etienne & Stefan» 

à Etienne a Stefana 

d'Etienne da Stefana 

Gfeitfia dtclinaiiene fervt a prenemi perfsmrli , td a pcjjtfi. 
fivi t quando fi unifeon» cel fo/ïantiv» , cerne fer eftifyio 
mon freïe >V ttùo fratellt 

de mon frerç del mil frattlh 

à mon frère al min fratcUê 

£ nsi degli ultri 



il Trottait 

Srrvt ïnthi* tHttt i nemî profri . SUgiàt U JtctndÀ déclin** 
tient , la quaïe fi déclina fer il mafcolino , t fer U femminmè 
tel [egueme modo, 

Nom. Sing, le Roi il Bî 

t'Ai us 

le Roi // Ri 

a Roi o Rî 

du Roi , o par le Roi dal si 

Nom. Plur. les Rdis * Ri 

des Rois dti Ri 

aux Rois ai Ri 

les Rois 'Ri 

o Rois 4 « 

de Rois -* 4>J Ri 

par les Rois dû Ri 

Jfttee Fettimmino. 

Nom. Sing. La Reine /<* Régi»* * 

de la Reine dtlla Regain 

à la Reine alla Regma- 

o Reine a Rtgina 

. d« la Reine dalla Régit* 

Nom. Plùr. les Reines le fi*?»»* 

des Reines dtlh Regmi 

aux Reines ' *Ue Régine 

o Reines o Régine 

des Reines rfaffr JUgôw 
Segutndo un h a/pirata Fartitel* "fia mtitro fana etljUnë 
aituna, comt 

le Héros iEroe 
du Héros deiïEro» 
au Héros altEroe 
la honte lavergognd 
de la honte dellà vergogn* • 
à la honte alla vttgegn* 
Nel plurale V s neti Ârticoh , les, des, aux, avant! a déf- 
ia h âffiraiÀ non fi prcferifce , onde /aria errore il dire lé 
zheros , ficcatii fi pronmz.it, lé z&mis unende/t V s avant! aile 

ytea/i , t dmdtltilfym £*# % fr»wvA i»dtm mptib.. 



délia £)t{Utiitz}iiftt m 1 9 

Seguende\ f*l hJJc*,« -maU faceiafi t elifwnt delt mkilt 
Mi medo fegntnte % ■ » V ,/V 

M»f.l'Ami l'Amie* .... , 

de l'Ami dell Amiet, 

à l'Ami .. edÇAjnie* 

oAmi ■- eAmie» 

de!" Ami Mi»»» 
lesAmis . [liAnta; , 

des Amis degiiAmtà- 
aux AmU «gtiAmitk 
o Amis tAmici >, ■ 

des Ami* dagliAmià 
fan. Y Ame f Anima 

de l'An» ' dell' Anima 
il' Ame -;-■>.- alTAnim^ 

lesAmes V Anime \. 

des Ames dell 1 Anime 

aux Ames *l£ Anime 

Si efferni dunqttt y che.V artieele ne nomi ehe principîan» 
fit «rib^i /fr h delte ) fempre , 1', 4e 1', fc-T, par l'w' 
Ma/cetine, e ne! Féminine. v V ■ 4v . • 

/ Frnnxjfi banne oncora un' dltre mode di decUnare *lcUni 
nomi detti in mode indifférente» corne fer efenfgi» i feptmi 
Sing.Dupain f*w 
depain dipana ■ 

à.dupain apme v *fè:. 

déplia dapaitt i£g ■ 

Plur.depaîns fani 
de pains ' défaut 
àdèspains' apani^ 
de pains dapani 

Efempi di quefia Sh(U»axjem, 

fer tfemptojîdtee 

Voiladupain quefi'ipane- 
ce font des pains fin-pmi 
un pea de pain *» po dtpane, 

celareflemble à du pain gaifieroffemiglia atpâne 
îlfehouritdepain» de pains , Jïnurre di pme» dtpant 
Sttgutndo In vsçahjidtclina m fte/ta forma 
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De r argent 

<T argent 
IdeT' argent 



, ■ . Traitai» 

Argent» 

d'argenté 

aiarger.tt 

d'argent d'argents 
ïlftminino in quejtv medo vÀ declinan . 
De la viande Carne 
deviande diCarne 
à de la viande aCarnt 
de la viande daCarne 
Sùguendo la vocal* , t arricolofi 'apcflrofd 
«!"■* Ts*V~*«*. Acqua 

ad acquit 

acque 
d'acqtte 
adacqUè 
dacqut 



Sing. De l' eau 
d'eau, 
à de l' eau 
d'eau 
Plur.Des eaux 
d' eaux 
à déseaux 
d'eaux 
Dicajidunqne 
Donnez moi de 1 ' eftu 
mettez là dedans de l' huile 
apportez un peude viande 
voila d'excellent vin 
ce font de bonnes perfônnes 
ne dites point vfitrepenfée 
àdes telles femmes 

ecoiideglialtr, 
Effèndevl innanii un 

Sing. un Roî 

d'un Roi 

à un Roi 

d' un Roi 
Plur. des Rois 

de Rois 

àdes Rois 

de Rois 

par de Rois 



porgcttmideiï Ocqun 
metteutt dentre deïï dit 
portât» un pi di carme 
qnefi' i vînt) fqttifit» 
fonoperfane dabbent 
nm^dhe il vefir» penfiroatnti 

■une, adoprifi F àniteio indéfini?» i 



diRé 



tfem. 
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ieÏÏK DltàtaxMne, Jt 

tTn Roi doit fe Éire aimer & fe faire craindre 
tTnRedevefitrfiamare, efttrjitcmer* 
Ceft un Palais de Roi, c'eftlePalaisd'unRoi 
Qftefo i da Re , ^teff eilPxl*zx.e d'un Ri 

Cela n' elt permis qu" à un Roi , qu à des Rois 
Quefi' i folatnente leeite ad un Re , a' Régi 
CefontJàdesfeftinsdeRois. ' ■ 

Qucfiifonofcftim di Rc , epurduRe. 
Bien fi 

rmbonPeintre tin è'uon Pkter» 

A' excellera Peintres PitmieecelienrS 
Unvindelicat untim delicatk 

des vins délicats . Vmidelkati. 

Offervûtimifopta le DetlmuxÂmi . 

ko fieffo ïiem fui effet di flà deelrnmxioni féconds i fini 
diftrenti ufi \ corne fi h vedute negli efèmp] précèdent!. 

offervMxjmi fopra iGeneri. 

T Tranzefi ne.hanno m corne i Latin!, il neutre A* U fief- 
fa definenz» , the. il Mafeolino , ■ teeenuarine péri alc'uni no- 
mi, iqmaM, corne (tfpieghéyk, hanneUnèutro différente y WHrtj 

çeluici quefft 

telle ci ioftei 

cela ckeçue/eteofà 

qiii j ouleqùel the, opureilauale 

qui, OulaqueUe *f>t, apure la quatt 

quoi qualeofi*, (%t 

Vivifient de' nemi. 

■ Jl nome i proprie , ed affellativo , il proprie è particulure t.d 
ttn* perfena, c ad uftA cofa, che dirne/ha, eem 

Jaques Jacopo 

Pierre Fiera 

Paris THtitt 
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3* TrntAt* 

L'-JÊppeJlath» i quelle con eut fi chUmmo nulle coft , « 
meke perfone, perché feue delU medefima fpeeie , o di qualità 
corrime , rpnM homme tTo/w , ehe convient a P/tfr* 3 id * 
Jasepo. * 
Ville Città, rfe ^ 4V< , H 

Rmm, <tf Veneùa &t. 

Altrm Divifiene. 

Il nome i Ssfiantivo , o adjettivo : il fofiantive fuffifie 4a 
fi nel difeorfo , corne ia Terre , la Terra . 

L adjettivo s aggiunge al foftantme dimoftrandone lu qua- 
lité , o il mode , cerne la. terre eft grande > la terra è gran- 
de , \ve grande è f adjettivo , beau belle , charmant yexÀo- 
fo , onde fi ditt mettendt f adjtttive tin tutti i gtneri del 

unben Iiure unhuon llir» 

une bonne table un» èuena tavela 

cela eft bon fueft" è èuone ■ 
Siceome alcuni adjttthi, ehe in It allant finifeono in e han- 

ne in tutti i generi la jteffa defineox.a , c*fi anthe i tnedtfi- 

mi ia Fratzefe , came 

un homme facile un Verne facile 

une femme facile ttna donna facile 

cela eft feeile quefti facile 

cei-gens font dpeiles que f te perfone f on docili 

ces ennuis* ces filles queftlragaxxi, que/te ragaxx.* 

font dociles fon docili 

Se' Gradi di Cemparazîene . 

Jl Fefitive fi thiama F adjettivo prefe nel fut femplîee figni. 
fiente, corne 

Saint s**ti> 
beau telle 
U Comparative crefee fignlficate per temparaziene agit aï- 
tri , onde fictome V Italiano dict più, avanti al pefit'tw 3 il 
Xrmnxeféadoprail plus,tome 

plus Saint ' più Santé 

plus habile fi* virtuofe ■ 

Il fuperlativo , che fignifie* il feprano grado > dagP ItaUm. 
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délia Declinazient . y* 
ni fpiegntoconaggiuntadlftmoalpofitho, corne JSevotîfima , ai. 
èii £ atiJJimo\ tÏFrtnzcfeidoprala parrictUtlès, ofort,. corne 

très humble umiliftmo 

très obligé oh/igatijimj 

fort honnête ctrtefigimt 

fort obligeant compitiffimo 
_ fis"""' comparaùvi , « fubsrùtivi fine megolari ht Jri- 
lîanc , ci/ m Franze/e 

Meilleur M/gliore 

le meilleur il mi* litre 

mieux 

pire ftgfîtrt 
le pire 

P». -, f!Z" 
moindre minore t . 

le moindre il minore 

moins »mi 
Vjtaliano adopra maggtore , itfr* plos grand , td i 

Tranzefi adopra , maieur , e mineur , trattandoji d'etù , 
parlante, in forma di lire , giacchi al felit* ficendo l'ufi fi dî 
ce l'aine U maggitre, le cadet U minore, benthè in- génère d 
pupille , mineur, veglia dire une non anctra arrivât» ad et* 
compétente o di rtgnaye , fe ë Rè , o Principe , o di reggtre il 
/ko 4a fi, morti i fini ; e nuieur s'intènde di gutUû , che è 
arrivait in età da peter eff** padrone finza reggente , i Ttttore. 
Si diamant gli Franeefiant Frètes Mineurs. 

Formaxitne de Femitûnint. 
i ntmi dell' arli , d^nità , nffiiLf , terminât! net Mafcoït- 
no iai , aggiungont felo un» e muta in fine per la fort 
de! Femminîno v, g, 

Confeiller Cmfiglitre 
Confeiljere Mtglie di Configure 

financier Financière 
financière Mtglie di Financière 

ferrurier Magnano 
- ferruriere Magnana 
U fteft fannt i termmati in and , ed aC 
Marchand , Marchande Mercante Mercantefa 
Allemand, Allemande Tedefio, Tedefi* 
Avocat , Avocate Awoc/tto, Awocata 

C 
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kj| Trattne ■ 

Ai terminttti in et , «d ot bifigna metttr dopa te , ctmè 
net, nette nette, netta 

CoqUet, coquette z-erbino , zerbina 

lot, fotte . feieece , feiece* 

Incmî terminai in en, on , aggiungono ne, cuot» 
chien; chienne c*»»j 
Lion , Lionne £»»(j Lemeg* 

fripgn , friponne . bnrone ■■, barena 

Si eccettuà larron Udto, di cui il fimmihine termina in elle j 
laiToneffe ladra > 

1 nomi in in aggiungeno fitamente un e , »«»é ■ 
Coufin ; Coufine c^w» , Cw?™* 

Florentin-, Florentine Fiorentino, Fiorentina 
Akuni mmi fiftantïvi , cbe n el màfcalino terminant} in e mu- 
tn, riceveno VàddisJene diiÇcj came 

PriricC , Princefle Principe, Principefa 

Conte, Contefle Conte, Cmttffit 

'Maitre, Maitreffe Maeflro, Maefira 

Tigre, Tigrefle Tigri, Tigre. ^ 

Inomi in eut ed eux fantic tl femmmmo m eirie, terne 
Menteur , Menteufc Bufiardo , bugiarda 
Fiateur , Flateufe Adulator ,adul*trite 

Trompeur , Tfomptufc ingunnato*,. îngannatrke 
Joïeux, JoïeUfe All^roj allegri 

heureux , heUreufe feliceMafc. e Fem. 
. peureux , peureufe pnurofo, paurof» 
Akuni nami in teur banne il femmin'mo in cricé i comè 
Elefleur, Eieflrice Elemr , elettrice 
Tuteur , Tutrice Tutor, Tutrice . 

Fondateur,Fondatrice fmdater , fondatrice 
Curateur , Curatrice Curatar , Curatrice 
Auteur e juge non banne femminino nel Frnbxtfe . mit 

"^Monfieur eftmonjuge il Signer tahe il miogiudice 
Madame en eft le juge '« Signwa n e giudice 
Monfieur en eft l'auteur ilSigner nefautere 
■Madame en eft l' auteur laSignerttn'ïlaUtere ., 
Sono fiwri de/le regole lefegucnnfeTmazibnidelfemmmino 
Serviteur , Servante fervojférva 
Gouverneur » GoUTer- Covernator , Govtrnamce 
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délia Htdmaùmt jj 

l- , i% . . MW&'«ân^ . • .flirté ; j»,v>j . 
Empereur, Imperatnoe lmperar*r, Impératrice 
Dieu, Déefle I>tù t Dea , ; 

i)uc , Duchefle Hhcu , nuekiff* 

Roi, Reine Jîè; a^in* • '., 

Neveu , nièce il nipote ; /* nifttt 

Nouricier j "Nouricé Balio , Bati^. ' ;., 
Loup, Louve t*M, - 

Porc, .Truye Porcs,. 2>*j* , ^ ^y» r 

Cheval, Cavallè eavalk , Cavall* 

Lévrier J Levretra ^-C*w ; cag »* «4 /*/r# 
Eèuf, vache . B*« , v-'r-.^ . 

Cerf; biche ■ ■ C«rfo; C'ervk ,' 

. fer (c fizfii finiront m /e muta ntl mafitiin* | 

n*n variant nel femminino \ comè , , ., 

Jeune garçon Giovàne fanciulï» 

Jeune Bile douane zSttella 

honnête homme Uom» eneratt _ ■ 

,. honnête femme t Donna ontrata 

1 ntmi in eau hannt ilfemmin'no in elle , ctme 
nouveau nouvelle nuovt, nuovA 

beau, belle .. r belle , belU 

cerveau , cervelle Cervelle continente ; cervellè 

..... ... conunuto 

, .S«pr* A' rf* avvertafi j che gli fiefi mafctlini egendi ad\etti~ 
vi y fe précèdent alla vocale j fi ufant quafi ftmmimni \ t ter- 
minant) in el i cemi 

nouvel habit nuovt vejlit» 

. belefprit. - , , beiringegn» : '. 
. Vieu* -vetchie fa ne! ftmminino vieille vecchia , e fi iice ; 
- le vieil homme; pxrlandofi di Adamn ; ahrimenti dïejiyî vieux 
habit ; * non vieil habit vec'chio veftito , uh vieux opéra , 
Un* vecchia opéra j * non u'ri vieil opéra. 

FOU, làatt i folle, malle, fa nelfemminino } folle , molle 
, Irregolari font i fegnenti , 
Franc ,' franche . Franco , francà 

blanc, blanche tianco, kianca 

Sec,' feche /«« , fècea . . 

public , publique' pubblice ,- 'puiblir* 

*erd, verte utriej ver^t 

ROUX, R^ufle Rofe, Ref* 

G i ' long 
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g ±r»tt*tf 

long, longue l*i*gt, lungM 

doux, douce <W*d, Jaif» 

bénin) benigHe *"%îw, tenons 
&ux,Éiuffe f*lf* 3 f*tf* 
Qttelli the jerminano In \t f*nn>> A) ve H femimnfoe 
PerfuafifjperfuafiVQ pirfnafivo , ptrfusfiv* 
vif, vive ww, 
7 Parthif) w* é, i, H, aggiungme un e (MUA* ^«r /* /ur« 
*,*zitnt dtl fcmminm» 

Publié, publiée puhhlicaio , puhblieat* 
finij finie finit», finit* 

Connu, Connue c<mofii»n> t tmo/ciKta 

Torirazione de'Plurali. 

I plurali regelarmente fi formant d*l fingttere tolf aggtun- 

le Roi il Rt 

le Rois * Ri 

le pain il pm* 

les pains > i p*ni 

Nenomi terminât! in au , eu , ou j fi agglunge «» X #t 
plurale, com* 



beau 


telle 


beaux 


èelH' 


Dieu 


Oh 


les Dieux 


ÏDei 


Clou 


chiodo 


CJouï 




I nemi eht fintfcono 


ne! fingolare ptr 



fntkt wel plurale, c 

heureux ftlke 

heureux /«/<"«" 

le lis H gis 1 '" 

les lis îgigil 

le choix lafielt* 

les choix le [celle 

le nez il n*/o 

les nez i «dp , 
1 nttni terminait in é *fçtnt*ta ne! fingtl/trt, pigli*no 1m z 
ftel tlt*r*k 3 çeme 



délia Declinnzîmi k 

la bonté , l abouti 

les bornez U tant* 

la charité lu ear'ttU 

les charitez le caritï . . 
tjtngolortm alj ed nilfa»n<> il plurale »*» aux , fin. 
égal 
égaux 

cheval eavalla 

chevaux eavalli 

travail travagli* 

travaux travagli 
Seno eccettuati âalïn regela précédente s fitkenti , 

les bals îbaUl 

les attirails gU equïpaggi 

les ferrails ijcrragli 

les Carnevals tCarnevan 

Combats navals tembattimenti naval) 

Coups fatals ; colpifatali 
SenoirregoUri ifegucnti 

le Ciel 

les Cieux 

l'œil 

les yeux 

le genoûil 

les genoux 

De' îtimnutivi 4 

J>wAî nebanno iFranzeJÏ-, dieendo petit, «xw»t» al fijian* 
tiveptr efprimerglt, corne pereftmpio 

Un petit homme un XJormcm 

On petit enfant «» fanc'mile 
Si dîee pero 

Va bidet un i*vaUnccî» 

Une maifbnnettt* «no ca/nuia 

Une femmellecte «nadmnuccia 

Un Roitelet ** Rè che ha pecU Stalï j M- 

.' ' . Rèpiccclo, 

ïte'mmH^ 

" ttiumerlfaho de un, #UHe, /«m Â'^wre «www, «tàt, 
dcclmatok, tome fîegue ' 

' C i tin, 




Un, Une 
deux 
trois 
quatre 
cinq 
■ ûx 
fept 
huit 
neuf 

dix 



treize 
quatorze 
quinze " ■ 
feiz'e. ' 
dîxfèpc 
dix huit 
iiixneuf 
vingt v . 
trente, 
quarante 
cinquante 
foixante ' 
foixante&dix 
quatrevingt 
quatrevtngtdix 

mille 
deux mille 
un million . 1 
pu qnefiijidiear'0 ifiguenti 
le" premier 
leiecoi 
letroil 
le.' 
\à 

r ixm 'gii 



Vno 3 ty^ 
du* ' 
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de/la Becttnazione, 



^ Deuxième fi dict ancht peco t ' futra de maner't ccuHT' 

le trente deuxième itrenta due 
E' fuor a" nfoil dire Je deuxième, adofrandofi in fuavecc le 
fécond, cerne 

J&fecond jour du mois tlfccmidogiomedtlmtfe 
Ma dicendDfiiUer.ufitnofecBr.de , kifegna-dWt 

le vingtdeuxiéme i-ueniidue 
I ïranxjfi ntÏÏ ufo de nntneri non fi accordant) ctgC Ita/ia. 
m! non mttrendo ijueflï dope il foftantiv» , ende rraducafi . 

negtianniftjjanttdd J a fbixantième année de fen 

fiw Governo gouvernement 
ho rkevuti ducatitrentg )' ai reçu trente ducats 



2 nitmiri di Breforxiont fr, 




Semplic 
doppio 



triple 

quadruple 

centuple 



• mnfonoufatida Tûfcani, Le*, 
sida' Ulini^ripUxéc, 




l numeriCo/ielthi fui» 



Dix ai ne 

douzaine 

quinzaine 

vingtaine 

neu vaine 

centaine 



Decma 

dexina 
quindetin* 



ventina 



noverta 



1 DiftriïHiivt fona i fegutmi. 



unàun adunc, adxno 

deux à deux a due, m dut 

troiiàtrois atr'e, atrs ' 




G * TRAT- 



f RATTATO 



P R O N O M I . 

I Prenait /»»" Perfinati , pcjjctfmi j diimjtrativi , retati. 
vi, n«mf«Vi, negativi, impropre 
i rerfintïï Me 

fê je 

ih m 

t S fi il 

elU elle 

nui nous 

vei VOUS 

quelli, coloré ils 

<7</f//< elle» 

Deve %V Retirant dieono me , te &c, <dop» I* propnfiztonl , t 
Tranzefi ' adoprano la parola moi, tgi , &C. cerne 

ptr me pour moi 

per te pour toi 

per fi pour foi 

ptr Ih! pour lui 

fer Iti pour elle 

ptr noi pour nous 

fer voi pour VOUS 

fer qnelli pour em 

pfr quelle pour elles 

~Dmi ali Iialiani dieono m!, ti,fi, dopa ! verbi , à pure do* 
pu la prepofizjone ecco , il France fe ment il perfinale avanti al 
Vtrbo, o pure avanti delta prepofit.ione , e V adopr* nel moÂû 
[eçncnte, per efempio 

h mi dolge je me plains 

tu ri dricli tu te plains 

egli o alla fi duole il ou elle fe plaint - 

no! fi degliamo nous nous plaignons 

■uei vi dolete vous vous plaignes 

quelii-À quelle fi delgona ils, ou elles fe plaignent 
O pure colla pmpofivene çççOj metUndefi m Franzcfë £ 
ferfonale avanti, ctme 

Xcee*. 



4tPY<mtml. *» 
Mccom Me 'voila 

Xceeri te voila 

Etcoh le voilà 

Eccola- • la voila 
Eceeci. nous voila 

Eceevi vous voila 

Ectogli les voila 

Offtrvatt fero chu m! , li, gli , , vt , «' , ùf# , tn vttê 
H mttttrfi avant! d ™rhù, etmt fiegut al fclho^ fi pont de. 
pe ntiïlmptrative , t fi adepra ctmt âegue 

Datemi Donnez moi 

nnfilati Confoles toi 

parlattgli parlez lui 

pirfuadtttde perfuadei Jui 

amam't limez nous 

cerrcggerevi corrigez vous 

inftgnau 1er* enfeignez leur 



Dt'Pren*mi Pcjjt 



Xitltul'tani fi ftrvun» a 
mi peffcjfivi , btncht detti _ 
i Franceft ftguendo il foft' 



... > dtWartheh , il , innanxi « _f"M- 
è detti finno cengiunti colli fifiontivi , m» 

r „ U foftamîvo nm fi ftrvene d'articoh ne. 

e innanzJ al dttta prenant, ëtidt traducxfi 
il mh Padrt ■ Mon Pere . 
la mi* M*drt Ma Mere 

U tua frattUo ton frère 

la tua forella ta. faur 

i! fuo %io fon oncle 

iafuazî* £ tante - .' ~ ; 

H ncfiro suottre nôtre beau Pere 
la ne/Ira Sxocer* nôtre belle mers 
il vcfire Cognnto vôtre beau frère 
/* vofîra Cognât* vôtre belle fieur 
il 1ère engins leur Cou fin 

U lero Cugin* leur Csufinc 

i mUi mes 
.iiuti tes 
i fuoi & s 
i ntfiri nos 



42 Trmtu 

ivtiflri vos 
ihroptrenn JeurS pirens 

Nm fetundo depo il fronomc pofojfivo il fcjlantwù . mlltr» 
fi mm* Vtrthoh in Franufi btnchc mn fi mtnum lt*li*no. 
td il pronemc fi dice nel modo ftgttcnte 
HicbiiqurfiofMlazAe} Aquidt cepalais? 
eflUmio c'eft le mien 

c'eftleticn 
*/*• c'efllefien 
?*îff« c'cftieufttrc 
ïvtjtrt c'cfi le vôtre 

?'<"■» c'e/Ueleur 
BirUiypifimÇéf»? Acjuicftcettemaifon? 
f'*" c'eft li mienne 

c'eftlatienne 
'/** c'eftkfienne 
c'eft la nôtre 
•«W c'eft la vôtre 

, f#M c'eft la leur 

nel Uafii'.' tlovtndofi dire 

c'eft à moi 
c'eftàtoi 
c'eftàJui 
ceftàelJe 

* * BM . ceftànouî 
**Y.™' c'eftàvous 
. c'cftàeujc 
c'eft àelles 
Gbltitlttmdicono, ti'iFtanttji 
"'■*"<> un de mes 

untu* un de tes 

**W undefe 
""""A" tindenos 
uKvofira undevos 
î»"" undeleurs 

avarl ri a l fcftxnrivo . h tnc hi 
frmmmmo , qnmdo pufit prmdfia p er vot*U , * ptr h 
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• jt P rantml. 

Mer tfmpù . 

' lafuaamthà fon humilité 

lajuMMtmcitJa ' fon amitié 

latuainduftri* ton induftrie 



latuamaujtri* ton înaunric 

/ trmtmi Hgtgivi ritengene *v*nri il fefi/mtlv» , tke prin- 
thim ptb'mjpkàtm, il génère del fefimttiv», tfigu*rdiben* 
skuns di dire ait nmenîl tfftndo errer grande m Fnmtufi dt 
metTtr il frmeme in mufcoline avant! ad un femminino , eht % 
pincifi» ptr ï afpir*z.iene , ende dieafi • 
■ U mia vergegn* nu honte mon honte 

ihuoardire ta hardiefle ) i»M»i»'* ton hardieflc 

V altcxji,*dclGr**Tur(o fahautefie fon hautffle 

lie' Prenemi Simt>flrntivi , 

1 Himefirativifenoifiguenti. 

quegli, celui celui 

quelU , colei Celle 

quefli, ( «1ère cçux 

quelle s 1er» celles 

qurfia eefit ' ceci 

quetltcefa cela 

quefiii Fr/mzefe celui-ci efl François 

queglie Tidtfc» celui là!eft Allemand 

( cojleii italiana celle cieft Italienne 

feleii Finming/t celle là eft Flamande 

quejlifone Turchi ceux ci font des Turcs 

quelllArmeni ceux là des Arméniens 

fmejh feno GrccLc pelles ci des Grecques 

quelle feUtcke ' celles là ^es Polonoifes 
sieruende'qaee^ai-, defe celui, celle, ceux» celles, ce, 
mn fi font più ci ni la, eeme perefetnpio ' 

quelle eh* péris '■ celui qui parle . v. 

quelle the cercs celle qui cherche 

quelche mi place ce qui me plait 
Unité il Himofirative eel fefttmtive- ceit fi *depr* in Fmji- 
, Xftfe , cerne in Italiana 

queftecuor* cecœur 
, quefiatefis cette tète ~ 

quefl'umita cet'ami '.' %~ 

que? anima cette ame 
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i 

^4 ■ ■ TtatiMtà 

qutfti ethfon ces confcili 

qutfii animull CCS atlimail^ 

quefit tavelé ces tables 

Tlfi de' Frmtmi Relativi i» Italidne , ed ir, 
tagti tftmpi. 



îmnz,tfé 
le .quel j 



Sing. chi , che , il quatc , U qui , i 
qunle quelle 
di chi , di che , di eu! , dit de qui , de quoi , dont > du 

qu*lt , dell» quitte quel , de la qu*lle 

*cAi, Ach* % *ctti, »lqu»U à qui , à quoi , au quel , à 

*1l» quale v la quelle 

chi, che, ilqu»le t laqunle qui , que, quoi , le quel , 
la quelle 

dm th; t J4ehe s dslqujtU s daIU de qui, de quoi dont, du 
quale quel , de la quelle 

Plur. chijche, i quai! ,li qtutti qui , les quels, les quelles 

di ehi , di cul , de' , dti , de qui , dont , des quels , 
délie quali des quelles 

schi, * eut ,*,«!, aile qnÀli , à qui ,aux quels , aux quelles , 

che, iqusdi, lequali qui , que , les quels , les 

- quelles 

da chi , da, eu!, du , d«i , de qui, dont , des quelles 
dalle quali 

Éfempi . 

chi misère*? " qui me cherche? 

muegli î quelle , che mi c'efl celui , qui me cherche 
sert» 

Dieu, lequel nous voit 
la Reine , la quelle dit 
de qui parlez vous? 
de quoi vous plaignez 



Hie , U quale ci vede 
1s Rcginm , /* qug.lt dici 
di ehi difierretef 
di «hivi lagnate? 

. îum*) dicuivifidate 

quelle, del qualt 

fHella, délia quale 



1' homme, dont vous > 

vous liez 
celui dont, ou du que!, 

de qui 

celle dont, de qui, de 1» 
quelle. 

qutU 
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9 utile , cht eercaie celuy, que vouz cher- 

chez 

chi dimandaie qui demandez vous? 

anale dlquefii laquelle de ceux ci/ 

Dïcafi quai délie due le quel des deux 

quai Ai cojlorê I2 quelle de celles ciî 

Ojjcrvifi ,che quundo il prenemtque, oqui pttefle pùrtar eqiii- 
■veto j fer ejfer innttnzi due fifiantivi di génère différente bifa 
gna accordare il qitale , le quel , etl fofînntiw , a eni il prem~ 
ptl fi riferifie % onde fi dieu 

la Sptcchi» délia Signera , ilquaî mi place 
leMïroir de Madame, 'lequel meplâit 
il figlio délia Principeffa, del qualevedefie II ritratt» 
IcfilsdelaPrinceflei du quel vous vîtes le portrait 
TtUendufi, qui , nel prime efempto , fi mener ebbe in dubbio , fe 
s'intende 0 lo Sptccbia , h pur la Signera , menendefi dont , è 
de qui , ntl féconde , non fi fapr ebbe difiinguere , je s'intende 
il ritratTB dtlfigiie , e dclla Principe/fa . 

Dkafi interregando , è per amrmrativo innanù al fefianùve^ 
quel , * quelle, «»* 

che <*■*«? quelleheure cft ilî 

ebe razza didmn§\ quelle forte defemoiesl 

cbequalitk di fpiritol quel caraâerc deforiti 

Dc'Prentmi Cengimtivi . 

Mi, me, ni Me, moi, m' 

i?, te, i te, toi, t' 

fi,f*,t' fe , foi, 

g a, le lui 

h, la, r le, la, T 

ei , t' nous , y 

vi, t' vous, y 

gli , gf les ■ 

le, f les 

lore -r . leur, eux, elles 



vi, ci 



en 



Trattati 



. . Gti Italîani mtttmo qttefli eangiunthi Aspo ! vtrii , ntgl' liu. 
finit* y ed ! F ranzelï hnmxj j Jicgumde qutftt due l'wtle tuft ■ 
'• » qutfi tfcmfj faAtnti. _ 



etndxrmi 
ptrtarmtne 

«nf.Lr* 
confolarttnt 
Mtftgtrfi 
kffiigerftnt 
dirgli, dirglîtni 
tmgnarci 
lognartcne 
dimandarni 
dijnandarvtne 
dar hro 
darne. » Urô . 
mi gli pnfenta 
fiUfiii v-derc 
ttfH. dledt 
vt gii ttnduffe 
iiti affèrft 
iifogn* andarvene 
daveté venir ci 
. pairefit pdrlarglitne 



me conduire 
m'en apporter 
te conloler 
t'en conlôler 
s'affliger 
s'en affliger 
luydire, Juy en dire 
nous plaindre 
nous en plaindre 
vous demander 
vptts eu demander 
leur dotinef 
leur cri donner 
il nie lès prelenta 
il le fie voir' 
il te les donna . 
il vous les conduifit 
il nous ies offrit 
il faut vous en aller 
vous devez y venir 
vous pouriez lujr eri parler 



Tutti tjuefti congiuwthi fi mettant) dopo ; quand» (/ Vtrt» c 
ÀlCimptrativo j tànto in Frarizefc , quanta in lialinr.i ados 
frdndefi in toi forma . 



ctrtfolati 
par'lategtiene 
andattvene 
datée me 
affitur atsgUeni 
fatene 1er a 
veniteei 
titvateiiici 
£ tvti dtgli altrïi 



donnez moi 
con foies toi' 
parlez Juy en 
allez vous en 
donnez nous en 
affûtez les en 
faites leur en 
venez y 
trouvée vous i 



De'Frmomi Xtgativi. 

Q**Jli feue, niùno, nefiune; mente, Pcrfomie , nul, au- 
cun , rien ; fepra dt chr fi*fser*i , cbt i Franzcfi avvez.tJ a 
mettar per altro /# partiel» pas è point, depo i Verbi piettden- 
do Im ntgativ» , ne, iafçiane il Jette pas;- S point , ejfcndevi 
km de 'prénom! fudetti; cerne 

niune vi contradîrA perfoiine ne vous contredira 

non ladite *p*rfcn*v*Hma ne le dîtes à perlônne 
the niant la fnppia que perionne nelefache 

niente mi difpiace , came rien ne rae deplait, comme 
Si efiervi chi lu negathn pas , e point fi i»ee anche fi't- 
gutndo mai , jamais , c pare i que, figttificando fuorchï , per 
efempie 

ie non gU parie mai je ne luy parle jamais .. 

non dite fe non quel cbe si je ne dis , que ce que je lài 
Ketaehe^ paSi « point , e rien fi nitttene immediktaminù 
m Franzefe dope U verbe , fuorchï nèlt Infinité j ove fi pengoi 
ne itnmediaiamente avanti, tndè dicafi 

n»n dico tifs alcua* je ns dis rien 

non parle je ne parle pas : 

£ colFinfinito metttnfi avanti, tente 

nonpefso dir ce/» aicitna je nepùisrien dire 
ui preg'o nen parlarne je vous prie de n'en pas parla? 
faveritemi di nm dirgUcnè faites moi la grâce de ne luy ' 
te/a- veruna en rien dire 

De'Prenemi impreprj, è pure adjettivii 

iaumlïfini. 

tutti tout! 

égni chaque 

iltre autre 

9 »dicbt quelque 

qualchtdme quelqu un 

medefimo même 
Ogni, e tutie , banne in ?ranz.tfe h fitfse. fignificato , onde 
fi die» ^ 

5!£ !«!m toïw : i ±. . 

tgni 



*ï trtatn* 

egnîy tutti tous . * 

eg»i t tntte toutec i 

CP Italiani fi fervent rf'ogni , il anale è, indtdinabiU , 
fer efprimere ma tetalità dijlinta , ti •dtprant l adjn. 
jîw tutto p«r efprimere un* tat^litk gênerai» , tonte 
tftmpie. . 

2'tftti le dieont , ils le difent tous 

h» date ad egni un- dî j'ai donné à chaqu'un d' 
'^ ri1 eux, ou bien, jeïeurai 

donne à tous par téte, 
/ rrmcefî ftnue difiinguerlt puntt hannt péri la parti» 
Clique eht ctrrifponds ad tgni\ cerne 

egnigîern* tous les jours , ou chaque 

-, , j° ur 

egm-vtlta toutes les fois, ou chaque fois; 

tgniun* tout le monde, ouchaqu'un 

ad egni tra à toute heure 

ad egm jmment». à tout moment, à tous mo- 

. mens, a chaque moment 

egni fettimana toutes les lemaines, chaque 

femaine 

Ç&alche mit» ï Fraaeefi fpîegano egni ctUad\mivt tout , 
• mettent ptr un mode élégante , * dtmefik* dope al Mann. 
t/*, du monde, corne ptr efempit, 

hfarè ttn egni guff», j e le ferai avec tout Je plai- 



r ht /en 



i egni pr, 



1» qttrfla forma Jî diri 
egnipbtt 
egni bene 
egni altrt 
ad egni tnedt 
egni qttafanefM vtlta 



fir du monde 
je Jiiy aï rendu ferviceavec 
tout T empreflement du 
monde 

tant foit peu 
touet forte 3e bien 
tout autre 

pourtant, cependant 
toutes fois & quintes 



1 Tranetfi iraduteno fpeffo , ,» «tf , ntl quale , cm u, 
aUra fpttie dt Rtlatht , çlfi collmmtrbh , on , fer cf m 
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. ■ de Preueml . id 

b ChiZ , qu*kft*vA la Ville, ouj'ecbîs 

«/ /«yo , m cm mikrovo le lieu, ou je me trouve 

'* .f" Wi «- l'état, ou je me vois réduit 
Si déclinant) i fegucntiin qmfio modo 
il mtdtjime le même 

la msdepma la même 

t midefimi les mêmes 

Umedefime les mêmes 

l'autre . 

dtlV alrra del'autre 



ait r :d 



. autrui 



fthrui d' autrui 

alrrunndecliaabite à autrui 

Pronom nxmsrki, o tndejtrtm. 

J Pronom numericl dimoflrano il numéro , o la quantité . 
S J Indéfini dimofirano indiferentemmte la terfm* . o l* ce- 
fa , fenzA peeifamemt déterminât ■» cbî fia , o che ecfa fia. 

ptrcfemm chaque, « f*ale s nmfce col Mafltkjo , 

tzn,g,orno chaquejour 

ognmottc chaquenuit 

chacun* afoluto, enonfiunlfce , corne 

ciafeunodic* chacun.diC 

ctafcheduna parla chacune parle 

Chacun non ha plurale . '.' 
Aucun , Alcuno , e indifférente , c ioi ef>e /! unifce col _/». 
fiantivo , e che pub Jlar difunho , p er t f emp{t J J 

Mlcun'mmo aucun homme 

Atcunadonn* aucun ne femme 

**?*»' aucuns 

alcune , aucunes 

M » , *«MÎ i» Franx.efe ; ter t£mft<> 

W**,,*, . quelq^epeu ■ 

ÎZltïTî- quelqueamour 

Mamtnma quelques comédiens 

D Quel- 
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'i,^ Tratrato 

Quelque j è T*l yak* adaprato d*' Frmcejî , im £ ? îta. 
iiatii adoprano quantunque , ondefidhst 

quantuvqus fia n hume quelque bon que vous loïez 
Quelqu'un?«ffe'«t« 
—tatcheduno 



qHahbedunJ"" 
^ahbuni lm 
tjualcbunt' 
Uncertain, unttrtt, 
un ter** noms 
una ctrtn donna 
ctrli 



quejquj.0 ]e 

qndqnesuns , 
quelques uncs r 

un certain homme 
une certaine femme 
de certains 
de certaines 



Tel, Taie, i mdiffortntt 
ialfilamnt*i chehawte tel plaint, ÇDiatort 
la tait telle 
StaU tels 
telles 

ub te! homme, que lui 



Utati 

un taie ubnio quaf #/< ï 
^ialètpngiMntho, eisifiun 

niffun'dîfcgriv 

nifftkaimprcfa 

nijfuniamtrt 

niffunt dmne 
Pas un, i indifférente 



ntnna 

ni un si Donna 
Perfonne, \0- 



lut» 



nuldefleiu 
nulle entreprife 
nuls amis 
nulles femmes 

Pas un 

Pas un homme 

Pas une 

Pas une femme 



nonh con vfee alcuno 

akimi affatrt 
Plufieurs, ècingiuntivo, edaj 

mcltih dtctno 

ptii perfone 

piisforeftUri 
Tout» e indifférerai , tmt 

tutti 

tuttigliVtmfnt 

tHttt 



Perfonnenevienc 
Perfonne ne le connoit 
Perfonne au monde 

Pluueursledifent 
plufieurs perfonnes 
plufieurs étrangers 

toUï 

tous les hommes 
toutes 



de' Prenomi . jj- -. 

elles y font toutes 
toutes les fe'rnmes 
tout lé moii 
toute l'année 

'n forma d' awer&fa, cerne 
tout docte qu'il foit 
tout fou frère qu' il foi t 
Quiconque, chimique^ è aflUutofcnza plurale 

cbwngucvuol rhifdre, dtve quiconque veut retiffir doit 
Quelconque, l'adoprspcco, edè affolato. 



ttjeposutte 
tulieledmne 
tutto il mefe 
intimai' anna 
Qjtakbc voira tout fi ad«pr a 
c on tutto che fia dotto 
octâfiafuofr&tdlo 



'n qualunque modo 
Quique, è afjdutofenz. 
chimique lùrifii 
non iiedo nUuno 
Quoique, èntuiro ) to 
comunque fin 
qualanquefia qittfi* , 
Quelque, iaJfolulOy c 
quulnnque fiatl-^fin 
qualunqiiiéglifia 
qualunque ella C\a 
qualunque effi „ 
qHalunqut cffe'* nt 



plurale 



en façon quelconque 

quique ta fois 
je ne vois quique ce foit 

quoiqu'il 6n lôit 
quoique ce foit 

quelque foit vôtre pouvoir 

quelqu'ilfoit 

quelle qù' ellefoit 



TS.AR. 
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TRATTATO 



VER B ï. 

1 r-Vtrbo i un* paroi*, ekfyttifie» tffiri , *vtre , eptra, 
A t t (offrire , rlcevorc , dinetMub l* fer/on* , e I 
„.£,&/«»-, je fuis, ùhl, ï ai, hfi , je fais, ttbfi»* , 
il «nteiw. . . 

Ji i%r*d JÎ r<wj«?* f*r ! « pfjone. 

J W< y»»* «'»?*« , InditMtiv» , Imftr*m» , Cmdtw- 
pnU t b pur Otratho, Cmg'mntivo, td Infimio, 
Inumcrifm» due, SixgeUrt, t Plurale . 
U ttrftatfm tn , i» , je , «, tu,, , il , elle , 

„/ singêlMtt ; »« , nous , «fi , vous , tgUnc » ils , 
elleï> nel plural». ' 

1 hmpî fin» foi , « W«» > 1 Imp*rfetto , tt Xtrfr- 
tô femplki , il Ftrfett» (tmfofio , il piu eht ïerfetto , U 

**FÏ3M» H ** ' V ■ U Gerondù , * 

*«r ce»f*£*xJ<mi , tàvwet, dtr* dt' Vtrh% aufihar) > « 
prix* fi* MVtrfa, 

f Avtrt Avoir 

jndic*tive, Indicatif, 

J-ref.Sing.it Aï j'ai 

(«A*; tuas 

çff, u il, ouellca 

p/«r, mu *iii*îw nous avons 

voiavett vous avez 

quelli, 6qutlUh*nnt ils, quelles ont 

/Bit/, . *vcv* j' avois 

«vcvt tu avois 

mev* il, ou elle avoit 

f lur. *vromm nous avions 

dT.-fff*re vous aviez 

tywwn ils i ou elles avoient 
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Vtrfi Stmp. Sing, ehbï 

avcfii 

tbbe 
Plur.avemmo 

méfie 

ebbere 
terf. ccmp. Sing. hû 

bai avato 

hà 

Tlnr, itbbiamo 

«vête avuto 
hanna 
tik ehe Perf, Sing. aviva 

îlur. atevamo 

avevate avute 



Futur, Sing, awi 

avril 
Plur. avre*no 
avrete 
avranm 



' Ikrhï, 
j'eus 
tu eus 

il, ou elle eut 

jious eûmes 

vous eûtes 

ils, ouelletfûrenC 

j'ai 

tuas 

il, ou elle i 

nous avons 

vousaver 

ils, ou elles ont 

j' avois 

tu a vois 

il, ou elle a voit 
nous avions 
vous aviez 
ils, ou elles avoient 
j'aurai 
tuai 



iîaura 
nous aurons 
vous aurez 
ils auront 
împtranvo, 

âhbî sffes 
chexbbU qu'ilait 

abblamo aXotfS 
abbiate aïCZ 
tht abbiano qu' ils aient 

.Ç Csndixienale fi trtva *ttempi del Conglumïvi> } 
onde fia q»iflo, 

Ptrf.S'mg.cke, Diovûgh'acèe que, Dieuveiiilleque 

io abbia j' aïe 

tu abbia tu aies 

qudlo ubhht i\ ait 



Sîur.abbtamn 
abbiate 
abbiann 



nousaions 
vousaïez 
il aïent 

0 



(- 4 Tratfd» 

hnptrf. uSbt£.t**cbi ?tiuij[a ■ pourvfl que pUt à Dieu qu* 



m Dit 

evejfe 
rtur. nvrgti» 
nvtfiw 
mejjeré 
Jmperf.i Avrei 
Smg.efinavrep 
àel candi, antebbe 
X,knalt. ; ,, 
fUtr. avremm» 
Mvrefit 
wbèer» 



j' euffe " ; 
tu eu (le s 
il eut 

nous eufîionj 
vouseuiïiez . 
îlseuffent 
j'aurais 
tu aurais 
il auroit 

nous aurious 
vous auriez 
ils auraient 



îitrf. emf. Smg. cht nièla aiMio que j" aïe eu 
put tbe pirf.Sing.cbe nvefi 4u« fa que j ' euffe ei 
fiù et>e'ptrf.dilcmdîz,.avrti0witr<> V aurais eu 
future. Avri ÀvMte 



frtf. Avtrt- Avoir 
Tuffuto avère avuto Avoir eu 

G.trmdhprcf.Avmda-flelîtvm-, Aiant, enaU&t 

e on Avs re ■ 
GertndiopaffMO; a-vendt nvtm Aianî eu 
Purthiph, Avut<> } avut* eu, eue 



f 

Slur.fi*** 
fùti 
fana 
imperfSmg. cr* 
eri 



X>tl-ytrboefftrt } être. 

Je fuis 
tues 



il, ouelleeft 
nousfbmmes 
vous êtes 
ils, ou elles font 
jétois 
tue'tois 
Ue'toit 



fier. 



Ttrf.Semp.Jmg.fui 



Plur.fumm» 

M' 

furono 

VcTf.cemp.feneftuto, fiât» 
fdftato, fiata 
i fiata , fi Ma 
fi*moft*H> fiât* 
fieteftati, ftate 
foao fiatl^late 

fui cht ferf. era fiât» , fiât» 
erîfiato , fiât* 
ira fiato , fiata 
eranamtfiati , fiât 
iravatefiati , fiât» 
truite fiaù f ftate 
futur», far» 

/Z M 

far 



farann» 



! Vtrhi. 

nous étions 

vous étiez 

ils ou elles étaient 

je fus 

tu fus 

il, ou elle fut 

nous fûmes 

vous fûtes 

ils, ou elles furent 

j'ai été 

tu as été 

il, ouelleic'té 

nous avions été 

vous avez été 

ils, ouellesontété 

j' avois été 

tu a vois été 

il , ou elle avoitëté 

nous avions été 

vous aviez été 

iJ*/)ueltesavientété 

je ferai 

tu feras 

il, ouellefèra 
nous ferons 
vous ferez 
ils, Quelles feront 



Imftraih*. 

fois 



Sing.fS 

cht fia qu il foit 

flur.ftam» foïons 
fiate foïez 
thifiano qu'ils foïent 

e % Cmdiùmak , e Congiuntiv» 

Cht , 'Dievoglmeit, Piaciia a Dit ehe 
<^ue, ou Dieu veuille que, Plaife a Dieu que 
io fi* je fois 

jS tu foij 

D « 



fiams 

fait 

JÎMtO 

m 
¥i 

M- 

f*" 

ftrcmmo 
/«refie 
fartbber» 
. cfS iofiaftate , fîÀtn 
fliftaté ) fiât, 



terfit, 



più chept 



fiaftato, fiât» 



il, ouelleftit 
nous foïons 
vousfoïez 
ils, ou elles foient 
quejefufie 
tufufses 
il, ouelleffit' 
nous fufiions 
vous ruinez 
il, oU elles fuilent 



je ferois 
tu ferais 

ils, puélleferoit 
nous ferions 
vous feriez 
ils, ou elles feroie.it 
quei'aïeété 
tu aies été 
il, oiielleaitété 
quei'e 



, jji fiate ,fixr 

ebefojfimeftati, finie que nous euflions été 
più cheperf, delCondiz,ionale 

jartifiate, fiât» j'auroisété 

faremoftati, finie nous aurons été 

future, furofinto, fiât» j'auraie'té 

faremofiaii, finie nous aurons été 



InfinithOi 



efiereflute, fiât* 
ijfeudc,neirefiere, 

coji efftre 
tjfendefiâio , fiât* 



ttre 

a voit été 
e'tant 

aiantété 



OjfervnxÀeni 4» fnrfi fopfa quefiï due Verti chtamntl 
'. Au/Mari, 

Sella UngHit ^fràn'&efe , cerne nelle aître lingue nu cor a , fi 
[uele a-vnntt *' Particip)' k° ogni Verbe vnlerjï nell' Atrhe dei 
Verfy nvere } « ne! pnjjho dtl Verèo efiere 1 cerne ptt tfcmpio, 

Y ai 



Je VerlV. ï/ : 
Jalàirà^ ho amnto 

jefuisaimé finoamato _ ■ 

Vï î da ojfervare t er Z { , che ferve tf aufihtn il 

Verbe epre al Vert» avère , /* dove al contrarie Jerie a fe 
ftejfo d' aufiliare tra » Tefcani il Verbe ejfere , dicendofi 

hfonofiato j'âièté 

iotrafiato j'avoisété 
Cioè V Imitant d'ici )e fuis été tâil Franzefe , » hejlaie . 
Tate pure rifteffiione , che ! Fran^fi fann» di quefto Verbt 
»»' Imperfonale , che parîmente fi troua nfato da^h anttchi 
Jlutorî Tofcani , e che commtminte fi fpiega tel Verbo ejfere ■ 
ed è il fegiente, 

■vit, w/ene, vifra ilya 

liera, vîerant ilyavoiÉ 

vif», vifurono il y eut 

vièfiate, vifenefiati ilyàeu 

vierafiat», vitranojlati UyavoltiM 

'■uïfark-, -v'ifaranno ilyaura 

thevifia, uîfiano qu'ilyait 

cbevifojje, -vifofferO qu'ilyeût 

vi/arebbe, vifarebbere ilyauroit 

theiiifiaftaiOi viftenofiati quilyait eu 

che vtfojfe fiât* OU 1 il y eût eti 

•uifarebbefiat» ilyauroit eu 

•vifarà fiato i[y aura eu 

effervi y avoir 

efstr viftato y avoir eu . * 

tfsendovi y aïant 

tfsende-ui flaïo y aïant eu 

Devefi perà aver riguardo àW ufo cemune di quejlo Verlo j 
U quai* è di efsere adoperato s quattdo fi difcorre indetcrmi- 
vatamente , onde fi dite meglie vôtre frère eft Jà bas , è lug ■< 
giù H voflro fratelle , di quelle ftpofsa dire il y a là;bas VÙ: 
tre frère ; eper le contrario farebbe errere il dire , du mon- 
de eft. a vôtre porte , in vece di dire > ii y a dil monde a vôtre 
portej ci ègente alla vojfr* porta, 

Avvertafi che i Franzefi adoptant il Verbe , être , in certi 
modi didife , che fin» diffèrent! dut midi Tefianî , ficceme fi 
■vedrà nelle feguenti frafi . 

il eft du Roid' Efpagne , comme de ceiuy de France: tous 
deiufpntMonvsues, 

i tjte/ie 



r 



jt. Traitât* 

fljtefe è del Re dî Sfajna, eomt di qitelb dî Trattcîa ; 
émbedhr fono Monarehi 
- je fuis fur le point de m' engager avec vous 
Sono in proc'tnto d' tmpegnarmcm vot. 
il étoit pràt a partir quand vous êtes Yenu 
eraperfartirfiquando veifietc ventile , 
OJfervifî ehe la fropofizjonc , da , che fi mette m Italiat» 
dopo a' Verbi efere , ed avère , fi die» fer U propofixiane à/* 
Tranzefe, cerne. 

n*n vie cofa d* dire , il u' y a rien à dire 

nonicofa da f" r fi ce o'eft pas une ciofeà 

É.ire 

non h'o dm darvicofa aleuna je n' ai rien à vous donner 
jtnnte hodadîrvi je n' ai rienà vousdire, 

De Verbi. 

~L* prima cen'^ugaxione Termina ait in finit o in er , il fue 
participa in ê attentat* in quefla ferma , cerne amare , ai* 
nier , amato s aime', onde ne fiegite pir h pu: che iVerbi dél- 
ia prima conjugazjone in ItaUan* , che finifcotio in are nell' 
tnjinito , ed in ato nil Parùciph col mutare are in e'r , ed 
ato in é riefeeno partit Franzefi , corne farlare parler , far., 
lare parlé 

Amart Aimer 

tndic, pref. Ame j" aime 

Ami tu aimes 

Ama il, ouelleaime 

> Amiam» nousaimons 



vous aimez 



Amano ils, ou elles aiment 

Ifttperf, Amava j'aimois 



ftrfettP, Arrtai 
Amafii 



ils, ouelleaimoit 
nous aimions 
vous aimiez 
Aviavane i\ Sj ou aimoien t 



j limais 
tu aimas 
il, ou elle aima 



Amammo nous aimâmes - 

^««/fe vousaimâtez 

Amareno ils aimèrent . 

ferfitu i.ho amato j'aiaimé 

fiai amato tuasaime . 

hàamaiD il a aimé 

■ fin ehêptrf. A-vevttamatt j'avois aimtf 

futur. Amiro j'aimerai 

Amew tu aimeras 

Amerà il aimera 

Amtrcmc nous aimerons 

Amcrttt vous aimerez 

Amerranno ils aimeront 

tmprvanve. -dm* Aime 

Ami qu'îlaime 

Amiante Aimons 

Amate Aimez 

Aminé qu'ilsaiment 
ÇondizionnU , e Ce»£imtiw, 

cbtami quej'aime 

ami tu aimes 

ami il aime 

amiama nous aimions 

amiate vous aimiez 

amino ils'aiment 

irnperf* i.ch'itMtnajJÎ que j'aimaue 

ama/fi tuaimafTes 

amajfe il aimât 

amajfimo nousaimaflîonï 

amafie , vous aimafficz 

Mmmjer» , . ilsaimaflent 
imperf.z , afia ilelCcnù'^iùit.:!e 

Amerei j'aimeroïs 

Amtrtfti tuaimerois 

Amtrebbe ilaimeroit 

Amtrcmmt vous aimerions 

Amtrefl* nous aimeriez 

Amereitero ils aimeraient 
Jw/frro, eb' !o aiibia amate x quej'aïeaimé 
ftù cbtftrf.tfr h aviffi amato j que j'eufleaùné 
fui cbe ftrf t dtî Cendlzjmalt % 



S» Trah/tT» 

~Avrà*matù j'aufoisaiiHe* 

future, Avro amato j aurai iittié 

infinité ,Amare Aimer 

A-vert uthato avoir aimé 

aman do >-.ntU' amure aimant 

cou amare J en aimant 

ttvendo arhato' 

neK avère amato aïant aimé 
con avère amatù 

Amato Aimé 

Amatu Aimée 

Modo dt forMMrfi } temft di quefin , » a" èjttt 
altra Conjng.-a.hne. 

Ainief Amare 

■ j'aime amo 

ils aiment nmano 

que)' aime thiitrd 

j'aimois amava, 

)' aimai amal 

tu aimas *m*fii 

que j' aimafle cbe amajfi 

j'aimerai Amer» 

j'aimerois amerei 

nous aimons amiamè 

nous aimioris am»vamà 

nous aimâmes antammù 

nous aîmaffions amajfimê 

nous aimerons ameremo 

nous aimerions amtremmo 
* D* qttefii zfemp) fi ojfervi formarjï âalt infinité U prefentf 
detf Indicavivo , corne dit aimer, fi f* j' aime, Uvandofi I'r, 
cime da parler le-vanilofiïr, refi* parle, je parle; dalla ter 
per/ona de! Plurale fi forma in tutte le conjM £ *zionl ne' Verbl 
regoluri il preferite de! Conglùntivo levtndo nt , corne ils ai- 
ment) levartdo nt, reflx. quej'aime. 

V Impturfetto delî Indhaii-vo fi ferm* mutante l ç muta , 
Jnois, etme j'aime, j'aimois, 

Il firfetto fempliee duli Jmpirfem tanginndt oU , h ai , 
4* j'aimois, j'aimai, -■ r ~ 
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Si Verbi, 

T>aU* tkmd* prrfi** <« f-fi** fa*** fi formai! primé 
tmperfettt del Cengiantho , d%gtungtnio , le , tome aa , tu 
>imas, que j'aimaflè. „„/!/;«_ 
j/ » >* che ftrfittê, fi formai col Verbo *«j'i>*- 

tb, e col participa , corne j'ai aime, j'avois aime. . 

Il Futur» deiï Jndkati-vo fi forma dalC Infinit» ponend» 
im , r , ai , da aimer , fi dica j' aimerai , 

Da/ mutante ai , i» ois , fi f» }' Imperfetto del Con- 

dirionalc , ficcome da j'aimerai,//* j'aimerois, . 

L'imertth* fi forma dalle fécond, perfenc delt Ind^tjvo 
preftnte , < iedh terze perfom del to» £ imtivo prefente , * 
W™. pirfma del plurale àtlt IndkatM prefrnufinzapro. 
Jmi pojfeftvi nelle fécond* ptrfone , e ntlla prm* del plura. 
le, corne 

amn ,. . aimes 
am i qu'il aime 

nmiamo aimons 
mmate, umîno aimez, qu'ils aiment. _ 

" il Gerondlof* in ant, aimant, amande % il partutpi» "» e, 
tome, aimé, am/tro, - 
I Fluralt poi fi formant- , corne fi pm 

ions, nous aimons , nous aimions , W< *»} J™*"'» 
rons , d'il imperfmo del conditionne « nom , noM 

Sons , nous aimerions , * jf dt%b *fat 

précéderai. 

Seconda Cûnjugamne in ir x 

finir e finir 

Indicative Jmifig jefinis 

Preffinifci tafinis 

jfn>/« il, ou elle finit 

finiamo nous fin iflons . 

faute vous finifiez 

finifem» ils, ou elles fin iflent 

Imperf.finiv* jefiniftois •< 
finivi tufinifsois 
finiva il, ouellefiniisoit 

fitih.im nousfinillions 
' faîvan vousfiniffiex 



îtr 

fini m ni» 

*ft -'" : 

finir ohe 

piu ckc ptrferto , avevtt finira 
Future, finira 

finirk 
finir erno 
finir.,. 
f,i r .,m 
Imptrnt.finîfci 

M" 
, gpÊt , 

Cvngmntivài e CtndixJcnait 
ïref.cke finifc* 
finifc* 

fini/a 

finittm* 
finiate 
finifc ans 
ïmpcrf. chefimjji 
finifi 

«' . 
fin'jjtmt. 
finifte 
finijfert 

imftrfetto del Condizion'fiU . 

finirei :'.:.';i^.!,' J; 

finirefii- .:.?•':' 
■ .finirMt 

finir tmim 

finrrejl» 

ftnirtbherù 
'térfttto, cbtAbbin finît» 



Trmut'a 

ils 



cIIcsfiniflToicnt 

je finis 
tu finis 

il, ou elle finit ." 

nous finîmes 

vous finîtes 

ils, ou elles finirent 

ï ai fini 

j'avoïsfini 

je finirai 

tu finiras 

il, ou elle finir! 

nous finirons 

vous finirez 

ils, ou elles finiront; 

finis 

au' il finifle 

finitions 

finitrèz 

qu'ilsfinifTeHÈ 

quejefiriiffé 

tu finiffes . 

il, ouellefiniffé 

nous fin iffions 

vous finifllez 

ils, ou elles finifieiit 

que je finifle 

tu finifies 

il, ou elle finit 

noUs unifiions 

Vous finiffïez 

ils finiflènt 

je fiiiirois 
tu fini rois 
il, oucllefinîfoit 
nous finirions 
Vous finiriez 
ils, ou elles rùiiroicnti 
que j'aie fini 



XiSVerbK _ 6î'' 

PÏÙ che pirfitt» , cht wvofft finit» que j' euflc fini . 
pmcheperftttt:lelCondixÀonnlt. 

avt tifiniTB \ aurois fini 

Futur» Mvrèfinito j' auraifîni 

Infinit», fi»"' finir 

Averfinm avoir nni 

ûntnd», nelfinire, finifiant, enfinifiàllt 
, 

Avmko finit» , finita , Aïantfini, finie, _ " 
fgervAte che dalU définenzt di dm» , fi formant ' Itmpt 
x»me mVtrbî dtll* prima ttojHgBKÀmt » fi non- iht l infime 
To ter f»rm*T, il peftr.lt Atll indicative , muta ïr, & 1S, je 
finis^Gnir, jeguefis, jenou'ris, je bâtis, d* guérir, rou> 
tir, bâtir. . 

TertA Con^asime in oit , 



■ Devere 
tndktt.tref.Btbb» 

dtvt 

dobliamo 

'devttt 

&tbb,n» 
imper f. dovev* 

davrui 
■ ÂBvrv» 

dovevMme 

devtvnu 

dtvevano 
'}trftttoStmp. dtvetti 

dtmefli 

d»vetu 

devemmo 

deveftt 

dovetur» 
ftrf.cofBp, ho do-vuto 
fiic che perfitte , xuevadwute 
Fii-uro, Dovrb 

drvrut 



devoir 
je dois 
tu dois 

il, ouelledôit 

nous devons . 

vous devez 

ils, ou elles doivent " 

jedevois 

tu de vois 

il, on elle devoir. 

nous devions 

vous deviez 

ils,ou elles dévoient 

je dus 

tu dûs 

il, ou elle dût 

nous dûmes 

vous dûtes 

ils, ouellesdûrent 

j'ai du 1 

y a vois dû 

jedevrai 

tu devras 

il, ouelledevr* ■ 



54. 

dowemà 

dovranna 
Jmpcrmt.debèi 
dibba 
dobbiame 
debbUte 
debbano 
Çong. Pref, cbe dsbbn 

• f 

aobbiami 
dcbbiate 
debbano 
Jmperf. che dovejfi 
deueffi 
doveffe 
dovefiime 
dwtft» 



Imperfette del Condtx.itm*te 
devrei 
dovrejit " 
devrebhe 
de-vremme 

devreèbere , 
Perfrtle j che abbr'a do-vuta 
più chtferf. cbe avejfi de-vttte , 
fin clieperferiodei Condiz.hn*U r 

Future, avrà dovtite 
Infinit o, do-jere 

«ver devHto 

dovende 

Mvende devute 

dovut* 



Tratttte 

nous devrons 

veusdeurez 

ils, ou elles devront; 

dois 

qu'il doive 

devons 

devez 

qu' ils doivent 
que je doive 
tu doives 
il, oueliedoive 
nous Jetions 
vous deviez 
ils, ou elles doivent 
que je dufse 
tu dufses 
il, ouelledût 
que nous dû liions 
vous dûflîez 
ils, ouellesdufscnt 



je devrois 

tu devrais 

il, ou elle devrait 

nous devrions 

vous-de vriez 

ils, ouellesdevraient. 

que j' aïe dû 

quej' eufiedfl 

i' ait roi s dû 
j'aurai du. 
devoir 
avoir dû 

devant, en devant 

aïantdû 

due. 



In- quefta conjagazîane , eV oie , ditt infinité fi muta in ois 
nel prefente del? indicative da devoir , dm recevoir , fi fit je 

dois. , je reçois % h pima ptrfim del $lm*ù /* evons , /* 



Digitizod b/Googlt 



be'Vtrlt, 

fécond* evezi ta mat oiveiit , tome , aoiis recevons , voui 
recevez, ils reçoivent. ■ 

M Perfem femplice Ù quejia fila Conjttgazjone finifer 
. în as ; il . Participa pei fit in u , je reçus > je dûs y rUe- 
■ vei, dovei, j'ai dû, reçû, hodovuto, rietvuto. 

L* quart* CenîugazJene f*l' Injinhointe , il Perf. Semplic* 
in is, »V Participio in .v 



Venderêj Vendre 
Indic, Prefivende 
vendi 

■vend! ara» 
vendete 
vendant 
Imperfcttê, Vendevm-^z'-- : .J)< 
vendent ■ 
vendev* ■ - ■ 

vendev* nM 
vendevMe 



Vendun, Vendu 

jevends : ■ 
tu vends , > * • 

il, ouellevend 
nous vendons 
vous vendez- v$*;ïï 
ils, ou elles vendent 
jevendois > - 
tuvendois -•>,«.' ■ 
il, ow elle vendoie 
nous VendianîV.'éi 
vous vendiez 

venaevano , ■■■ ils, OU elles VCIldoicnt 

ïtrf.Semp, vende! , ovendetti je vendis v * 
vendefti tu vendis 

vende , 6 vendent il, ou elle vendit 
vendimmt nous vendîmes 

vendefie Vous vendîtes 

vendermo, o vindtttero'ils , ou elles vendirent; 
perf. Comp. ho venduts )' aï vendu 

fïttcheperfi*ve-vavenduH j'avoisvendu :. , . 

Suture, venderi jevendrai 

venàtT*i tuvendras ' 

venderÀ il vendra . 

vtnderemo nousvendrans. 
vendereiè ' 
■ venderanno 
lmperat. vend* 
vend* 
vendiamt 
vendete 

vendant i^L '■ 
Cang.pref rhevenda 



vends 

qu'ilvende . 

vendons ■' . 

vendez 

qu ils , ou qu' elles vendent 
que je vende . . ' 

tu vendes , 'v> ' '■ 

E c Vtn. ; 



Vendu 

Vendit** 
Vendrai 
Vendant! .. 
Smperf.chtVcndtfc 
Vendeft 
Vendcffe 
Vende fini» 
Vendtfie 
Vendejftro 
> del CoAliiziir.i 
Venderei • 
Venderejti 
Venderebbe 
VenderemMO 
Venderefte 
Venderebbera 



Imperft 



Traitai* 
11 Vernie 
nous Vendions 
vous Vendiez 
ils Vendent ' 
que je Vendifsc 
tu Vendiiscs 
il Vendit 
nous VendilTions 
vousVendiflîes 
ils Vendirent 

je Vendrais 
tu Vendrois 
ilVendroit 
nous Vendrions 
vous Vendriez 
ils Vendroienc 



Tirf, ch' abbia . fondât* que j' aïe Vendu 

più che pref. che ttvejjt Venduro que j' eufse Vendu 

Fttthftia/Lrbvendmô j'aurai Vendu 

Ixfmito, Vindcre Vendre *- 

sver Vtndttto avoir Vendu 

Vnide-nd* Vendant - 

avende Vendut* aiant Vendu 

De' Verii Pajfîvi. 

Si adùpri il Verbe ëfTere **l participe d ogni v*ri* net gene± 
re, the eenviene ai Nominniivo dil Verbe \ end* JÎ ditK\ 
Indie.preffcn amato^ nuirijo, rhtvtttt, wndut» t 

jefuisaimé, nonri, reçu, vendu, 
Imperf. efitathaït, mtlriro, rîcevuto, vendun^ 

j'etoisaîmé, noûri, reçu, vendu , 

Perf.Semp.fNiaihnt*, Hutrito, ricevutc, ■vendxto , 
je fus aime, nouri, reçu, Vendit» 
Perf.comp.fono fi unit tout o j'aiéréaimé 
pi* cheptrf. era tlato ntitïito j' avois cta flourî 

Vuturo , farb ricevMi je ferai reçu 
* Vittdkto vendu 

lmperat.fi amat*^ nittrît* fiiisaimé, nouri 

finrittvHtf } VtwtmQ qu.' il fait reçu, vendu 

fiant» 
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jiî.i«»« antitri) nutriti lbi'ons aimez i nouris 
fiait Yiceuini lbïcz reçus 

fiano vendxfi qu 11 foïent vendus 

% tes) degli al tri madi e tempi , a'giitftgeitdo nl[ attfill.irè 
eflere, il Panidpia , tome je luis aime , il étoit nouri ', 
ïious fumes reçus, nous ferions vendus , foho «mut» j er* 
atttritv, fummo ritevuti, faremmo ventltiti . 

De V'erbi Recipracfii, 

. f Verbt Rlciprocki fi cun^ano cerne fiUgue ; foprÂ U.tut» fi 
effèr-vi di adsptrare il fcrbo eflere ne' tempi p*ff*ri $ lu qsiafe 
'vffsrvazitine fer-va prinàpalrriente x Signcri Tedtfcfà , che ii: 
•utt* Ai dire nella kro Hngutt fieeome fi dite in Franz,efir , tÂ 
ïff Jraliana , mi fin centemixto , miern conrerttdto, diceh'oprr 
"ii foliro j mi ha ccntentato . 
Indlc, ?rtf. mi tenfùh 
ticmfili 
fi/mfila 
r , ri cimfuliaitta 

« ttnfehte 
fi canfoiano 
Imper f. mi tonfelav* 
Perf. Setnp. mi confalai 
P.erf. camp, mi fan cen/sUto 
fik ehepcrf, mi tt'k û\ 
Vufuro mi copfelen 
Imper ar.cenfdAtl 

cen/oliamocl 
cmfolatevi 

CBtig; pref. cht mi csnfali 

ImUrf. che mi cmJoUfi 
jmpir jette dtl Cendisjena.lt 

mi tenfolerei 

Firfitto, cht aà fi» umfvlaie que je me fois coafolé. 
fiucheperf.cbemifiiftienfeljito que je me fufle Confole" 
ff« cht perfetto delCcndizicn/lti 

mi, {are! ctmfaUio je me ferois Cojilôlé . 
future^ mifaritajifelartr je me ferai wnfolé 
.'.■i E 2 -fi» 



je me confole 
tu te comoles 
il fe confole 
nous nous conir.ionî 
vous vous confolcz 
ils fe confolent 
je nïe coniÔlois 
je me confolai 
Je me fuis confôleî 
mfiiat» je m 'et ois conlolé 
je rtie cbnfolerai 
confoles toi 
qu'il le con.fo'é 
confiions nous 
confolez vous 
qu'il le confident 
que je me confelé . 
que je me cbn&lanï 

je nie confolcrois 
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Infinitif >, 



Cmftlaift 1 fe confoler 

tjjhrfîemfohnft t»f* s'être confolé, lée 

tmfitimitp . fe confolant 

tgindoficonfeUuy l*t+ se'tant confole" ; lee . 

Dt Verbi Zmperfmali . 

Si /mjw ». Vtrbi Imperfonali , aAefrunàvfi iit ftnfo »Jfô^_ 
lu:o U' rerz* perfm* Smgolan <f cgni tcmpa lU'Vrrbi; #c 
mut*. 

fugue il arrive 

fiigulv* il arrivoit 

jfi/wï il arriva • 

tfit-uito \\- eft arrivé- 

*r« Jieguit» il étoit arrivé 

Jttguirà il arrivera 

Mtlti- Verbi font lmftrf<m»H d* fe mtàefml , cmt $«f 
tftmpie 



bifign* 
blfegnuv* 
bifvgno 

*™ a bifcn*», 

tifogneri 
the bifog.ni 
tht bifa**fl* - 
■ bifegnartbbs 



m 



Info»* 



MMttlht , 

!,,,u. 



iifàut 

a tkiioit 
iifeiiut 

if a fallu 

il avoit &Hi* 

il &u<Jra 
qu'il faille 
qu'il faillît 
il faudrait 

qu'il ait fallu 

qu'il eût fallu 

il auroit fallu. 

aura fallut 



î>e Vertl-, ga 
Per rinfinitt no» lha mai induit adeperat* m Ffar.ztj't t 
Siegue il Verko 

fiovt il pleut 

pioveva il plcuvoit 

piirvè,pioiiétte t piobbe il plût 

£ piovuto il a plû 

era piovuto il avoic plû 

pioverÂ il pleuvra 

chs pîwa qu'il pleuve 

che pifvejfe qu' il pleut 

pioverebbc il pleuvrait 

piovcre pleuvoir 

piovmd* pieuvant . 

Ojfervifi di .piu , che fi fa fin imperfinalt colla fartiez 
ta , on > cht fignifica fi , ctn mettere il Verbo fempre nalla 
terza pcrfona del fingolare ncl Franzefe , benchi in haliatot 
pofl'n ejfere in ptufa/t -, per ejfer plurale il fin nomirratiw , 
onde fi dica 

fif* -, fi fanno on fait 

fifaceTia,fif*cèvant on fàifôit 

fi ficc, fi finb on fit 

fi)fMtn t fifi)Mfitftf on a Élit 

fifrr*,fif*rA*U on fer* 
£ ccjÎ deg/i altr;. lempi , falvo che nc/rinfiniro t ove , fi dtVi . 
•femprc effer dette le , corne , farfi fe faire , dirfi , fe dite , 
èenctiè fi dieu , on dit, on fait, fi dice , fi fa. 

Nota , che dette Imperfonalt fi adopra Jolamcnte In cofe 
ajfolute, egenerlche; onde , fi fignljicà on , qumdo non ha 
reUzSonc al Nominative , e péri quantunque fia ben detto \ 
moite eofe fi dicono, on dit bien des choies , farta un er- 
rore dt tradurre , egli fi dice Fritaz.eftr , on le dit Fran- 
çois , per il fe dit François , giacche on > i générale , e 
•vhoI dire non già , the egli fi dice , ma benîi che uîen det-' 
io : tant» bafterà [opta glimperfonali i fiegiione gf irregolari • 
d'ogni Con\HgazJone , che mutera ne' tempi folamente , dove 
fono diverfi dalPufo rsgolare j e primo fia dtlla prima Con- 
iugazïont 

Anton Aller 
Voit je vais 

vai tu vas 

il ! ou *Ue va 
E j 



An&ixmo 

ttndiwa 
fine ini*> 



Vrxrtau 

nous altaiis 
ils j ou elles voue 
j' allois 
j' allai 
a je fuis allé, 
j' irai 



the vadMO, 
, the v*d* 

and un dû 
Nciï* frima con^ugaxkitt 
cunï pero dictmo il future , 
rïunthi» dtl Verbe, envoier 



allons 
allez 



I aille 



qu'ils aillent 
que j'aille 
que j' aliaffe 
j' irois 
aller 
allant - 
os» vi fine altri irregekri:. jt&i 
ed il féconde imperfitte dcl tan- 
in- quèfto mode , j' enverrai , 
]' enverrais . Ahune tr* l* Chiadinanzjt , e qnnlche donn* 
fi nt firve , ma re$dLarrBente fi deve dire } j en voirai , 
V envolerais ' . , „ , 

Il Vtrbe andxre , fi fa KM d.eendefi , me ne vmdo , 
■ te ne '0$ , /' •» va , je m' en vais , tu t' en vas , il s 
en va. Parlèrent ntlUi tofiruziene de' diffcrent't ufi di quefia. 



Verbe. 



Vtrhi Irrepffirt «jtB*. fice»da Conj/g^mt. 
Aequiftare Acquérir , 

tarqiâjh X -acquiers 

ils acquérant 



atqvifiw* 
Mtqttifiat 
ho uequifiati 
ecquifterà 
aequifia 
aeguijlate 
the Mtqxifii 

mcquiflerei 
fcquifiandt 



y acquérais 
$ acquis 
)' %î acquis 
^aoqaenai ■ 
(acquiers 
acquerrez 
qa&f acquerre. 
que j' acquifle. 
i acquerrois 
acquérant 
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1 Se" Petit. ff& 
Si efftrvl che non mena qui fe non i tempï nttejfq&y *L' 
firmazjone àegli mkri. , i.... „ 

Quérir, cercare, prgndere , ;v. .. i 

§luefto Verbe- fi dite foio ?iciï infinité dtp* i ftrbi aller , 
envoier , venir , came andetre a cercare il mio Fruttlh , 
liiez quérir mon frère, venue a prcndcrle fe loveUtt, ve- 
nez le quérir fi VOUS le voulez , mandattle a cercare « pren.^ 
4irt, envoiez le quérir. "•; - 

Siegue il Verbe bellin boullir quai* fî-cenjug/t aei med* 
feguente . , * 

balle- je bous 

belle f. ilbouc -i 

èelllam* nous bottillons 

bellene ils bouillent 

beUiv* jeboiiillois 
bellii je bouillis 

baïl-ri . * je bouillirai . > 

tbebell» que je bouille 

cbebollijfi que je boiiillifse L 

bellirei je boïïillirois 

btllirt houiliir 
„ ballmdo bouillant 
btUite, tu bouilli , lie 

Il Verbe, courir j ?CQui*re> torrert. 
Cwr* -je cours : 'a 

corfuta ils courent 

arma je courais 

curfi je courus s ■ , -. 

terreri '■ - 1 je courrai 

eheeerr* T que je coure 

cbe correjfi que je Courufte 

ctrrerti jecÔurrois 1 ■■■■ • 

correre r • courir . *!■*!..'"<*» 

cerrendo, corfij.cvfei courant, couru, courue 
Souffrir, offrir, ouwrir, xouvrir , découvrir) découvrir j 
feffrire , ojfrire , aprire , cifoprire , femprire 1 riitiefrirt , 
_/ï cenjugane tutti mUe fieffo ipede s « 
aprire , . ouvrir 

apre- ■ ; j'ouvre • ». 

apren* . ; îlsouvrent 
Apriv* . , '.j'ouvroje.. ; t s . 1 

•Ii £ *• *prB 



Liigiiizoa by Google 



-»»..., 

Mpriro 
che npra 

ttfrirti 



*pertt> 
aptrt* 
Cogtitre , 

tolgono 
eeglievà 

eorro 

thtcolga 

tbe ctglUfi 

terre* 

ceglitnâe 

cette 

ftiHrt 

fallito 



j'ouvris 
j'ouvrirai 
que j'ouvre 
quej'ouvriflè 
j'ouvrirais 
ouvrir 
ouvrant 
ouvert 
ouverte 
Cueillir 
je cueille 
ilsciieiUenÉ 
je ciie illois 
je ciïeiliis 
je rùeilJirai 
que je cueille 
quejeciieiHnTe 
je ciieillirois 
en cueillant 
cueilli 
faillir 



Jftejie Verbe fi nfm pue , ufandôfi vu tenjugan , terne halU 
re , bouillir , ma in vece di dire , peu s'en eft failli , 0 // 
s' en eft failli beaucoup , fi dite , peu s en eft fallu , i mmn- 
cate pce» , il s'en eft fallu beaucoup , fi n i muncaio ajfai , 
btnchi fi dieu , purs mancn , peu s' en faut , il s' en faut 
beaucoup , mtttt m a rte*. 



Morirè 



Mourir 
Mort 
Morte 
je meurs 
nous mourons 
ils meurent 
je mourais 
je mourus 
je mourrai 
meurs 



musant 

themm*, «mn»\* 



qu'ils meureHt 
qaejemeure 
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tkemmft que je mOUriuT» 

tnorirei jemourois 
tnorendo mourant 

pentirp , fe repentir, mentir» , mentir, , 
*iff/re fortir , , fentir , «* «/»» Cwjwjfc 

ïf fia* k?; «m!*» tndt bifatltri rtgoUrf! fepra il fegmntt 



fentir 
fend 



fitin jefens 

fintena ilsfentenC 

ftnihn jefentois 

fintS , jefentis 

fenîirà jefentirai 

fenti fens 

fttnnna tju'ilsfeutent 

chefenta. quejeiente 

chefentifli que je fendue 

fi*M jeiendrois 

f entend» le n tant 

Sentir , Sn Tranztfe fi dia itlt vhrt s dtl refit bifi^na 
ttndutto irnitnndefi d'itdito, m quepo mai», 
.fentiteU écoutez le 

mi hàfentito dire ilm'aentendu 
hbfcniitodire j'ai oui 'dire 

JîfènttdtlUpinidirrM- onapprend ducôcedeFrancê 

bclrtfio (i dite anchi fentir , trntrandofi dt Jentimento , ce. 
me , /enta boni il mio mule , je fens bien mon mal , corne in 
fentite} comment vous fentez vous î mtlnfento bcni 3 je nie 
fens d'humeur. 

queftohabuori odori . celafentbon 
quefio h a cattivo adore cela font nia u va i s 

Partir , cke fîgnîjic* fpartkt , dividtrt , fi conjnga cumt 
Btiurir, nnUire , fictemi fnnnt aiîbrtir , afferme } reflordï > 
dipendere, rilevure $ r qttali fono tutti regtlart , . |V 

Vêtir , vefiire , fa corne fentir a fe • non cbe rtel partiàpi» 
termina in u , -vefiito vêtu 

Invertir, invefiire î regelart, t fn cmt nouri» 
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$4 TrxttMTt 

Servir, e Dormir , fanno corne fentir , perSendci'ii , © I' 
m, nette tre perfenc fingoluri dcl prefente dclî Indicative , JiU 
rendafi je fers , tu fers, il fert , je dors , tu dors, il dort, • 
h ripigtianonel plurale , nouslèrvons, nousdormons, 

Afservir , Soggiogare è regoUre , dicendofi) aflèrvis , nous 
afierviflbns. 

Tenere , ninire , tenir , venir , «f f eo/npefiî formant 
ne! modo feguinte Uoro rempi, 

Tenere, tenir, Tenuta, tenu, Tenus», teniie». 

tengt je tiens | 

teninmo nous tenons 

tengeno ils tiennent 

tenev* je tenois 

itnni je tins 

je tiendrai 

tenere tenez 

renf a- que je tienne 

ehttcnejfi queje tinfe 

«wi je tiendrais 

Untndt tenant 
' Haïr, oditre , è Kegolare , r«r« ^w* lo proferifcDne *elle 
ne perfone fipgoUridcl prefente delf Indicative cou h Mfpirmtn, 
ed ai, che dicendo, je hais, tu hais, il hait, . * ptitumsh%iC. 
fonSj facendo negU attrJ rempi due panrifopra l'i , 
ftjSJW, iujfr, Fuggito, fui 

*«(fiÇfl je fais 

fuggiamo nous filions 

fnggon* ils fuient 

fxgg'v* jefuïois 

/«Ef» je fuis 

AeS*3; je fuirai 

tfafugg* que je fuïe 

th 'f*£gijfi quejefuifle 

/«Êffrri je fuirais 

fuggend» fuïant 
tAùr* oiîir, *nfift> ouï, iptcom nfo, fi dire père)' ai oiti di- 
ïe, efentîre dire, fipuo conjugnre ntl mode feguente. 

od» j'ois 

«f*M j'oïois 

j'oBis .. . 

-'■ • Hdiri . 



ûlgiitzad by Googte 



Be' Verbr. 7 g. 

*diri ')' d#„ 

ib» oi* - q u H oie .<r 

tht udijfi que j ouille 

ndirt oiiir. 

udendô oîant 
Jnfunvect i ïranz.tfi dicmo , entendre , e« apreildre. 
5*V«ff» f «?/K i»« <^«<W Irregoltri t i ptmU m Mtrt-um, 
ti non vcngono *dapr#t*ï 

* gi*ce Uçit 

' giactndi giflant . 

L'«Ôr« i , /<* î e fuis !P 

£ *m d* t»U*&f elle étoit » k cette raçe. 

éo/W , e naître , ntfcert . 

* DeVerbi lriigdmri itU W« 

llnctyroco, s'aflèoir, fifftvtarfî, fe<$f*r* 
i Ûtdo. jem'aflkds 

jWi- tu t'aflieds 

. jU'affieA 
/«««M. nous nous afleions 

' ■ -vous vonsalleiez 



fedcte vous BfSf***'* 

yîejD»* ils s'afieïent 

je nVafieïois 



îtfidutB. je me fuis aûtt 

/«A-rè je m'afleoirai 

fiedi aflieds toi 

ftd* qu'il s'afleïe 

/e^mfl afleïons nous 

fedett affeïez vous 

Manu qu'ils s'affcient- 
que jem'affeie. 

ti e que je rn ailiile 

ftdtrti je m'affeoirois 

/ £1 ^rr s'aflèoir 

fidtnd* safleïanc 

ffdftto affis 

ftdja* apife. 



affis 
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TratUiè 
éniOUVoir j CommrVer? j 
ï émeus 



„mm,gi ; 
tOTnmvuere 



ccmmcvete 



IVerbi, felloir, hifanare-, 
gV Imper fenali, ende /lègue . 

Peine, Pguvo 

?*a 

fofsiarm 

^hepeffn 
cbe pere/t! 

pet en de 



S*«W« voira 



lit M 



tu émeus 
il émeut 
nous émouvons 
vous émouvez 
ils émeuvent 
j' émouvois 
j' ëmûs 
)' émouvrai 
émeus 
émouvons 
émouvez 
que j' émeuve 
qUc j' émufie 
j' émouvrois 
émouvoir 
ému 
émue 

e pleuvoir ph-aere, fmo 4 

r. Potute , pû, 
je puis 
tu peux 
il peut 

nous pouvons 
vous pouvez 
ils peuvent 
je peu vois 
)e pus 
je pou rai 
que je puiffe 
que je pûffe 
je pourois 
pouvant 



je ne puis, 



jce/i adoperxna il tempo imptrfetlo nel Congiuntive 'dtt 
Verbe f*pere , dkendefi ie non / Apre! , je ne là U rois , cerne 
per dire, qnefia fera non potfo ufrir di utf*, i ben dette, je 
ne faurois fortir ce foir du logis , non pejf» tredert , je ne 
liitrois croire, * ca\ degli Alrri, 

y*. 



frnn. 

[xfrM 

fin' 

fi/4* 

fitt' 

fnpimm& 
fa'P' 
t'tf" 
fort 
[*>>'• 
frppU 
fappiamt 
fappinTe 
fnppisno 
chc fanpia 
ch.f.p.f. 

AH 

/«M* 
fttpi'toy ta 
Traducafi, non ù 
(fryn, quant») gitan 
quoi, comment 



r 



uoieva, 

cbe vogtiit 
tbe ■vogliam» 
tht vigiinn» 
tbs velejji 

Zritndê 

Vfftfltt 



X>m* Vtrit. 

je fai 
tu fais 

il fait 
nous favons 
ils fa vent 
je fa vois 
je sus 
tu siis 
il sût 

nous sûmes 
vous fûtes 
ils furent 
je faurai 
lâche» 
nu il fâche 
fâchons 
fâchez 

qu'ils fâchent 
que je fâche 
que je sûffe 
je fauroîs 
fâchant 
sû, sûe 
dacbi, 4i chc, dacht, pnbc 
, fe, je ne fai, par qui , de 
, ou, combien, quand, fi. 
Velere, Vouloir 
je veux 
nous voulons 
ils veulent 
je voulois 
je voulus 
je voudrai 
que je veuille . 
que nous voulions 
qu'ils veuillent 
que je vouluiie 
je voudrais 
voulant 
voulu 



uMgliam» 



che v*W 

vahndo 
vitlfato 

wmha cln^mftUîdî 
■valfenn 

înfiima nunlchccofa . 

prevklerfi 



Vadoir 
je Vaux 
nous Valons 
ils valent 
je Valois 
je Valus 
je Vaudrai 
que je Vaille 
que je Valuflé 
je Vaudrois 
Vaillant > valtnr 
Valu 

il n'a pas cinq fols vaillant 

tout lônt vaillant, 
faire valoir quelque coffe \ 
fe Eire Valoir 
fe prévaloir 



"je 4: a me 

vedon» 
vediv/b 
vidt 

Mi 

■iedendo 

updun , vedntrt 
rivedtr'e 
Prevcdcrë 

o h M* 



i différente set ptrfette femfîà- 



Vttfa* t Voir. 

je vois 
tu vois 
i Voit 

noUs Voïont 
ils voient 
je voiois 
je Vis 
je VertiJ 
Vois 

fju'fl voié 
Voions 
Voiez 

qu'ils Voiérifc 
que je voie 
queje vifle 
jcVérroi» 

Voiàht'i 

va , vaé 

Revoir 
Prévoir. 

// Verbo PpùrVttfT i frovidere 3 



dicauhfi je pgvrvus prc-»id. 

M, 
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jj», e hdWut.\e pourvoirai! je pourvoirbls , frcvedefh , pre, 
vider ti. "• ■ , . " ' " . " 

Verbi Irregolari dtllaquartaCm^ugiixjMe . 
frirau fia i^trhe Fnrtdert , Prendre', 
ÇémpojH. 
Prendo jeprens 
yw»rff il prend 

ptmdiatm nouspernôûs S « 

prendcrto ils prennent 

■frmdev* ïeprenois 
frèfi Repris 
prendcrà jeprendraî 
prend! |>ren* 
^mb -i< , . £u' il prenne 

pnndimiè v^-ja prenons '»'< • , . 

frtndete lie • -prenez i-. i--', 

frtndttno qu'ilsprenneBÏ 
que je prenne .< c- 
eheprindefii qirejeprifse 
0 frendtrtî jepretidroiï -«VO 

prendendo prenant .; i 

. -fr'/otfrt/a pris, prifc 

i fuci cempofiî , rîprtndert 
comprendre, f annoté fiegi.. 

Quefit Verbo m Tranzifi i-i '»» MntfictK. pâftteolare ut al. 
âme occaftoai dicendofi btniffimo , je me fuis pris à rire de 
toute ma force, rhifon meffo * rBir» * mu p<g* ; là defsus 
il fe prit a pleurer j -faà* di quefio fi mife « ptangere , à qai 
Vous enpreneaVouS) cm cfnTavete, prenez Tous enà lui j 
prtndm-ûeU cm lui, y ■_■ •> , v,> 
Braire* 

Ragfo :* jebrais 

fagltam* Jebràiois 
ragUai \ jebraïs 

raglieri jebrairai f.'^'ï 

ragliando ■ braiant « 

raglirta brait V v 

Bruire, far fomore , fa 'corne braire , jVwirfo Je bruiois i 
je bruis, je bruirai, que jebruie, que je briiifse, jebrùi- 
rois , brui , q«*jk Vtrbo fi dict fer ffi xnmah. , e f er . 



pris, pnte -, . 
rtprendere , comprendert &e. reprendre i 



Seva 
brut 

hn-înmo ' 
bevetta 
bevrva 
bcvtrti 

bew 

brviamt 

bruane 

che èevtj/î 
ttrrri 

bevlito 

idere , Circoncire 
e il Veréo, ' 



TrmttuTO 
tri. Boire. 

je bois 
il boit 

nous beuvont 
Us boivent 
je beu vois 
jebfo 
je boirai 
bois 

qu'il boive 

beuvons 

beuvez 

qu' ils boivent 

que je boive 

que je bufle 

je boirais 

beuvanc 

bÛ 

Circoncifo , Circoncis . 



fuffirej the f*r* qui folio. 



Il refit 



ccnchiuden 

cùnchiudmo 

tincfiiudtv* 

comhiitfi 

etnchiuderû 

ihectnchiud* 

thtemthittdegi 

tcnehiifderei 

cenchiudtnda 

tonchîuf* 

Sii/there 

rtfolvo- 

rijohiamo 

rifotvoTio 

rifohicva 

rifiifi 

rifctvtri 

cberîfohs 



conclu rre 
jeconcius' 
ils concluent 
jeconduois 
je conclus 
je conclurai 
que je conclue 
quejeconcluflc 
je conclurais 
concluant 
Conclu 
Conclue 
Refoudrej' 
je refous 
nousrefblvons 
ils rcfclvent 
jereiblvois 
je reiôlus 
je refoudrai 
quejerefolve 
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De Vsrèi, tx 
. che rifolvilfi que je refcluflè 

rifilverei je refoudrois 

rifolvcnd» refolvane 
rifeluto refdla 
rifolut* rcfoliie 

Ajfolvere, abfoudre , f* U participe, abfouî , ajfoluto ; abs 
folu , vutl dire affblute, cioè fenzA frêne , trnttandafi di ce- 
fa Ài deminît grande ; difciegliere , fi dite ance diflbudre » 
H participia fk diiïbits , difchho ; diftblu , che fi dice dijfoln* 
10 , fignijka Bcmùefo . 

Cmefeerty Connoître. 

je connois 



conafce 
eenefciamt 
conofcene 
eenofcev* 
tonobbi 
cenefcero 
che tmefc» 
che conefcejfî. 
conofc.erei 
cenofccndo 
wfciute, eonefciu 



nous connoiffbns 
ils connoiffcnt 
je connoiflbis 
je connu; 
je connoîcrai 
que je connoifle 
que je connufie 
je connoîtroisj 
connoiflant 
conniS, connue 



Croître , crefeere , paroître , parère , ed } Ura 
fieguono la régala di connoître. 
Credere , Croire. 

credo 
creàiam» 
*redono 



eredetti 

ehe cred*. 
che credef, 
credereî 
credend» 
crédule, trtdut* 



je crois 
nous croïons 
ils croient 
je cro Vois 
je crûs 
je croirai 
que je croïe 
que je cruflé 
je croirois 
croïant 
crû, crue 



L'ufo i di dire, t* vece di croire, accroire, nette ac~ 
torrents feguenti, eu faire accroire à quelqu'un, farne cri. 
Mre , darne ai mTtrtdcrt ad ahuno s'en faire accroire j 
lufingarft. 



! ' 



Cttci- 



il ■ Trjtwtrt 

Cucire , Coudré 
eutU je cous 

cuciamo nous coufonî 

cutitne Us coufent 

entre* je coufols 

tjicii je coufis 

èutirè je coudrai 

cè* tue)* que je coule 

eAe iutîft que je coufifie 

rSrfm je coùdrois - 

eucenda coufant 
eutîtOt tue! ta , coufu, couffie 

Tmere craindre , fingere feindre , dipingere peindre * t*- 
mtntarjî fe plaindre* thmgtri joindre, usgirè oiiidrc, cm. 
gère ceindre , « tutt* '" F"*' > » âindre , « eiodre 
# tarticipio in aint , S eint , . craint , 

feint j « mettent il gn i d*ppertuito deve fi vedfà net fe. 



guérite Virée, , 


je crains 


il terni 


temiarho 


nous craignons 1 


tentent 


ils craignent , 
je craignois 


iimti 
ttmera 


je craignis 
je craindrai 


itmi 


crains 


iemiutnt 


craignons 


terne te 
temtno 


craignez 
qu'ils craignent 


ehe umtt 


que je craigne 


tht temeffi 


que je craignifie 


temerei 


je craindrais 




craignant 


temuro, femuta 


craint, crainte 
ingère , contraindre , 


Tingere , Teindre «'«fr 


aindre, ed eindre font fine la M* regel* 


cendurre . 


conduire 



je conduis 
i^A' H0US condUjftns 

ils condamne 
' je cofldùi&is 

tenin0 je conduifis 

ttn 

• \ 




Di Vttbl, S^» 
icndurri je conduirai ,. 

che cmdut» que je conduife 

dit cendnce0 que je conduiiitfe 

condiirrei je conduîïois 

conductnda cond infant 

eondotto, condotta conduit, conduite. 
idurrc, réduire , prodnrre , produire ,jcdurre ; (èduire i 
idurre, introduire , ficgnonc la Jléffb modo diCon^gatia^ 
e cuocerc cuire, p£&nente fiegué h ■ ftejfn rtgùln . 



SaSo 


je fuftis 




flous fuffifons 


bujlano 


ils fuffifetjc 


bejlavd 


je fuftïfois 


$mt 


je fuffis 


hafttre 


je fu frirai 


che bafil ' 


que je luffife 


( h e b*M' 


que je fuifille 


baficrei 


je fufnrois 


bafiando 


fufïïlànt 


bafiata 


fuffi 


I Frmzefi ffeffo dJw 


0 ttre aficz , ptr fi 



fatis eiî , pro fufEcit , cosï 1 Franz,efi , dave gli 
Italinni dhono aurjla bafl» ^ diconn c'eft afibz , H che fi, 
grtifua tjuefî'i aùbaftantn , U che torna alla fiejfe , fe non 
che, c'eft aflbz, i pià ufîtato , che cela fuffiti fna.mitr.qito 
fient 4ti) déni ambiâue . Friggere , frire , da' Fr/trtztfi non 
fi'adopera, che ne! Futurs de Indicative , e ncW Imper - 
fetto condizionxte , ditendofi bcne , je frirai , je frirois , fri. 
re , friggerè , friggerei , friggerè , cela eft frit j quejï i frit- 
to , diccndtsfi anche il participio : pcr gli altri tempi bifvgn* 
iidoprare il f'erlio faire, avanti frire , dicendo j frigvwt j jé 
iaifois frire j e crut degli altri tempi. 

Scrlvere, écrire . 
Serivo )' écrie 

feriviamé nous écrivons 

firiyona ils écrivent 

fcriyevti \ écrivais 

feriffi , j' écrivis 

fermera ^ j' écrirai * 

che JifevÂ . que j'écrive 
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v Tratta» 
ehrftrmtffi que j' écrivïflfe 

fcrhtril j' écrirois 

ffrivmd» écrivant 
firim, fifftts écrit , écrite 

Leggtfé, Lire» 
■Xeggv je lis 

1eggi*mi nous lifons 

UggaM ils lifent 

leggtva je lifois 

,10 je lâs 

ïeggtro je lirai ' 

che icgg* que jelife 

che h^gnfi . que je hifië 

. hggerei je lirois . . 

hggendo Iifa.nt 
Uxio,hua lû, lïie 

Dire, Dire. 
Dit» je dis 

diciama . nous difons 

Jft* vou? dites 

dicont Us difent 

, J/rct'jt je difois 

dift .je dis 

rf/rà je dirai 

che dka que je dift 

■ the dkejfî que je difle 

titre! je dirois 

dicertdo difant 
date , dtttm dit, dite 

JlMiW , redire , cmtradire , contredite , rf*V iw*/* , mé- 
dire > prédire , prédire , f r " «Wfflf non fan. 
ne -, vous contredites , vous prédites , vous médites , m» 
bem"t i vous predifez , medifez , contredifez . 

Si offervt ancora che Air maie fignifica médire , e matedirt 
maudir, ahunl le ftriveno maudire, del njlo egli i Vtrbo , 
tht jt tonjuga rtgelarmtnte dclla féconda con]ugazione , falvo 
rte nel partitif*»., ove r.taleietto fi due maudit j col t. 
Fare , Faire . 
fo , a faccit je iâis 

facàam» nous faifons 

fan vous faites' 

fan* 
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fmn* ils font 

faceva je faiibis 

feci je fis 

fartfii tu fis 

feu il fit 

facemmo nous fîmcf 

yâ»jî* ', -, vous fîtes 

fecere ils firent 

/*rà je ferai 

che fitccia que je fàffe 

tbt faceffi que je fiflè 

je ferois 

factnde faiiant 

fatte, fttt» fait, faite 

~Rifart, ctr.tr/ifare , refaire» contrefaire, fiant h fieffo ; 
_/» effârvt che l Franzefi adoprane quefto Vert» , per dïme- 
firart una cefa nelU fieffo tempo prefente feguita , conte ptr 
efimpio, or or a ho èevuto, je ne fais que de boire, fi ado. 
fra ancera dette Vtrbo ptr dimofirare una cofa continua, 
ra , corne , il ne fait que dire , parla di conx'muo^ il ne 
fait que Ce plaindre , di centinue ■ fi lamenta, non fa altr* 
fbe lamentarfi. 

forre t Mettere, Mettre. 

je mets 



nous mettons 
mettent ils mettent 

•mettent je mectois 

megi je mis 

metterv je mettrai 

che mena que je mette 

che mette fi que je miffe .. 

metterei je mettrois' 

mettende mettant . 

miffo mis . , 

mega mife 
Rimtttere , pmmettere , cammettere , Remettre, promet- 
tre, commettre, ed ultri compofii fiegmno quella fieffa ma. 
niera di cen\ugax,kne . 

Akune -voltc i Franx.efifi fervent, dt quefio Verbe ptrfrin. 
cipiare, In quefia forma-, il fe mit à rire, principe a rtdere t 
ce Lion fe mit à rugir, qwfie Lient princîpio a rugirt , &c. 

F î Ma. 



|Ç trattaf» 

Macinurc y Moudre . 
ptucino je mous 

macinUm nous moulons, 

mseirtan* '1 ils moulent 

ihMÏnteo* je moulois 

mif'nai ■ ' je Moulus 

mxcherï je moudrai 

che mncini que je mouie 

che macînajf! qae je mouiuiFe 

ntaeinereî je moudrois • 

inacinanfa moulant i 1 

macirtato, r*_ moulu, liie '-■ 

RÏdere , Rire. 
Aùfo . je Ris • . . 

ridùffUo nous rions 

ridono ils rient 

rideva je riois 

ffrfri, o rifi je ris 

rirf***. je rirai 

che rida que je rie 

i che ridrjjt que je rifle * ■ 

ridere; je rirois ■ ' 1 ■ 

ridendo riant 
•r»Z» ri 

, Vaincre , 
yineo je Vaincs 

wnciama nous vainquons 

yixeono ils vainquent 

vïncev* je vainquois 

«fflj/S je vainquis 

vmetrà je vaincrai 

eÂe tiism que je vainque 

c£e w»rr#ï que je vainquifie 

■vineerti îe vainerois 

■vincendo vainquant 
•ySire, m»M vaincu, vaincue 

Çfliï /««nu ifuci tomf>*fti, fi tiflervi che fi dlce hene, invin-" 
bile , invincibilt, ma r.on già invai ncu , mvitm, non vin- 
n , benchi u* mfirù grAn Poern ttbbiz deno fir fpï'gire pîh 
htvemmu il juo bel emeelto, il tiio braccio ï non -vinto , o 
fixinyim' nengihsnvmil-ih; ton bras eû inwSéétfj mais 

non 
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non pas invincible , >r ptnderfi qutfia liant* , 
effer S r and'Uomo , fitcomt cm quel fumefo Amure di cm non Ji 
devono ( per vtncrazjone ammirando i [mi concert! ) tfammare 
per mttiato mile l' effirefliom , voglio dire , cbe invaincu , non 
> da cfjer riprefo in ïoec» del famofo Signer Corneiw , che [ha 
ton prcpri.tmtntt adopraio , m* i d« riprenderfi fer f nfp 
ne.; du cui eglipoTeva a] cire , ed îpnrifmi. 

Hafcerc , Naître. , « 

nafiinmo uous naiflons 

vnfeono ils naiflènt 

nacqui je nlquîs 

r.afcerh je naîtrai 

che nafis que je naifle 

(ht na/cefi que je naquifle 

na/ccrei je naîtrais 

na/cendo n aidant 

K*M ne' e „ 

Pafecrr,. Paître, repaît», p>" '» W» 
fufio je repaisv ou pais 

pafeiamo nous paillons 

pjfio»» . . ils paillait ' 

■ pafcei je pus , ou repus 

pafcerè je paitrai 

che pafcx que je paifie 

cbe pnfcef, que je repûfle 

pafcerei je païtrois 

pafeenit. paiflant 
pafçiuto répû 
pnfciuta repue 
Si ofervi Ai adoprar il Vcrho repâitre, dove paitre poireb- 
■ bc far c-juivoco col Verèo pouvoir ,'ome in vece- di dire que je 
putib, che fenifien, eh- h poieft, * fhe pafceJJÎ, fi dice que je 



repulle ■ 



Macère, Plaire, td l f\m trinpeji 
piaccio je plais 

fiacchmt nous planons 

piacciono ils .plaîfenc 

fiëm/M - je plaifois 

-p'iMCqui ; jC pl«S 

F 4 
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fi Trântu 

pister* je plairai 

the piuccîm che je plailV 

the ptMtjjî que je plôfse 

finccrci jê plaitols 

piotendo plaifimt 
fi adula plû 
Si ejfervi di tradurre i temtft pajfivt Itatianl per i tempfjriy. 
in gitefio Vtrbo , eemt per e/empie ; fi ntm vi fiacch or* »' 

Î en» péri fiseetuta « mio tempo , si je ne vous piais pas au 
ourd'hui, j'ai plû dans mous terns, 

fii tgli compiacduic lui a-t il plû 

mi î pîacciuro il m'a plû 

Si traduca feeondo Info Franzefi, 1 

qMtl chl comanderete ce qui VOUS plaira 

the comandattl que vous plait il ? 

Taure fà cerne fiaeert Taire Élit come plaire 
La différent* è , che in Franiufe fi dut reciproce, the fe 
taire , onde ft dit* , io taccio , je ine tais , ho tueciuto , je 

me fuis dtgti *liri ttmpi. 

Stguire , Suivre. 
sîtgm je fuis " 

figuiamo nous fuivone 

fieguano Us fuivent 

figura* je fuivois 

figuii je luivis 

fitguirù je fuivrai 

chefiegu* v que je fuive 

chefieguifsi que je fuivifsc 

figuirei je fuiVTOÎS 

ficguendo fuivanc . . 

fitguito Juîvi 
fieguîr* fuivie 
13eve figuire vuol dire in Italiano, aceadere, riufiire , non è 
lecko a'Fran&efi fadoprar fuivre , m* benti arriver , réuffir, 
tome, quefii figuiu, ftegue , figUt , fieguirà, cela eft arrivé, 
il arrive, il arriva, il arrivera. 

[Vtptrf, Vivre* * Sopravivere , Survivre, f**no % 
tome Jîegue. 

vivo je vis 

viviamo nous vivons 

vivtns 



t>e Vtrii, V ' S ? 

tu'vrtw ils 'vivent 

. -vivev» je vivois 

orf/ii je vequis » qu je vécus 

rAe wm que je vive 

che vivtfsi (jue je vçcûfse 

•vivent je vivrois 

■viffittâ vécu 

OffervaxJani fipra Info dtttmpi dt'Pitrii nulle . 
lingua Frajizefi) , ed Italian». 
Le Scolare effet vi prima, che fer le-plù. i Franx.tfi/p ugUne la 
particola, fi, per , on, trailandofi di cofe dette gêner altncnte , 
Verne per efemph, 

che fi due? que dit OU? 

fi fi difficolià on fait difficulté 

fi pari» on parle 

fi parla*. ^ parle t-on? 

Si dtvt awifare di piu , che avant! , on , il , 3 elle , i 
Tronzefi tnettono un-t- coït in mex.z.0 a due piccete right nellt 
terze perfene deverbi , deve non vu ni, came fer efempie, 
que fera-t-on i cht fi farà 

parle-t-on? fi parla egliî 

voudra-t+il? verra egli? 

voudra-t-elie? verra tlla? 

Quando la particola , (j , ntn i ahrîmenti indtterminata , 
ma relativa aile per fine , alïera nm fi fpiega colla farîicela , 
on, ma ben si cel pronome perfon aie, fe, cerne 
il fe dit fi dut , 

elle fe flatta incita fi iufinga 

ils le repentent fipenteno' 
2>opo la particola, quand) quande, deve i Tcfcanî adsprano 
Ttmpcrfctlo prima dtl eengiuntive , ' i Franx.efi fi ftrvane dell'lm- 
ffrfette fteende, cerne 

quand je voudrois quando -vole/si 

quand je dirois tjHando'dicefii . 

quand j'aurois eu quand' avtfii avare 

Sptffe anche rifelvono quefie tempo colla particola, fi, colla 
fualt fi adopra ïimptrfctto delt Indicative in vece dî quelle 
dtl cengmnùve, corne 

fi je Voulois fe voiefsi 

C le difois fi dietfti 
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ça ' r Trattatt • 

' ' Ëen'i titre ptrè che fi pua tradurre fedelmente il più che pir* 
fette del congiuntive dope la particola, fi , à rimandarle al pià 
chi perfetto dell' Indicative ,' dicendcfi ugualmente, 
fij'eufletlitj&fijavoîsdit fe avejji dette 
fijçufletrciuvé^fij'avois fe avefttrevato 
trouvé 
< E (osi dtgll altri. 

Cm quttla parritola , fi , fi efservi , che quando i Tofcani 
minai* l'imperfette dell Indicative , intendant) il tempo pafsate , 
cnde pcr tradnrlo in Franz,efe cm chiarezza bifogna portar 
quett imperfem net più che perfetto , è dell Indicative , o del ■ 
congiuntive , e pero dicafi per efempio , 

Se fapcvn pr! che fiavxte in cafa, io vcniv* à trevarvîj 
Si dica , 

Si i'avois su , ou fi j' eufle sû hier , ■ que vous étiez au lo- 
gis, j'ailois vous trouver, 
E cosi degli altri Verbi, 
Colla fie/sa particola che fignifiea dubbie, il Verbe governa- 
ta dit efa , non pub mandarfi al future, ma deve ufarfi in ve- 
çt di efso il prefente, conte 

fi j'ai le tems, fe avri 11 tempo 

(i je veux * fe verra 

E>a quefie régale antécédent! bifogna eccettuare , quand» 
delta particola fi trava dopa î Verdi di dubbie, giacchè allant, 
fifre dope di si il Suture , ed il féconde imperfem del can. 
guntivo, came ' 

jenefài,s'ifmei'avouera. «en 'à fe me la canfefscrk ' 
je ne fai pas fi je le ferais non sa fe 7 face0 mai 
Traducnfi ancera fenza mtètazionc, fe fi vuele , il più che 
perfetto., e fi dica pure , non iè fe l'avejfi fatte , je ne fai_ fi 
je l'euflë fait: 

Si petrà péri dire ancera, je ne fai fi je l'aurais fait. 

Del Gerondio, t dcl Participîe, 

il Gerondio Franzefe fa fempre in ant, corne faifont facetta 
do, aimant, amande, fini/Tant , finenda , &e. Più volte avan- 
tî dette Gerondio 1 Franaefi adoprane la Particela , en > corne 
î Latini, in eundc , en allant) andando, in amande, en ai- 
mant. Gl' ltaliani fpiegano il Gerondio in diverfe manière , 
fame v.g, nel fore, enfaifaMi i pur col fare, ewtrs facen- 
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De'VerU, . , 51 " 

Jd\ nel fart pcropiùnatHralmcnTe fi puh ■velrare a qucfcomod-) 
,H 'par lare , corne per eftmph , ntl fare quéfte , nel dir ouefio , 
l,o creduto che, comme je fàifois , comme jedifois cela, j' 
ai crû que, " ' : ' v 

Cl'Staliani col Verbo andare , /lare , uenire , ndopwno il 
Gerondkper mojlrar }iù efatsamente îlrempo prefcnte , n mag- 
gior cantinuazione di tempo , ondefitradticnnoqutfiimodidi 
'dire ntll» fegltnte forma , 

che aiidate dicendo ? qu'eft ce que vous dites ; 
■va dicendo il ne fait que dire 

fiafacendo, leggendo il fait il lit 
che mai ci venin rac- que nous contez vous? 
tontsndtî 

In quanta al Farticipio , eg/i è adjetlivo ,. il tjuale concorda 
to! ffijtaîili-vo ingenere, numéro, e cafo, onde dhafi, 
un mmo afjlitte ' un homme affligé 
unn donna affina une femme affligée 

fgliuoli afptsi des enfans affliges 

fanciulle affine des filles affligées 

Se pero dopo del pstrûcipio ne' tempLcompofli d' un Verbo at. 
livoficgiie il Scflantivo , refta in Franx.efc il pàrtïcipio fempre 
ntl Mufolino Sbigolzrs hi ytialfifta geneve , 0 numéro , che fi* 
il Sojlantivo , il che perh non i Ufieflo in It.iliano , corne fi W- 
drà dagli eftmpi feguenti , corne < , . 

ho veduto un forefiiero- )' ai vû un étranger 
ho veduta una forrjliira )' ai vû une étrangère 
i ho vedtiti foreflieri ' j' ai vûdes'c'trangers 

ho vedmc forcjliere )' ai vu des étrangères 

In Franx.efe rimant fempre fiffo vu , di qaalfifia génère e nu- 
méro fia il ScftaMi-ue , che fîegtte, in Italiano fi dice wduto , 
■veduta , ueduti , vedute , fecondo che il Sofîanth-o è Mafceli- 
no , 0 Femminino , fingoiare , 0 plurale . Mit fe aianti al.f'ir- 
ko unito col parthipio xi fia il relat'rvo , che , in Franz.cft , que, 
deve effer de! génère, c del numéro del relative , il parthifio , 
Mafcolino, Fer/iminino , fingolnrc , plurale , in Ir.iHano, cd in 
Franiefe, quaïi detto relation , corne 

ïuome, cheho falutato l'homme, que j'ai falïië 
/* donna , che ho amata la femme, que j'ai aime'e 
ifcrrflieri, che ho veduti les étrangers, que j'ai vus . 
leforefiiere, che hofocon- les étrangères, que j'ai ren- 
trute - ' contrées' 
*P L'ijhf- 
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>4 Trattate 
L'îjieffb è col relative Je , la , les , mettendofi ancor* si 
Humera, e Génère dî effe dette participia, came 
i ha veduto je l'ai vû 

Ihe veduta je î'aivite 

gli ho vidait je les ai viis 

/* ha vtâute j e les ai viies 

Ce! Verho ventre , td M dure fi unifie anche il parthipio ht 
Italiane , non gjà in Franx.eft , onde fi traducano net fegnen- 
te'mede le fràfi di qxrfto tenorc , 

mi vien dette on m'a dit 

vie» fittto Re di Spagna 0 n a fait Roi d' Efpagne le 
// £>uc* f4ngià Du c d'Anjou 

_ va dette ceii c'eft ainfi qu'il faut dire 

f ne qua va mejfa il f au t mettre l'eau 

Dal chc fi vede che que/le firme di dire , fi rifolvono , o 
tella partieila, fi, che vacl dire, on; inFra.nx.efe, o colt Xm- 
ferfonale bifogna , ehe fignific* , il faut , e pure mmnnda U 
pajfivs inattïva, came- fer efempio, 

Vient anmte dal Re per U fue hume auxlità , 
Ses bonnes qualitez le font aimer du Roi. 

Vfe Franzefe fopra aie uni Verbi. 

Ptr rendere H trattmo de Verbi ancora più cemptto , farh. 
qui in ulùtm alcune cjfervazioni fopr/t alcani Verbi i» parties 
tare , e prima farÀ de' Verbi di mate . 

\m Ken ufane i Frmzefi dopa di quefli la prepofitiene , a. * 

terne ftrnne gtltaliani, onde ttaducafi, 

vado m definare je vais diner 

venga * parlargli je viens luy parler 

tha anderete a fareac*. qu'irez VOUS faire' chez lui ? 

Qi Italmn* aggitiogono toi ara cette particule s" Verbi 
fer dur grava, e fer z.* alla 1ère frafe t che i Frsn&efi non 
«fane, corne 

andar via s'en aller 

gettar vi* jettcr 
dm henvi tefprtffionc via, 
Il Verba Stionare , vient ffiegato dà Frantefi in modo, dif- 
ferentty fer efemfie fi dfct 

Suenart del Liun joîiar du lut 

.- r , *k 
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ici cîmbah 
delh chitarr* 
de! Vielino 
de! fiauto 
dclfiauHne 
délia tremb* marina 

de! tambure . fi dict 

{mure col cerna 
Si dite, ne dire mot, n 
2ticafi anche in franzefo 

il tait chaud 

il tait froid 

il fait beau 

.il fait vilain 

que! tems fait il ?' 



de' y trï*. y] 
du claveffin 
de la guitarre 
du Violon 
de la flûte 
du flageolet 
de la trompette marine 
battre la quaifle 
fonner du cor 
dire alcuna parafa. 



è raid* 
ï freddo 
i bel tempo 
t brutto tempo 
che tempe è ? 



quelle heure faites vous? cbt et» fiimate che fin? 



TRATTATO 

D E G L I 
A V V E R B J. 

T ' Awerbio lien définira ma parcla', che ferve a ffUga* 
meglie il Jîgnificato det Verbe , actrcfcendeite , » feeman, 
donc la forx,* , 

Gli Avvcrb'j fine di piu farte, t prima fin di ntieV.i di 
quanntk, 



puante 

ejua/ito, quanta 
quanti, quame 

tante , tanta 
tantiy tante 
malt* 

moite, molta 
molti, moite 
fêta 



combien 

combien de 
tant 

tant de 
beaucoup 
beaucoup de 
bien des 
peu 
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poco, focà 
pocbi , p orbe 
un feeo di 
îroppo 
irûppi di 

pu dt 



peu dé 



un peu de 
trop 
trop de 

plusj davantage 
plus de 



in qlteflo punis 
fubito , fubito 



Seconda fin dï quelli di tempo . 



quand 

àcetteheurc, prefenterricjtiS 

tout à l'heure 

en ce moment . 

fur le champ t d' abord 



■ prefto 
tntntrs 
intnnto 
frx inntù 
quanta prim* 
mai fempre 
ïaliro g ht no 

,jï giorno feguenté 
isnd voira 
qualche velta 
altre volte • 
or a à 
erà nà 



dove, ove 
onde, d'onde 
veïfd 
perfin dove 
apprejfo, vicino 
qui, J«« 
quindi 



demain matiii 
aujouid''nai 

•hier . 
avant hier 
vite 

pendant que 
cependant 
■ pourtant 
au plutôt 
famais , toujour 
l'autre jour 
'jadis - 
le lendemain 
line fois , 
qUelque fois 
autres fois 
tantôt oiîy 
. tantôt non 
SieguonogR À%vetb\ di Inogm 



où . 
d' où 

vers, du côte 

jusqu'où , jusquesoi 

près de, auprès j proche de" 

icy . 

de la , " . ! 

en haut 
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btgU Àwerè'f. $5 
L lù Jà haut 

la gtà - là bas 

l»$ & )à , en ce lieu (à" 

lontano loin 
fine, fins jufques 
fin atii juiques icy 

fi»\ a tant» che jufques à ce que 

infine à quanda jufques à quand ■ * 

Cli Anverli di qunlitk in Italiano finifcono tutti in mente i 
€ finifcono rritti^in Frœnzefe ïn , ment , formandcfi dal fim- 
mlnino dell' Adicttivo , mettendo dope , mente appreffo si' Ira- 
liani, ed appreffo i Trxnzefij ment, -v.g. 
HottamenU Doctement 
fortemente fortement 
felicemente heureuferaent 

» fiiMemcu 
nltimstmente dernièrement 
Ne!!a lmgnà Tr&nz.cfe ni è da offirvarfi she fi ferma Tai,: 
verbio dal Màfcolino nelle parole , che finifcono in é aecmt.i. 
M j m i i ed u , non già ïn Italiano , formandofi fesnpre det- 
te Avverbh dal femininino , onde fi fi dice da infmha , infi- 
nhameme, fi dica in Franzefe da , infini , Màfcolino , infi- 
niment, f* fi dice in Itatiano , da pofata , pofatamenre , fi 
dica in franzefe , da posé , pose'lrient , fe fi. dice da affol 
inta , affolntamente in Italiano , fi dkà in Franz.efe da 
; ibfoiu, abfolumen't. - . ' 

Notifi ancora , che tutti gli Awcrbj !» antemtnte , ed en- 
tementt, fi dicono in Franz.efe } ammentj & emment, ttmé 
pir efetnpioj ,. . r 

Calantemente galamment 
a tofiantemente conftamment ; " 

tvidentemente évidemment 
pàxÀentementt patiemment 
prudentemente prudemment 
Solo vient tcccttttaté prefentetnenie , il qaale dcjii dirfi 

pïefentement.' 

Cli Avverbj di negativa fono, 
n'of-no» non 
Signer no , «on Mon/leur 

non g'* non pas 

ni mino non plus i \ 



9^ t Tr*tt*tè , , 

nè'htfr ni it ni lu?-, ni moï 

non ne , pas , ° point 

MitttndO) ne, avatiti al Verèo, t pas, flfe^i», corto 
nen dite je ne dis pas 

««m _/5 je ne Éiis pas 

Si mwfe »V K-j-fo dopo , ne pas , ou ne point, quando eg/1 ? 
allinpnite, corne, pir non dfr àugia, pour ne pas mentir, pt* 
nen*vtdcre, pour ne pas voir, 

Q8 Awtft) affirmai foi >w, 

<Vn> certes 

jîewo aflùrëment, à coup feur 

appunto, per tappunt» jufte, tout jufte 

11 oûy 

rf* iwo tout de bon 

t purt ne bien 

à fè ma foi, par ma foi? 

in veritk en vej-ite 

da gentil uomo foi d'homme, de femme d" 

du gentil donna iT'onore honneur, fiir mon honneur 

in cofeienza en confeience 

full'anima mia fur mon amc 

I Franz-nji mai non- direbhere , foi de gentil homme d'hon- 
neur, alcuni péri dicono, foi de Gentil homme J'olo, ma- rie-, 
fee ajfettato e ■vanagloriofo yiiefio 'termine , fécond» l' ufe dslln 
dngna, e délia nazSone . 

OH aitri font t 

fiants adagio tout beau, tout doucement, 

bellement 

m pce» à poco peu à peu 

pïateffs à Dio che plût a Dieu que 

Dit vùglia che Dieu veuille que 

Addh Adieu ; 

Dîo v'a)un Dieu vous aflifte 

X>h vi dia i w/lri eon. Dieu vous contente 
teml 
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. Jitgt Awirè\. 

AUmt m*Si d'Awerb] ptr Impn 

v* in tant» mnTcrn. 
cheriv'eng* lambbis 



va au diable 
puifics tu enrager 



A}tri fer eccitare , 



•ersh • 
digruij* 



allons, allons ; debout 

orça 

de grâce 



Alrrî in- mltro Rentre, 



injîemt 
hfrhUr* . 
timto quwto , 
tant* pi* 

ronro mtggiormcnr* che 
megli* " 

"2* 

abb.iftAnz.ii 
bMfisntementt 
■ di gran Imgm 
fuori 
fmrcht 
eteetn cht 
pttrchi 



cami . (icctvn 
fi>fi 



eh 3 nkl. 



enfemble- 
en troupe 
autant, tant que 
d'autant plus 
d'autant plus que 
mieur 

du pair , autant 
beaucoup, bien aflez 
affez 

fum&ment 
de beaucoup 
hormis . 
hormis que 
excepté quœ 
pourvu que 
là, là 

ainfi , ' 

comme ■ . 

peut-^tre 

par avanture 

par hazard 

voila 

Voici 

c'eft à dire, par exemple 
hola, oh ■' 



perché , interrcgando 
perché, rifpondcndo 
corne, inierrogando 
corne, rifpondendo 



Trattato 

pourquoi 
pareeque 
comment 
comme 

n'eft H pas vrai , n'eft ce pas ? 
Molli di qurfii modi di dire non fono Awcr&j propriement* , 
ma gli ho mejft msndo gran rcla7.hne.can t0. 

Belle Prepofîzicnl . 

La Prefofizione c unit parle del difeorfo , tke fi mette avant: 
al Nome, td al Verbo nelt 'lnfnito , onde fieguè che fi chiamx. 
Pripofwone . Siegue un cotnptndietto délie Propefisjani con i 
cafi che reggono . Le fegumti reggono ÏAccufativo in Franzc- 
fej td in Jtaliano. 

per me pour moi 



frame, * lui 
• fopra il Uart 

fi duc anche fop, 
forte il 1er ta 
e fcltoailtuo 
Alcune délie fcg 
altre tAccufa 



enn 
avec lui 

entre lui, &moi 
fur la Mer 
del Mari , ' 

fous le lit 



«JTn 



- dln 



vogliono 'ilGcnitho , mltrè il Dati-vej 
■ pure vis à vis de moi . 



dirimpetle à a ... _ 

affii, àpiè del poggso au pied delacolliti 



fuori, fuor dellaChiefn 

primMdime 

mecanto, oàcantohme 

à lato à ca/a mi» 

dittro alla porta, 
dauanti À voi 
dent re alla naue 



. iîderr 
horsdel'Eglifè ■ 
avant moi 
près de moi 
fur vous 
tisà vis 

joignant mamaiforf 
autour de moi 
derriereJa porte 
devant vous 
dans ic navire 



dinanzs , innanù al glu* devant le juge 
dice 



dirlm 
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grimpette al Ptlazzo . vis à vis du_ Palais . 
yS»e, fini, infinc, in fine julques , juiq' à Paris . 

dl mfi^hat Uatfin en cichetté flji Maître , 

■wrfno . «/Ai -cA/e/» proche d&-l'E^ ;v . 

«•» f*#w* . touchant l'affaire 

rfif» rf/ me i après moi ' ■ ' .Q . 

taeito ilVtnerft 'excepté le Vendredi . 

ira «mki . entre amis , 

in Flandra . en Flandres 

lunge II Piumt le long dè la Rivière 

féconde l' ufanza (êlon là mode 

di là d*l Ponte au de là , dé l'autre cote d J 

,j> -r B .pont-, ' 

y«à /iai Pwte au deçà du Pont 

rfa me infmri . hormis moi. * 

hntano dalla Città ^ loin de la Ville 

appreffo di me, a me, me proche , près de moi 

centra dîme t ame t me- contre moi 

titré di qucfto , 4 gwjfoi outre cela 

/o/r* m/* , alla coi fur le logis 

, . /ai lacaf» . , ,.' ,. . . v 

_/i>rw ^.'//if , »to j «vo/* fou; la table 

uerfo di mt vers moi, , 

lungi da mi loin de moi 

già dal tettî , éri bas, du toit 

dieiro aile mur» derrière les murailles ( 

ïafetttc al mur o toutjoignantlanïuraille 

Délia Congiunzîoaé . 

. Le Congïunziem fer-vonô per îegarè j ed adarnar* il dlfiorfo 
il che facendefi in diverfe . manière ; w fina le Ctmgiunttvc , 
le dt/gumtive , e le Aggiuntiv* ; le Oppofitive , le e'aù/ali ï 
ïjuelle di Vjmîlj quelle d'£lexdone, e le Cenchifivei 

Cwgiuhiive fine, . ; . 

*J & 

Anca , anche ancorà ëncoré 
benciïè : tienque ' 

Heà oftame chê . ; non obftanc qué 
..-> * i le ' 



TrMttttt 
Le D'fgitmi've font , 



rii mutée , ni mm 



ny 
on 

ny moins, lion plu} 

; ou bien 
Le Cmdi^ionnU, 
fi . 
quand 
fi non 

posé le cas que 
à condition que 
.mais 
Le AgZ'untive t 
encore 
même 

en outre, outre cela 
' LtOppofîti-vc, 

néanmoins 



cependant, avec tout cela 
encorequejbienquej quoique 
quoique - 

Le Caufali, 

pourquoi , pareeque , car 
damant que 
v tique 
afinque 
- comm ainfi fôit que 
VEUttive, 

au contraire 
mieux 
plûtôtque 
Le Cencluftve, 
donc 

enfin , en un mot 
pourtant 
Bille htur\exJeni, 
riuterjextene 1 un* efpreftme violent* rf< fttulekt nojlra paj- 
mt faceni* ferhd» fafsjiejfa , tome 




îmçtrbthe 
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ùhih) 
al Biafceîa ■ 

deh , th di gratté 
eccaii adeffo 
fia beat 
zim, vit» 

Jiier.sjo 

ohiml ! 
mUUfft\ 

fAjMT, UCiitê 

eh , ah Dm \ 



Z3egT Av'Jirii- 



19* 



difgr* 
i 

mh furfante \ 
ah fcthrait>\ 
ehe Diafcclt è ! 



V* m tant» faon' cré 

iuono , iuona 
iraw } brava 
a\nta, a\Hto 
nlïarmi 
alfa» 
ni ladrt 



. vraiment oui 
au Diantre 
fi, fi 

he , de grâce -, je vous prie 
te voila aprefent 
voila qui eft bien 
paix , paix 
" îilence 
helas ! 

heias, mon Dieu ! 
eft il pofliole 
0 Dieu ! 



infiRci que je fuis mal heureux ! 



ah coquin ! t 
ah Icelerat ! 
que Diantre eft: ceiaJ 
hors d'icy 

va t'enpourl'amourdeDieu 

Courage 

bon, bon 

à merveilicpartaitemët bien 
à l'aide 
aux armes 
au feu 
au voleur 



fine délie parti dtltOratJpntî 



TRAT- 



TR ATT A TQ 

I) E L L' 

QRTOQR AFIA 

F R A N 7. £ S E. 

IL modo, l di bene fcrivere in fra.nx.tfe confifie netfauere un, 
buen pff'S" délia pronnnxjt&\memre féconda il fueno délie, 
parole lifognti fcrivcrU. '" 

E.per fegno di'ciS avsndà rigtmrd» mlla pranurttia. fi fer ï- 
ne cost 

'pur frf 
peur 

pour per 
Eflcndo il primo u , Franiefe , il féconde dittmg*. prefo d*l 
Greco, ed U terz.o un dhtengo , cbcjtton* tome l'u femplL-e_ 
Xtalîano , ende ferivafi . 
"plus' '" ' PWi "»» "» u f a!o 
galeux rognofo, ton eu 

jaloux w o« 

Au /wne da'Franx.efi ««' Kitdefimi luoght , ove.ludopra- 
r.o i Latitï , la diferenx.» ' è che i Framcefi la proferïfceno^ 
tùme o , onde ferivafi 



caufe * cmfa 

caution eattzione 

audience udienzj» 

pauvre " pavera 



da caufa Laf. 
da cautela, 
da audientta 
dapauper 
, Latino, e Spagnuola fim 



Fer lo plît. Xncht a I , Iraliar. 
ta ta au , terne ' 

■ faux' /-fia /«'A* L «- 

fàute Z""' 1 

chaud «Wft ■ mû'J** i*'. 
faut ' f*fy> ■ 
1 plural! de 1 Ncmi che hanno il faono di O lunga , e ehe 

per lo pût hanno il fingaiim» in al, o ail, fi ktnno dafcrL 
vire con aux', corne 

- ■ - 6 ;» maux 
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maux 

cgaux 
chevaux 
travaux 
NePlumli per 
Sa ncl Singoh 



les nez 
Je procès 
les procès 
le jaloux 
les jaloux 
le mauvais 
les mauvais 
QiiafJo^ il Singeiare 

la bonté 
les boutez 
Tutti ! l'Iitrati in an, eu 



RelïOrtegrafia Trc.ni.efe. j, 

tgnali 
C avait i 

S fi ponga ordhiarittmtnte, s, in fine. 

re foi fin. z , S , x , U Murale far* la fiefj 

ni filo Arzicoto , cerne 

a mfi 

i 

U p„„f, 
i pracrfi 

il £*lôfa 
i £ ,l,fi 
% cattiv» 

per c Accenrara t il plm 



, fir.ifcs-.JO qitafi h 



s tim$tgtfi\ les 
visfculino fi fat» 



les chevaux 

les cheveux ' capcgtt 

les loix 6 «g 

les genoux ginecchia 
Non perè , les Rois , R'' > le? emplois 
fous, < epBcbiahri, cb e terminxiio 

Nés Nomt in ent , ant , and , nel plur* 
il t, ed H A, c fi pen^a. in loro vece l's, 

prudent prudente 

prudens pmdenti 

comîant ceftante 

COafiaM cejltnti 

Allemand Tté*fu 

Flamand ?i*mmmgo 

Aliemaos Tedefchi 

Flamans Viammingbi 
S'cftrvi Ai metter V Apoftrofc mile parole ftg lient! , ievan. 
île l'e muta avanti:*lte Vocali , 

le 1' , •; - ami , la l'ams 

j» f aime 



Trmtttt 



que qu 
comme 



me m* 
tet' 



aime 
àime 
aime 



de d' 
ce c' 



il aime 
Alexa&dre 
eft 



Utile al tri parole péri bifigna fcrivere tutto , corne fer eferru- 
fie , Alexandre a vû , Aleffandro ha veduto , farebbe errore 4* 
fcrivere, Alexandr'a vû , non ejjendo efempïe , chi mai fi fi* 
fraticaxo qutfio ffW# di elifione \ ani-i antora avvifo gl' Jra- 
il uni dl ferre fer tutta fe XWW , non Ifcrivendo , Madam , fer 
Madame, » V Per, ptr le Pere. 

Offervate che avrà la Sctiare le conjugatjtni d' cgni Vtrbo , 
/* tr» frime délie c/uall finifeono alï Infinité in er, ir, oir , 
e la c/narra in re, corne aimer, finir, devoir, rendre, fa- 
it à bine di fcrivere quatlr* de' detti Verbi per conofeere , corne 
vanna fcrltti tutti, ojfervando cbe ntgï impcrfeitl , ava , eva, 
iva , fa fempre nella . frima , e féconda ftrfona fingtlare , 
Sis , terni , j'aimois , amava , tu aimois , amavi , e nell» 
terrât perfana oit, il aimoit , MMW| tutte le terzA ferfant 
plural! In oient , ils aimoient , amavano i tutti i Futuri in- 
rai, tome diri je dirai, tutti «ï Imptrfetti de! condizionale in- 
rois , dire! , je dirois , e eosi iffervando in tutti i temfi lit de- 
finenza , la qua/e i comme tn tutti i Verbi , In quanta alU 
hra irregolarità facilmtnte fi cenofctrh avendo ricorfo al rrw. 
tata dc'Petbî. s 

Antlcamente in piiè parole -, ave la fronunzla è langa , * 
flrafcltafà fi fcleva mener dofo l'a., t'e, l'i , e l'u, ><na s , 
anto ne! plurale de'perfetti femflici, corne sltrovt \ in cggi * 
bénéficia d'ogni uno , e per mena confondere i FtreJHtri , tfie im- 
farano la nofira iingu* fi è levata fs, e fi fane in vece l'acetn* 
tocirtenfitffo, in quefia farta* 

nous parlâmes farlammo 
nous finîmes finimm» 



nous reçûmes 
nous vendîmes 
vous ptes 



f.c.jl. 



vendemmo 



ricevemmo 



vous sûre* 



vous trouvâtes 
fête 




trevaffe- 




rite 

i l) 



□igicized by Google 



DeH'Ortografia Tranxtfe , 105 
aumône limofina 
flûte Jaute 
\Avanti on, m veee di fi, J' pongati* eemt 
converfation cm-verfaiiene 
collation tellazient 
Le parole , che nell» pren«»x.ia Iisliana fuenano corne fcc , 
fi fcrivono ht Franzefis fer ch, ctme . ■ t . 

chofc ™f* 
cher fro 
chute eaduta 
charme incarne 
Quelle parole , che fuenano gh., agi' Imitant , fi fcrivçn* 
m Franx.efe gu, (Cme 

guerre 
guéri 

Quelle parole , che fumant- ch , agi Italiani , fi ferivent 
fer qu, cerne 

qui 

qwric ; , ; .•■ 

1 nemi dérivai! dal Latine in arii , & anus , ehe panne are , 
U trio in ltaliane, faune in Frmnzeftùse , corne, neceffario-, 
neceffaire , A» necefjarius , falutare, ûlutaire , da-faluta. 
ris, remerario, téméraire, d* remerarias . 

Eccttruati ne fiano , particolare , fatniliare , e Configltere , 
perche anctrchî fi dits in Latine , particularis , fam'tliaris , 
Cenfiliariui , tuttavïa fi fictive »'» Franztfe , particulier , 
milier, Confeilier. v ' * 

, QuanÀofipreftrifce oe yfifcrfaa, oi, corne, loin, moi , toi;quoi. 

Le partie derivale dal Latine , avendo neila loro origine !') 
lange, lo ritengone in Franz.tfe'avanti allé vtcali , onde fi firt- 
vt F«î,deja,<k ja», juge, judex,)aRe,Aa \uftu S) equefi'), 
terne fii dette nc'.la pronunùa fi froferifee ,come g dohe . 

Quando l'i non fa d'utongo celVa , bifigna mener due fonu 
fbpra, conte, héroïnes, hémorroïdes, _* * ' • 

Si mettent pure due pnnii fepra l'i quando è in ditttngo, t 
ehefuena oeme due ii, per efempio ,envoïer , joïe , monnoïe, 
in qurftîdue uhtmi l'ïnon fiproferifire pero dùppio, e queft'i «rt 
fegrtato fi pont in veee de/l'y Greco t 

, Dopo t ditrenghJ, OU, ed ea , feguende ultra Vocale, per fegna f 
thefu neni confirmante , fi metteno fiopra la Vocale , che le fi- 
gue , dm pmu ', comt, queue, mouiller, avouer, lou" 



ioS Traitât» 

Quando U c fiprtfirlfce , cow ff deppla avant! 2,0,0, 
bSfogna ficriverh cor. ma. piceo/a Vtrgoletta di fitto ntl modo 
feguenu, il dépeça , fpcdt , façon, factura, reçu, ritevuto 

qffervaitdo che avant! alt'e, ed all'i, è „r, errore il-metter 
dette Vlrgoletra , 

.Quelle parole Franufi , che fecondo la prmun&i* Italtana 
fymtmt agh, cgli, ifiU, fi ferivam in Franztfie ail,cil,Ul, 

travail travagli* 
foleil /oit 

fille figiu 

■ ^Gtwni) di fualfifia Cmju^zhue fi ferha» m ant „ 

étudiant ■ fiuiiando 

aimant *m*nè> 
JiJànt hg?cr,do 
^feilànt factndo 

Si cjfervi che ne' Nam} dérivait- dal Larino , dove il Frax-, 
zefie proferifee ant, jerive ant, dove (1 Larme mute ans, eo. 
F ,n «Silans, il Franufe , die, , e faive vigilant , tem- 
perans, tempérant, e au vigilance, tempérance, w« do. 
ut i medejtmi Laimi fenvono en , benchi U Fraji^efe proferU 
Jce m,ferive pero ça anthegli , CMW /„ p rI1( jcnt d(S pril _ 
dens, patient, da patiens ; e comt anche gïltsUani far.no 
derrvareje hro par,U dai Lmini , dove firivono Cn , // Fran. 
" Jt fi"™ e » > * d °™ >,n > > l Franzefi ferive an , fmrchi net 
Cerondio doue, ando, ed endo, fa fimpre ant. 

Fccettuati , avant , devant, n-vanii , d'avant! tutti pli 
Awerk) che faifiono nella tronunzia m ant , fi fah-nio per 
ent, corne, fouvent,àprc(ent,con(hmment, prudemment, 
bonnement. • 

La îwiéan , che compone mtltl vtrbi , e Notai ' c cb* 
nella prouva fuona an, fi fictive en, ^dA^.em, 
m Franufe eome, enflure , gorfatura , empêcher, emme- 
ner, entendre,' txipedi.-e, mennr via , intendtre 

La ■ proannvadeiïein, fi ferive per in , corne, linge, vin, 
tin, Prince. ' - 

Pt , bfï , fa, Uttcre che adopr* 

la lero prenttttzla 
la dérivation e a 
oWhcie. 



DeïïOr.tografia Franzefe. 167 t 

• L'K in fine al!e P arole Jùg**endo altra Vocale fi pviferifie 
çeme's doice, efifirive per b pA dopv ai, au , CU , oi , 
ou, orne, faix, paix, faux, deux, choix , choux. 

L'u, Tefcano, in Franzefe fi fcr'ruc per ou, «R», vous , 

*°V'e, (ht fi proferifce forte fi fegna m FrMxrfe , «en giA 
coïïaccento grave per efimpio cuti , è> cm con < accento 
acuîemqutfin ferma, la bonté. 

Vi foui tienne partie di fuono fimU , e d! fignificavene dtyer- 
fa , che non fi dïfiingmno nelia pronunria , e ■vannofcrhtc^ dtyer- 
fatner.te, ed aile tjKali "convient aver cura particolnre principal, 
menteferivendoa dénatura, moite délie quali fena qui apprejjt 
onde chiferiverh, applichi al fenfo délie dette parole. 
Maux , tnali, Meaux, Citt* di Francia, 
Mots, parole, fots , fiiocchi 
Sceaux, Villa interne a Parigi, fceaux , feecki, 
Sauts Jalti, chaîne , catena, chêne , quercia , 
. Pots, ùecali, peaux, pelti, fans, fenw. 
Sens , fenfo , Sens , dttk , fang Jangue , _ 
Mets, vh«nde,MctS , "là, mes, imici, 
Mais, ma, cour , sorte , ctrtïle , court, trêve, c pechr 

DEI TÎTOLI . DES TITRES . 

In-rhuardo aiïitolifiirn- A l'égard des titres fervez 
ducam"nel modo feguente , ' vous de la traduction, qui fuit 

yoftra Samiià , Vofira Ber.ti- Vôtre Sainteté' , L 

Vêtira Mae fa Cefarea ■ Vôtre Majefté Impériale 

Vofira Maefià Grifimnifma Vôtre Majefté très Creticnne 

y, fit* Maeftà Cattolica Vôtre Majefté Catholique 

Vtfir* Altéra lieah Vôtre AlteÛc R^iale 

L'Aliez^a del gran ffUnore Sa hautefie 

Vofira Aluz.x.a Sercnigimti Vôtre Altefle Sercniflime 

Vofira Altezx* Flmpraie Vôtre A Icefiè.E le florale 

Vofira Epùamxjt ' Vôtre Eminençe 

vegra Ecctllenz* Vôtre Excellence ». 

. J . . TT - fï'Jfi 



Oigwzed D» Google 



pocbi , poche 
Un poro di 
trappe 
trùppi di 



Tràtittto\ 
peit de 



pih di 



au an do 

in qUcjlo punto 
fubito , fubito 



i„t> 



un peu de 
i trop 
trop de 

plus , davantage 
. , . pl us de 

Seconde fia di quetit di tempo. 

quand . 

é' àcetteheure, prefentëriiçti£ 

tout à l'heure 
en cemoment . 
furlechamp) d'abord 
demain 
demain matin 
aujourd'hui 
hier 

avant hier 
vite 



infante 
fra ianto 
quanti prîm* 
mat feropre 
Taîtro giorno 
già tempo fit 
..il giorno jegutnté 
unà volta 
qualcbe voira 
altre volte • 
irait 



dove, evé 
onde , d' onde 
vif . 
per fin dove 
apprejfo, vicino 
qui, jitd 
fuindî 
su 



5fe uc 

pourtant ' ■ 
au plutôt 
jamais , touiour 
l'autre jour 
jadis - 
le lendemain 
une fois , 
quelque fois 
autres fois 
tantôt oiïy 
. tantôt non 
Sieguono gli Anverb] di luogOi 
OU . 
d'où 

vers , du côté 



jusqu'où , jusquesoi , 
près de, auprès^ proche dé 
icy 

de la , - 

en haut 



btgli Awerèj, gj 
U s* Jà haut 

la giù là bas 

/«, & là, en ce lieu là 

tontant loin „ 

fy*,f$n6 ; jufques 

jî?» 9«< juiques icy 

fin à tant» (Ue jufquCS à CC que 

infmo à (jnanda jufnufs à quand 

Cli Avverbi di yunlità in Italitmo finifetoo tutti în mente , 
t fini/rono tutt^in Franufe »" > ment, formandffi dal f.-n. . 
mim'no d*W Adtettivo , mettendo defo , mente appreffo gï lia. 
fiant, ed apprtjjo > Fr*n**fii ment, v.g. 
Htttamenté Doflement 
for te mente fortement 
ftlictmtntt heureufemenr. 
fiant amente faïntement 
uhimttmente dernièrement 
Sella ÎUtgiiÀ Franz.cfe w è An. ofiertarfi ibt fi j or m a ta-:, 
verbio dal Mafiolino nette parole , the finifiono in é aecenta- 
C*j in i; ed u, non gih in Jtaliano , fermandefi^ fempre deT~ 
Te Avverbio dal fetnniinina , onde fè fi dke da in finit a , 
nitamente, fi diea in Franzefe da , infini , Mafcolîno , ïnfi- 
niment, Je fi dite in Jtaliano , da pefata , pofiatamente , fi 
dieu in Franzsfe , da posé , posément , Je fi, dke da ajfol 
luta , njfolutamentc in Italiuno s fi dica m Frxnzefe da 
àbfolu, absolument. 

Netifi ancora , che tutti gli Awierb) m antemente , ed tn- 
iemente, fi dicono m Franzefe y animent, & emment* tome 
fer efempio, , 

Galantemente galamment 
t cofiantemente confia m ment 

tiÀdentemente évidemment 
pàxientemente patiemment 
prudentemente prudemment 
Solo vient ecceîtuttté prefentemente , il quaU dtjld dirfi 
pïefentememV / . . 

Cli Avverbj di negativa fono, 
ni , -non non 
Signer tiè ( non Monfieur. 

non già lion pas 

ni mena non plus 



trattatt , . ' ' 

nè'lu^t ni m ■ ni luy, ni moi 

ne» ne , pas , à point 

Mrr«t»ifo, ne, avanti al Verèo t i pas, d»po t cornu 
non Jico je ne dis pas 

no» fà je ne fais pas 

Si mette il Verbe dopa , ne pas , ou ne point, quand» egU ) 
alFinfinite, rome, fer no» iir bugia ) polir ne pas meutifa pet 
Hon-vedere, pour ne pas voir. 

Gis *iwerb) *§rm*thii font* 

Cfrto certes 

fituro affure'rnent, à coup faux. 

appnnto, per Vappuntt jufte, tout jufte 

" ofy 

4a dovert tout de bon 

t pure Be bien 

à fi ma foi, par ma fôi| 

in vérité en ve/ité 

da gentil uomo foi d'homme, de femme d' 

da gentil donna d'onore hon'ieur, for monhonneur 

in cofeienza en confidence 

fuit anima mla for mon arac 

/ Franz.efi mai non dtrehb'ero , foi de gentil homme d'hon- 
neur) alcuni pero dicono , foi de Gentil homme Jàlo, marie, 
fee ajftnato e vanaghriùj'o quefio 'termine , fecmdo l'ufo dillx 
Jngua, e délia naxÂone . 

Gli altri Jono t 

piano t adagio tout beau, toi 

bellement 

à pce* à poco peu à peu 

piaceffe à Die che plût a Dieu que 

Dio ueglia che Dieu veuille que 

Mdio Adieu 

Z>ia v'ajuti Dieu vous affifte 

Dio vi dia i voflri cm- Dieu vous contente 
tenti 
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. jDtft Awtri), 
Altuni mtJi 4'Awtrij ftr imprecaxjmt . 



và in tant a murera 
cktttvcng* larabbia 



va au diable 
puiffestu cnra 



À/tri fer eceltare. 



dsgrnxÀn 



courage 

allons r alIons, debout 

orça 

de grâce 



Altri m titra genirt* 



ipjîtmt 
À fcbttr* . 
tanto quant» , 
tant* più 

tamo maggiermenu che 
mtgli»* 
al pari 



al par 
affai 
*bbafl 



bbafianz* 
bajtantemtnt* 
• di gran liirtga 

fourche 

etcttto cht 
purchè 
eosi, ctii 

corne . ficctme 

M* 



ci", ■verti grazta 
«h, ahîi ha, oli 



enfemblc 
en troupe 
autanr, tant que 
d'autint plus 
d'autant plus que 
mieuic 

du pairj autant 

:oup, bienafiez 



liifTiiainent 
de beaucoup 
hormis 
hormis que 
excepté que 
pourvûque 

comme 



par avznture 
par bazard 
voila 
voici 

c'eft à dire, par exemple 
hola, oh 

G '■■ fe- 



-jj i Tratiato 

perche, interregando pourquoi 

perche, rîfpottdendo parceque 

cerne, interrogando comment 
corne, rifpoKdendo 



n'eft il pas vrai , n'efl ce pas ? 
Motti di quefii modi di dire nm fono A-vvcrt\ proprlementi , 
ma gli ho mejfi avindo grnn re'.azjone cen ejjî . 

Délie Prepofizïonl . 

La PrepoJîzJone è itna parte del difeorfo , che fi mette avant! 
al Nome , ed al Vcrbo neirinfalto , onde fiegui che fi thiama 
PrtpcfixSone , Siegue un ccmpendietlo délie PropofizÀcnï con i 
eafi che reggono . Le feguenti reggono I Accitfat'vvo In Srattzt- 
fe , ed in Italiano, 

permi '■ pour moi 

in me "en moi 

con lut aveclui 
frame, t lui entrelui, &moi 

■ fipr* il M*n fur la Mer 

fi dice anche fopra del Mara . ' * 

fottoilletjo fous te lit 

e fottoalletto 

- Alcune délie, feguenti tiogliono ilGenttïvù , mltrè il Dativoj 
altre tAccufaiivo. ... 

aïïincêntro di mt , apure vis à vis de ITJOÎ . 

dirimpeno à a me 

afplè, àpiè del poggio 

apprcjfo dime 

fnori, fttor délia Chïefy 

prima di me 
. Mccânt'o , à à canto £ me 

addojfoàvei , 

Àfronte ■ ;.•;-> j ; • • ;! ' 

£întemt/m* * 
dietro alla porta 
davanti i voi 
dentreallanave 




dmanxÀ, inhanxj al ' ««„ (Jevaat lejuge 

dm 
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J3e' Awerb). ■ 

'é rimpetto al PsUzxo ■ vis à viî du' Palais 

fmoi fnû.mfrto-t m j&M jufques , jlll'i' i Parii : 

a.Parigi ., 'V? . -' 

&' mfcofto Maeftro en cachette du M»it« 

■wàno ■ dU Chisf*, proche de.l'fcgUfe 

«>m touchant l'affaire 

dopa di me , . . après moi 

ecceito il Ventrdr 'excepte le Vendredi 

tra amkt entre amis . 

in Fiandra . en Flandres 

lungo II Flumi le long de la Rivière 

fecondo l' ufanz.it félon là niode 

di là dut Pente au de U j dé l'autre cote di 

, , . • -. t. . , poiU ■ 

& y«« dal Ponte au deçà du Pont 

da me in fuori hormis moi. ■ * , ■ 

lontano dalla Città . 1 loin dé la Ville . 

appreffe di •»« , /i/?»*, mt proche , près de moi 

cmtradlme t ame, me- contre moi i ^ 

titré di qttefi.o , à quejfo; outre cela 

■ I a . qkëftù %.>:..>,"' ■ ■ 

fipra délia cafa, ullaca- fur le logis 

„ " fa; la cafa ... B v < - 

forte délia , a//*» i m/« fous la tabi-C 

■verfo di mt vers moi, , ' " 

lungi d 'à mi loin de moi , 

già dal itttù . en bas du toit . t . .. 

dieiro allé mur* derrière . les murailles ( 

rafenre almsiro tout) oignant la muraille 

Délia Qengiunxiont , 

. Le CongiunzÀo»! fervotio per legarè , ed adernare il difeorfo ,' 
il cbe facendofi in diverfe. manière j là fine le Qongiunlive , 
le difgïunti\e , e le Aggiuntlve ; le Oppefitive , le caitfali j 
•quelle di nub.bioj quelle d'Elexione , e le Cmclnfivti 
Congiuhiivt feno t . 
e,ed,ér \ &, 

Anco , anche , ancorà ëncoré . 
benche bienque^ ■ » 

nen ùjlante ehé . non obftànt que 

.-.>-. M i U 



Traitât» 
Le nifgmntîve font) 



ni moues » »ï » 

S ' j 

date de 
ton patte tht 



titube 

i» eltr» 

nientedlmen» 
nutladtmen» 



HH ny moins, lion plus 

; ou bien 
î.t Cmdizienaliy 

Û . 

quand 

fi non 

posé Je eu que 
à condition que 
.mais 
Le jtf£'nnt îve , 
encore 
même 

en outre, outre cela 
leQppofitive, 

néanmoins 



, f àn tHTtû t& 
quaniuaqu* 
con tutta de 

perche 

ptTttochèy imperoebi 
Hante ehe 
acciaedè 
emcùfia thi 



cependant, avectouteela 
encoreque,bienque, quoique 
quoique 

Lt Caufalî, 

pourquoi , pareeque , car 
d m tant que 
vûque 
attaque 
- commainfi ioitque. 
l-Efrttive, 

au contraire 
mieux 
plûrôtque 
Le Ceneiufive, 
donc 

enfin, en un mot 
pourtant 



.anzi 
mtgtit 
più telie fhe 

dunque , sdttnque 
-péri 

Selle bner\exjeni . 
L'InterjexSone ï ma efprejfime vielent* ât $Haîtfse mjîra pmj. 
fient fatendt ferhdt dafefteff* , terne 



al Diafcolo ■ 
oh, fit 

deh , eh di [ratSM 
eccoli adejfo 
fia ben§ 
~'' r *> xitto 

ahilatfo'. 
pub fart ilcitlt- 
eh , ah Dîo ! 



difgraziat. 

pu] 
uh fkrfante ! 
mh f celer ato\ 
che Bia/ccle l ! 



èhcno , iuono 

britvo } ir»Lio 



& fi vraiment oui 
au Diantre 
fi, fi 

he , de grâce , je vous prie 
le voila aprefent 
voila qui efl bien 
paix , paix 
file» ce 
bel as 

fielas , mon Dieu ! 
efl il pofliMe 
o Dieu ! 



ni lue 



infeBct que je fuis mal heureux ( 

ah coquin ! 
ah (celerat ! 
que Diantre efl cela-! 
hors d'icy 

va t'enpourramourdeDieu 
courage 
bon, bon 

à merveille,parraitemët bien 
à l'aide 
aux armes 
au feu 
au voleur 



fine délie parti delfOrAlJontt 



G î TïUT- 



TRATTATO 

DELL' 

O RT OGRA F I A 

F R A N Z E S E. • 

IL modo : di bene fctivtrt ;*» Franx.e/e confifte neW'avere un 
buan "poffej/o délia pronttnzja, montre féconde il fueno délie 
parole bifcgna fcriverle, 

E per fegno dicta auendù riguard» alla prenitnàa fi fcr!~ 
io ioii 

'pur fun 
peur faut* 
pour t er i~ 

îflendo (l primo u, Fr*nx.efe , U fecondo dittmg% prefo dal 
Çreco,ed II terw'un dïttongo , che.frona corne l'afemplice, 
'italzano , onde fcrivaJJ 

puis ' P'"> «» «» u/e» 

galeux rogr.ofo, cou eu 

jaloux gtkfo, cou ou 

Au fi pone_ da'Franzefi ne' r.ndcfin» luoghi , ove.lAdopra- 
jto t Latinï , la diferenx.it ' è cho i Franzefi la preferïfeono^ 
corne o , onde fcrhafi ' 
caufe «. ««/* *» L "t- 

caution çaurione da cautela 

audience udienzt dit attdientm 

pauvre" povero dapauper 
Ter h più, anche al . IwM.ir.o , Lathio, e Spagnuolo fi mu- 
ta in au > corne ' 

/aux ' Mo falfHsLat. 

&ute faUo falra Spag. 

chaud catda, ■ ealidfts Lot, 

faut ' fat? ' 

I Plurati de' Nomi che hanno il fr.ono di O Imga , e cbe 
fer h Più hanno il fin-çlare , in al, o ail , fi hanno dafcri- 
vere con aux , corne 
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7>tltOrtogrnfia Irrnxefi. jij 
«aux ,r;.i maii 

égaux 1 & . eguali 
chevaûx cW« 
travaux travagli 
Ne'?lur*lipiro fi ponga ordînar fomente , s, in fine. 
Se nul Singefore p « fia z , S , x , *i Plurale far* la fiejjû , 
f} varier À ehi ml fth Articula , c ome . . ' — ; ' 
, le nez ■ il »*f° 

les nez ' nafi 

k procès precejfe 
les procès ' proceffl 

le jaloux il gelofo 

les jaloux < gelofi 

le mauvais 'i catriv».:-. -, . 

les mauvais » f*ttw'-. , v 

Quando il Sfogeîare Termina fer é Meentata , il plurale 
termina fempre toile z , come 

la bouté l" bontà 

les boutez benti " 

Tutti i Plural* in- au,, eu, oi, ou-, .jmifcttw $nnfi m X , 
cerne \ ■ ' 

les cbevaux ic»valli 
les cheveux. * capeglî 

Jes ioix U leggi . 

les genoux le g*n*cchfo _ 

^i-è , les Rois ,. * Rè , les emplois , gl impieght , les 
fous, «' p*&ù t .epochi altri, ch c ter minime cens , 

Net Nom! in ent , ant , and ,. ntl plurale -mafceline fi ftw 
il t, td il d, e fiponga in loro vtcel's, cerne 
prudent prudente^ 
prudens prudent* 
confiant cejlante 
conftans tajlsntt 
Allemand ' Tedefio 

Flamand Fiamminge 
Aliemans Ttdcfcki - ■ 

Flamans Fiamminghi 
S'cffervi di metter l'Apeflreft nelle parole feguenti , levan* 
de l'c muta avmti.nUe Vecali, 

le 1' ■ . . - ami , la Tarn; 

ja j* . . aime 

G 4 me 



me m* 
te t' 
que <ju" 
comme coinm' 



Trattatû 



aime 

àime 



de d' 
ce c 



il aime 
Alexandre 
eft 



Selle ukr* partie péri bi/bgna ferivere tune , corne per tfeni- 
fia , Alexandre a VÛ j Meffandro ha vedute , farebbe trrore dî 
ferivere t Alexandr'a vu , no» efempie , cA# mai fî* 

fr*ticatt> quefio mid* d! elifiane ; «fui *»rwa «vwjâ gt It ci- 
llant di porre per tutti T c muta. , non iferivendo , Madam > per 
Madame, » r Per, per le Pere. 

Oflervate che avrà lo Sctlare le eon\ugawnl d'egni Verbe, 
le tre prime délie quall finifeene ail Infinité in er, ir, oir , 
e la quart* m re, corne aimer, finir, devoir, rendre, fa- 
tk hne di ferivere quattr* de' detti Verbi per conofeere, terne 
■vanne feritti tutti, offervande che wg£ imperfetti , ava , eva , 
îva , fa fempre^ tietla prima , e fécond* perfona fmgolare , 
Ois , tome , j'aimois , amava , tu ai mois , amavi , e nellm 
ttr%a perfena oit, il aimoit, amava-, tutti Je terze perfent 
plurali in oient , ils aimoient , amavano ; tutti i Futuri in- 
rai, corne dire je dirai, timi gï imperfetti de! condizSottale in 
rois, direi, je dirois, e ceii offtrvande lit tutti i tempî la de- 
finenza, la yuaie î comuns m tutti i Verbi. In quanta alU 
1ère irregolarità faellmente fi ctnofctrà avenda ricorfo al rrat. 
lato de'Perbt, 

Anticamente in pin parole , ove la prettunzJa è lonta , # 
flrafchxta fi folev* mener dope l\> Ce, /'i , * fu, *** S , 
anro nel plurale de perfent femplict\ corne altrovi ; in oggi « 
bénéficia d'ogni une , * per mena confondere i Ferejlieri , cire im~ 
parano la nefir* iingtt* fi i levata /s, e fi pane in vice laceen- 
la circonfttffo, in quefia forma 

nous parlâmes parlamma 
nous finîmes finimme 
nous reçfimeî ricevemmo 
nous vendîmes vendemme 



vous Ores 
vous siltes 
vous trouvâtes 
fete 
rite 




/ 
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Sell'Ortografia Tranzefe. 105 
aumône. ' Hmofina 
flûte JÎ**'" 
Jîvanti on , «* wi <f» fi , /' f »»,£* ti , corne 

convcrfation cenverfiaùone , 

collation eol/avoni > 

£e ?aro/f , f prmunzU Italiana fimnano corne fcc , 

Jï fcrivono t» Vranxjfe per ch j ce»»* . ' 
chofe «A 
cher «« 
chute caduta 
charme intanta 
Quille parole , che fuenano gh agi' Italiani , fi firivpne ' 
m Franzefe gu, «fe ,. 

guerre 
guéri 

furofc , cAr fimnano, ch , Muni , > /wwa* 
fer qu , corne 

qui : • 

guérir ■■ - •-' 

7 wffii' dérivait dml Latine tu ans , & anus ■> cbe fannoare , 
ed -trio in- ltaliane , /<r»no <» Frantcfie aire , «w* > necejjano , 
neceffaire, danectfiarius , fialutarc, Iklutaire , da-fialuta. 
rit y temerario, téméraire, da temerarius. . 

Eccittuali ne fiano , particolare , familiare , e Conficliere , 
perche ancerthi fi dieu in Latine , particularis , famiiïnris , 
Confiliarius , tuttxvia fi ficrive m Pran_x.efit , particulier , fit* 
milier, Confeiller. - " ' .* 

1 Quandofiproferifice oe ,fifirha, oi, cerne, loin, moi , toi, -quoi. 

Le pareil derivate dal Latine , avende nella tero origine 1) 
lengo, le ritengen'o in Franzcfic 'avant! aile vtcali , onde fi ficti- 
ve coîï,de]A,da jam, juge,<i» in*fe* ) jûfîe,<'* V<JÎ" S > 'Weft'h 
tome fi i dette nella pronunzia fi profierifice ,come g delcet 

Quand* l'i non fa djttongo ctll'o , bifiegna metter due font* 
fepra, corne, héroïnes , hémorroïdes . 

' Si mettant pure due pnnti fiopra l i cjuando è in dittongo, e 
cire fiuena «orne due h , per efiempio , envoïer , joïe , monnoïe, 
in queftidue uhimi îinen fi preferifiee ferh doppio, eyueft'i nA 

fegnato fi pone in vece de/l'y Grèce, 

,. Dope i dittenghp, ou , edçu, fitguende altra Vocale,?" "f*S*f* 
fhe »en e confinante, fi mttteno fiopra la Vocale, che^ lofi*- 
£»e 3 dnepnnti, orne, queue, mouiller, avouèV, Ipué'r 



joS TratTUta 

Qpmtit H C fi'pnferifce , corne ff doppie *vJmti a , O » U , 
bifcgne fcriverlo eon une phcole Virgoletta di fctto nel modo 
feguente, il dépeça , fpedi , façon, fattare, reçu, riervuto . 

Qfjervendoche evaati all'e, ed elï i, î an errore ihmetter 
dette Virgoletta. 

Quelle fnroîc Frenx.efi , che féconda la premnzJa Italianef 
fuonmo agit j egli, igli, R ferivono in Frenzefe ail , ci! , ïll , 
corne ' 

travail travagli* 
foleil foie 
U\t figlm 
1 Gercndj di qualfifia ConjtigazJene fi feriveno in ant y 
(omi 

étudiant ' fiudlendo 

aimant em.indo 

Jiiànt hfftr.do 

fàifant facende 
Si cjfervi, che fte'Nomi dérivait dal Larino , dove U Fran-. 
z.e(e proferifee ant, jerive ant, dove ('/ Latin» mette ans, co- 
rne m vigilans, il Frannefe , dut , e ferive vigilant , tem- 
perans, tempérant, e coà vigilance, tempérance, ma do- 
ve i medefi'mi Latini ferivono en , benctiè il ' £r*nzcft proferi- 
fee an, ferive pero en ench'egli , corne ia prudent de pru- 
dens, patient, du padens ; e copie anche gf Ith/iuni fanno 
derivare le kro pertle dai Latini , dove ferivono cri , il Fraa- 
zcje firive en , e doue an , U Franzefe jerive an , fi:orchè nel 
Gerondio dove , ando, ed endo, fa fempre ant. 
1 Ecccituati > avant , devant, ■ avant i , d' avant i, tutti gli 
JLwtrb) che finifeono nelle pronun&ia in ant , fi fcrîvcno per 
ent, corne, ibuvent,àpreIent,conftamment, prudemment, 
bonnement. 

La Parlicola an , che comporte mtltlvtrbi , e Nom! , e chm 
«elle pronunzie fuone an, fi ferive en, e //ualehe volta cm, 
in Franx.efc, come, enflure , gonfintura , empteher, emme- 
ner, entendre,- impedire, mener via, intendere. 

Le prominùa dell'tAn , fi ferive per in , corne, linge , vin , 
fin, Prince. -.. * ' 

Pt , , bft , feno lettere cl;» edopreno i Fritnx.efi nel. 
lu hra • pronunzjti , e che- ferivono nelle parole che tengmo 
la dcriva&one dai Latini , corne , voîumé , fpectacifr-i 
olfhcle. • • 



Dell 'Or.Kgrhfia Franzefc. i«7 t 

. jj, 5 {jt f me a lu p ar<> le fieguendo altra Vocale fi pvoferifct 
çome s dolce , t fi fcrivt per h pat dopo ai , au > eu , OÏ , 
ou, corne, faix, paix, faux, deux, choix , choux. 
1 Lu, Te/cane, m France fi fictive per ou, cerne, vous , 

P °ï/ê, che fi proferifict forte fi fiegna in France , non f!à 
oolïacctnto grave per efemph coù ,è,»« bénit «■« f accenta 
acuto in quefi» fuma , la bonté. . 

t'ijWfi */f«»e dî fuono fimile , e di figmjicayone diyer- 

fa che non fi difiinguononelta pronanda, e-uanno ferme diver- 
jxmer.te, ed aile <jna/i convient aver cura particclirc ,pr,nc.pal- 
men'cficrivmdaa dénatura, moite âelh quali fono qui apprep 
onde chifiriverà, applkhi ni fimfio dclle detteparole. 
Maux , maliy M eaux , Città di Francia, 
Mots, parole, fots, fciuchi 
Sceaux, VilUintarno a Pnrigi, fecaux , fecebi, 
Sauts Jalii, chaine, catena, ché'ne, qnercia, 
Pots, borali, peaux, pilli, fans , ./in**, 
Sens, fenfo, Sens , città, fang,/awf«e, 
Mets, vivandi , Mets , città, mes, imiet. 
Mais, ma, cour , serre , ctrrile , court, ire*», f />«*-" 

DEITÏTOLI. DES TITRES . 

In, rîguardo ai Tiioli fi ira- A l'égard des titres fervez 
ducano"nel modo figuente , vousdclatradutlioo.,quiLuit 

Vofira Szniità , Voflra Ber.rl- Vôtre Sainteté, , t 
tudine - !" , . 

T-cffr» Atojïà Cr/ire* ■ Vôtre Majefte Impériale 

Vcfira Maefià Crijlianijfimx Vôtre Majefté très Crctienne 

Vfira Maeflà Cattoiica Vôtre Majefté Catholique 

Vifira Alttzjut ReaU Vôtre Alteûe Rjjiale 

L'Altezza de! gran $hnore Sa hautefle 

Voflra Altéra Serenifima Vôtre Aliène 5ereniflime 

Voflra Àlrezzjt Flmorale Vôtre Alteffe Electorale 

-Voflra £niinenx.a Vôtre Emmcnce 

vcfira Fccellenx» ) ' Vôtre Excellence fc 
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io! De'Titil!. 

K sig. lltuftrijpma , traits*. Vôtre grandeur, quantt oïl 

dcfidt nfitvi , d'Areivefie- parle à des Evcques , des 

w } t dt Pretatl , Archevêques , ou des Pré- 
lats, 

2 Franzefi non danno-^' Qen~ LesFrançoïsnedonnentpoint 

tiluommi aliroTltok chèque- aux Gentilshommes d*au- 

fie di Signere , Monfieur , tre titre que celui de Mon- 

e fot di Vol, henn nplican- fieur^ de vous.en repérant 

H» ahune volte il Moik quelque fois Monfieur.e loi- 

fieur , non facende corne gnez en cela des Italiens , 

%l Itahant che con maggitr qui avec plus de ceremo- 

ctrimmia trattmo il Uen. nie traitent un Gentilhora. 

uluemo di V. S. lllufir. m e de V. S. llluftr. 

M Medico, rf/ v. s. Eccell. Le Médecin , de v. s. Sceel. 
Al Menante , di V. S, moite Le Marchand , de V, S, moho 

Magnifie* , ,. Magnifia 
Zd aine Perfine tiquante- Et les autres perfonnes au de£ 
eiwl, , di V. s. mohi, Jllu. fus de la populace, de U.s 
fin molto. Il/ujlre 

I Franzefi nm fanno qui* Les François ne font point ces 
fi» d.jhnùeni fe nm . fit. fortesde diilinâions, fi ce 
tefcrwndofi , gtatche al n'eft dans k foufeription , 
R< lor, Sevrant , iirreW parexemple ilsdiroient au 
„ „i .* . « , „ * leur Souverain, 

De Vôtre Majeflé très Crë- Df Vofira. Maellà CrMU»ifi 

tienne Sire - f m à sire 

Le très humbje, & très ohe- VmiUJptw , e ''evotffimo Ser* 
ïflanc fervitcur , & fidèle va , t fedel,ff,mt> sud AL 
fujet N. N. to N. N. 

Jt Prim/ti , x>uehi , Mini- A des Princes, des Ducs, aes 
firî di Statù , Cardinal! , Minières d'État, des Car- 
Artnefievt, Vefiovi y dinaux, des Archevêques , 

- des Evéques 

Monfeigneur. 
De Vôtre AJtefle, Di Vofira AhtxXM t 

De Vôtre Kminence, Di Vefir* Zmmmz* , 

De Vôtre Excellence > Di Vofirs Eceellenza, 

De Vôtre Graôdeur, Si V. S, lllufirigima , 

Le très humble & très oheïf- TJmiliffimo , e devotlfiim» Ser- 
iantferviteur, N,N, w - N.N, 

4d un Gmtiluemo A un Gentilhomme 
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Dà'Thcli. 1*9 , 

Mtdiet , Meresnte d! Bun- Un Médecin , un Marchand 
"ta, aperfina Ai a a/cira ci- Banquierjàuneperfonnede 
' vile, e m feflo , fi fittefiri- quelque naifiànce, ou qui; a 
■ve fempre, quelque pofie honête , oa 

loufcrit toujours, 
Monfieur Di V. S. 

Vôtre -très humble & très VmUffimo , e devtitftmo Ser~ 

obéiflant lèrviteur, N. N. ** N. N- ' 

Mm* perfona tiquant* infe- Auncperfonneunpeuaudcl. 
riore , fou s de nous , . 

Monfieur Di V. S. . • 

Vôtre très affeÛionné fervi- DfMiffn» , ti *fix»nmtf. 

t eur , Jim» Strvhtre N. N. 

'M "» "»îce , i fur triche «d A un ami , & même auffi à 
h» inferiere un inférieur 

je fuis tout à vous , rim*n S o tum Jk» 

M «n dipendente d* nel, AuneperfonneqUÏdependde 
nous, 

' je fuis tout prêt ♦# F*» ' ' 

» vous rendre fervice W**?»*^*?.* 
fcno *l vdlro fervtxiO , 

N N. N - N ' 

Sttmdo Ù génère d! àipenden. Selon l'efpece de dépendance 
wverfodinei. ànÔtreegard. 

Minier* facile , e par- Manière &cile , & parti- 
:koU>* di voitar mol- cnliew de tourner plu- 
te pm-ck Fr*nt.tfi m paroles Françoi- 

JrtlUw , ed /taiUne in &s = n Italiennes , « 
£ranz.efe. plufieurs Italiennes en 

Françoifês. . 

to mette ptralf- Iitlmne ï» En plufieurs mots Italiens 
silU* m*, Aiment* in Fr*n. lafillabcM, devient en Fran- 
z#> cha , e che , nm çpïs eh* , e chi comme 

caro cher ^ , ; 

M«Vi V charité 

chafteté 



Modo di fare 



raie, giftcchè fi die c 

Patriarcat!) 
Avvçeata , 
£ molli altri.y 
Le parole Halmne in an-, 
ed cnxjt , terminant in Fr 
x,cfe in ance , ed ence , 

•uigï/anta 

abbondanza 
pradtiiz*. 

diligent.* 
Siteome i nomi 'itafiani 
ante , ed ente , termii:a;:o 
ïranzefe in ant j ed ent , vt 
bi grazJa 

(ofiante 

limitante 

dijlante 

abbondante 

prudente 

pnzXente 

'Mi,.,. 

1 Nomi in agn.% } fantio i 
agne , corne 
eumpagnn 
Ciampagna 



chemin 
chemiû: 
chair 
chandele 



Patrï 



chc 



l/pagna 
mvnagn» 



i- La regleneftpourtant paî 
générale i car on-dit . 
carneval 
Patriarcat 
Avocat 
Et piufieurs autres. 
-, Les paroles Françoifes cri 
<■- ance, & ence, finifîént en Ira- 
is i ien par a*Z3,8c enza, comme 
coftance 
vigilance 
tempérance 
dilîance 
àbbondance - 
prudence 
patience 
diligence 
i De même que les noms 
i François en ant, & ent, te 
. terminent parmrr , Scente ; 
en Italien , par exemple 
confiant 
vigilant 
diftant 
abondant 
prudent 
patient, 
diligent 
Les noms termi nez en agne 
font en comme 
campagne? . 
Champagne 
Etpagne 



Alemagn* 
1 nomi ih ogm } fann 



i Allemagne ' ■ . 

og'ne Lesnoms'enogne; fîft£:W 
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1 Kami Al h 

Itmli* 

Siria 
Jjk 

Umbmiià 
JnZTfiniti, 

mti 

èafiit* 
Hier là 
valent» 
1 ,,n,if,i,i 



; fann 



là t fii 



Frtnzefe. ut 
Catxlegna 'Catïlogl»» 
Berge&n* Bourgogne 
carogn* charogne 
Belcgna Boulogne 
1 nomiin or!a\ fmno oirc, Les noms en oire, font orî,t 3 
te^n efonpit comme par exemple 

virttri* i ' Vi'ttoirë 

glori» gloire 
ifitri* hiftoire 

mémoire , 
Les noms en ic , font i* , par 
exemple 
Italie 
Sirie 
Àfie 

Lom'iardie 

Livie 

Les nomsfinisenté.termj- 
uenteri Italien en/*) comme 
bonté 
pieté 
charité 
cité 
chafteté 
liberté 
volonté 

fanno Les noms -terminez en ore , 
font en Italien xra, comme 
créature 

pur» • ' pure 

Natura Nature 
sathur* Sculpture 
Pittur» . Peinture i r 

. Le parole Italiane in aie , Les paroles Franco ifes en al, 
fanno aï, in Frnnz.eft -, comè font aie, en Italien, comnte 
maie . mal 

Cardinale Cardinal 
animale animal 
gtnerale gênerai 
fatale fetal 

rivait' rival 
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112 Modo 

Veh*fi*l* »*■ el aille farol* 
fa*tnù, 

natitrale 
Uttivirfalc 

eJftKxJaU 
faflmnz.ia.l0 
tmU 

materinl* 
fpirituale 
Le partit in un , fivolt&noin 
Fr»»z,e/e m tHr t corne 



fondattrê 

ScnMtcre 

Ctnfoliere 
Cavalière 
Canéillier* 

liombardiere 
In giene, faune m ifon, 
frigient 

ragime 
ftagione 
guttmigiene , 
In ont , fanno m on 

i envier fazitne 

Barons 

Sorbone 



In ente , fî vùhxnt in onf 
fiante 
Ntgrcponu 
Morne 



''!"• ■ ■ 

El fetourne en en Ita- 
lien dans les mou fia vans , - 
naturel ™ 
univer&l 
formel ' 
reél 

eflëntiel 

ftfbflantiel 

tel 

matériel 
'fpiritLiel 
Les paroles en eur, fe chan- 
gentdans l'Italien en «■« , 
comme 

Seigneur ' 

douleur 

coeur 

fondateur 

honneur 

Sénateur 
En ier, fàitwre, comme 

Coufeillcr 

Cavalier 

Chancelier 

fufelier 

bombardier. 
Ifon ) fait 

prifon 

raifon 

làifon , 

garmibn 
On, fait m 

Converfation 

Baron 

Bourbon 

canon 

union 
Ont , fait ente, 

front 

Negrepom 
Mont 

In 



Pente 

In tfe fivohdnoin oiseome 

Mitant fe 

HoUndefe 

Burbonefe 

Frsnzefi 

Inglefe 
In uitat fimaltma iitudc 

folitudine 

injuiemdint 

Btatkudint 

atcitudine 
Alcune parole in are fanno 
in ier> cerne j 

fanfare 

partît fl.tr; 

famigUare 

fccolart 

regolare 
Sxlatare perh fiegue la réga- 
la de nom tn aria che fi vol. 
tano in aire, cerne 



er dinar io 
neceffario 
Rtfario 
falarla 
temerarîo 
1 Nami in mno fanno aîft 
«tano 
Romane 
Kapelitana 
fane 

I Nanti in tUo fanno h 
eau, cerne 



L'italiano Frtbzrfe, 
Pont 



Ois fait efe comme 

Milan ois 

Holandois 

Bourbon nois 

François 

Anglois, 
Ude lait udint comme 

folitude 

inquiétude 

béatitude 

aptitude 
Quelques paroles en ier i'e 
terminent en Italien par «re, 
comme 

feculier 

particulier 

familier 

écolier 



battlle 
nevello 
btlle 



Salutaire fait fahtare e 
non pas falutaria , mais tous 
les autres noms en aire ic 
changent en ario dans l'Ita- 
lien, comme 

ordinaire 

neceflidre 

Rofaire 

falaire 

temeraû-e 
Ain fait mo comme 

main 

Romain 

Napolitain 

Crin' 

Les noms en eau font 
en elle dans l'Italien , com- 
me 

batteau 
nouveau 
beau 

H mon- 
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m 

mantelU 
Eetetto çtrttlta s e UbcL 
It 

Qhtlle in aggio fannt âge 

cûraggia 

paggia 

tqliipaggio , 
I Nam- »» i*no far.no ieii 

Titimo 

Italiano 

VtntzXan» 

GrnxÀan» 
în efafanm in eux 

dcliziofa 

rigtrofe 

faurofa 

«rvdofo 
Enta in ent, corné 

Farhment* 

fir moment v 
Ina in in comt 

Qiarâia» 
Confiant™ 
Ivo in \îc»me 



i pafsiuo 
Com,c, f«w.. . 

Mano 
Creco 

Tureo 

Gtlnfiniti w»: are fanât m 



farlitTt 
tptrart 



ia liteau 
cartel, & libelle 

Age fait aggh comme 
courage 

page 

équipage 
Ien fait'*»*, comme 

Titien 

Italien 

Vénitien 

Gratieo 
Eux fait 0/0, comme 

délicieux 

rigoureux 

peureux 

gracieux 
Ent en tntt, comme 

vent 

Parlement 
. firmament 
lu en in», comme 

Vin 

Jardin 

Conftantiri 
If en ivt 

Vif 

motif 

BÛlf 

paflîf 
C.in «, comm* 
Public 
Marc 
Grec 
Porc 
Turc 

Les infinitifs en et foàç 
itrtf comme 
aimer 
parlef 
ope rer 



Vltaliano h 
bVlnfiiiii in ire fanno m ir , 

Çl' Inftmti in dtrt fanno in 
cire, 

perd ère 
rïfpondere 
intendirt 
frmders 
tf ctituati ne fianà 

credere 

r adiré 

1 Verbi in gère fa>Av in iri. 
Art > corne 

giungere 

finger* 

dipirtgere 
S particip] in kto faim* é j 

amttio 

1 Fartitipf in tto JnHno i , 

fintri 
unité 
farta» 

Qitejfe rigole .ferï hnnno 
moïse tecexJoni , e fi danno fi- 
le qui. fer ghvtfe aile Scûlaré i 
èt» gi* cb'egl' debba erèdere , 
the tutte quant* le parole fient 
da voltarfi in que/ta forma , 
benchè fia vero , che la maggior 
parte fiegue iuffte fiefs' tirdini , 



■■ Franx.cfe. i } $. 

Les infinitifs en iifbnt>* i 
comme 
finir 
ftiitir 

Les infinitiÔ feu tiré font 
Uere, comme 

perdre 

répondre; 

entendre 

prendre . 
Lés fuivans font 4ere , en 
Italien ■ 

croire 

ronger 

râler . 

Les verfis eri Indre font 
gtte , '-comme 

joindre 

teindre 

dépeindre 
Lespmicipesen éj font ad 

"aimé | 

parlé 

Les participes en i font iti 
en Italien , comme 
fini 

uni ■ ' ■ 
. pa'rtî 

Ces Règles pourtant ont 
pluiieurs exceptions , et on rte 
les donne icy , que pour 
Cauïer quelque iàcîlité dans 
les écohers; ce n'cfl pasqu' 
ils doivent s' imaginer , que 
toutes les paroles t'échangent 
ile la forte , quoiqu' il fbit 
confiant que la plupart fui ve 

cet ordre, 



H i ' RÉ-"' 



Recueil raccolta 

De diverfes expreflipns Di dverfe tfprtjftoni fa. 
familières . mig/iari . 



Bon jour MonGeur 
Bon jour Madame 
Bon foir Mademoifelle, 
Adieu Meilleurs 
'à vous revoir Mefflames 
Comment vous portez vousî 
Comment va ]a làntp ï 
ibrt bien 
3. vôtre fervice 
je me porte bien 
Dieu merci 
praces à Dieu 
3e fuis en parfaite fantd 
eu allez vous? 
d'où venez vous? 

m'en vais 
,_ viens de 

y a-t-il quelque nouvelle ï 

je n'en lâi aucune 
Adieu donc 
je fuis vôtre ferviteur 
je fuis le vôtre 
comment appeliez vous ce- 
la? 

cela s' appelle 
on l'appelle 
écoutez moi 
prononce je bien i 
aflèz bien 
jaHàblemeat 
J>rt mal 



Sondt a V. S. 

Suon giorno Signant 

Buonafera a y, S. Signera 

j&ddh Signer i 

a rividcr-le Signere 

ctmcfik) 

corne vaUfalutt? 

htniftme 

al /ho comando 

fie bette 

Hio merci 

fer graxja di Dit 

godoperfetta fmnîtit 

dove vai 

d' onde ■vient 

m*e ne vad» 
venge dit 

VÏ è quulche noixtà , qualcht 

cofa di nutruùî 
non fi et/a veruna 
Addio du» que 
fervtior di V, S. 
ed io di lei 
corne chiam* quefio? 

quefie fi chiam* 

vie» chiamaro 

mi /enta , mi afithi 

froferifeo io bentî 

bene ajfaï 

puo pajfars 

maie affai 
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venez ça 

dépêchez vous 

tout à l'heure 

approchez vous 

pourquoi faire? 

ouvrez la porte 

la fenêtre 

fermez la porte 

que faites vous ï 

que dites vous ? 

je ne fais rien au monde 

je ne dis tien du tout 

fortez 

allez vous en 
rerirez vous 
aflejez vous 
je le veux bien 
allez vous promener 
allez vous coucher 
de tout mon cœur 
detoutemon ame 
montez 

je ne puis, je ne iâurois 

je n'ai pas letems 

j'ai des affaires 

je fuis occupé 

je n'ai pas le loifir 

attendez un peu 

aïez un peu de patience 

je viendrai chez vous 

quand }' aurai fait 

quand il me plaira 

taifez vous 

ne dites mot 

laifféz cela 

laiftez moi faire 

laiffez moi feul 

pourquoi 

par ce que 

*uel tems fait il? 

fait il beau? 



Tarnlcllari. tîf 

vtngM quk 

ftsbngbi 

adejfo 

ïaccoftl 

* chs fare ? 

»pr* U porta 

la jmtfîr» 
firri la part* 

d>efa? 

ehe dite? 
non fo eoiulcimn 
U non die» nitntt *§m» 
\ ufche 

aniUrc-jcnc 
rhirativi 
fidote 
mi contenté 
tmàate a fpaffi 
nndate a letto 
contum ilcuort 
consulte /' anhm 
falite 
non poffa 
»»» ho rtmpf 
h» du fare 

fon'oetupato 

non ho tante tempo 

ttfpettate un foco 

abb't* un pteo dipazitniM 

■verra du voi 

sbrigato the farè 

quand» a me piaceri 

non dite paroi» alcùna 
lafeiate quejlo 
lafciute far a m* ■ 




Il» 

iion j il rait mauvais, 
le foleil luit il ? 
gele-t-il? 
pleut il? 
neige-til- ? 
grelc-t-il? 
tonne t'ilî 
l'aie il des éclairs? 
fait il du vent? 
voîez 
regardez 

fâchez le moi dire 

quelle heure eft il ? 

eft il tour f 

ÏL eft fix heures 

il eft fix heures pafiées, 

fix heures ) &un qui : rt, 

fix heures , & demie 

il eft près de fept heures 

il s'en va huit heures, 

comment le favez vous? 

je le fai bien 

j en fuis feur 

le foleil eft levé 

j'entens du bruit 

îl faut que je me levé, 

il eA tard 

j'ai des affaires 

jentens l'horloge 

l'horloge, fonne 

contez les heures 

je me trompe 

il n'eft que midi 

qui eft la? 

ç'eft moi , 

que vous plaît il- ? 

que voulez vous? 

qui frappe à Ja porte? 

çui me demande? 

diïes que je n'y fî(is p$s : 

que je fuis couche 



0" 



no , i brum UtUit 
luceilSoU} ' 
gela} 
pkvcl 

latJtpeggta ? 
tira tenu? 

guardme 

'fappiatemela dire, 

'che or a i ? 

è giorno} 

fanofeî ore. 

{on? fa are pnflate 

Jet èr e , edun quarte, 

prefte faranno Otto ore 
tome h famï 
lofa 

i levât* il Sole 
fentç romore 
bifagna che mi levi. 

VoZt'fare 
fanto l'orotsgîo 
Herologïo frionç. 

m'inganw 
non i più dlmazzo d\ 
rhiilà} 
fini* 

che comnndate} 
che voleté} 
chi batte ? 

dit* che «m "à fane: ' 
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4*9 

que je dors encore ett dormo arieira 

priez le defevenit nneautre pregatelo di tortrkr un' «km 

fois volt» 

vous vous moquez d'émoi, miburUte 

vousmefàites rire, mifateridere 

levez vous levMtevi 

j'aiquelchechofe à vousdire hoqutlche eofa dïdlrvi, 
de bannes nouvelles, 



jen en veux point, 
JaifTez moi dormir 
que Vous êtes incommode 
je meurs de faim 
j'ai bon appétit 
donnez moiàmanger, 
foïez le bien venu , 



bu me m 
non nevoglh 
lafcixiemi dtrmSre 
auanto Jiete mohjïa : 
%o gran famé 
ho bmnappeùto 
datemi d* mungiar* 
fi aie ilbenvtnutê 



ordonnez ce qui vous plaira, ttmundate qttello thtvip?*ce> 

Su'avezvousî 

U pain d't pane, 

du beurre delbuiiro 

des œufs degliovt 

du fromage deï formaggie 

cela va bien ftuJUvito* , 

j'enfuis bien aife, n'hogufit ■ 

je n'enpuïsplus, nonne poffo put 

mangez donc mangixte dunqlie 

busn prï vi faccia 
the /tvere di bmn du bire ? 
vino âiVtcenzj* 
vino di Fmnci* 
vinodiFlortnx.it 
vinodelReno 
■tiimdiSpagna 
vin diC'mmpagn* 
vin biana 



grand bien vous fane , 
qu'avez vous de bonàboire? 
du vin de-Vicence 
du vin de France 
du vin de Florence 
du vindeRhïn 
du vindEfpagne, 

du vi n de Champagne , 

du vin blanc 

du vin rouge 

du vin clairet . . 

à VousMoufieur 

c' e£l à la Santé de Madame 

je vous la porte ' 

je vous rens grâces 



vinachiarent 
a VoiSigntre 

*11m f*ÏHie delUStiniXlt 
vi lu prefent» 
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Jevotft ferai raifon 

beuvez un bon coup 

voila de bon vin 

ce vin là eft délicat 

on enboiedepire 

ï-'avois foif 

ce vin là eft paflible, 

allons nous promener 

allons faire un tour, 

allons prendrel'air, 

d'accord 

où irons nous? 

à la campagne 

comment 

en carrelle' 

à cheval 

en calèche 

à pied 

par eau . . 

comme vous voudrez 

comm' il vous plaira 

cela dépend de vous 

allons y à pied 

il eft bon de faire 

un peu d'exercice 

vous avez raifon 

cela eft jufte 

par où va-t-on? 

par là 

par icy 

tout droit 

à main droite 

à main gauche^ 

je fuis las 

repofonsflousun peu, 

je fuis hors d'haleine, 

les forces me manquent, 

je en fuis fâche' 

j'en ai bien de la joie, 

retournons nous en 

iliêfàittard 



Sfprtjfiom 

vifarà ragtonê 
havin un bmn trmto 
ijurfto vinoibuono 
qttefte vinti dtlicaro 
fe ne beve di peggto 
%p aviva fele 
quefievinopito paffare 
andiamo a fiaffe 
imdiawa à fars un giro 
andiamo à prender 1 aria 
volontierl 
dove andtrttm? 

intarroz,zA 
À Cnv.iI/o 

mCahjjo 

per arqua 
ttmeverrete 
corne aVoipiacérk 
Jiete Padrone 
andiamùd à piedi 
i buonodi fart 
un poc» d'efereizh 
avtte ragione 
queft'i vin, 
per dovefiva? 

per di quh 
drîm 

à mano dvhtn 
à man fimfira 
fin fianeo 
ripofiamod un peee 
ntn hopiù jiato 
mî mancano le fer&t 
menedifpiace 
ne klgufie grandi 
torntamoeene , 
fifà Tard! 



le Soleil fe couche 
voulez vous jouer 
à quoi 
aux cartes 
aux piquet 
à l'ombre 
je n'yfaipasjoîicr 
je nentenspas ce jeu là 
à quoi jouerons nous 

OOOCÏ 

jouons aux dez 
aux dames 
auxechets 
au billard 
à ta paume 

combien, pour combien) 

jouerons nous ? 

pour un diner 

pour un déjeuner 

pour un goûter 

pour un louper 

à demain 

jouez donc 

j'en veux être, 

achevons la partie 

j'ai gagné 

j'ai perdu 

il faut que je paie' 

c'eft peudechofe 

je m'en confo le 

ou logez vous î' 

icy prés 

ïcy proche 

loin dlcy 

àquatrepasd'icy 

enqiielleriie? 

comment s'appelle 

vôtre rUe, votre quartier, 

elle s'appelle, il s'appelle, 
à quçile ( 



tr amont. % il Suit, 
■vuof ella gmocare ? 



aile Carte . ■. 

à picchetto 

aU'omhrt . .- ■ 

non vi sigiHocare 
non intendo quefio gîuocfi , 
àchegiuochertmo dunqm? 

siucchinmo adadi 
a dame 
MgH fituchi 
al trucco 
alla pal! a corda 
quant», fer quant» 
giuocheremo ? 
t „ »» d,f,.r, 
fer un» eellazJene 
fer una merenda 
fer una cena 
fin à dimani 
gimeatt dnnque ■ 
ne voglio ejfere 
fininmo la partît* 
h* vinto 
ho ferduto 
tifegn* eh'io faghi 
quejl'èfoa 
me ne cmfolo 
doue ftate di cafaï 
qmvicin» 
qui apf refit 
hntane di qui 

à quattro pu fil lontan diquA 
în che ftrada? 
tente fi ehiama 

la-uafira ftrad*, ilvefirtquAr» 

titre 
fi ehiama 
a tht înfe»na t 

a I- 



il» Zftrtffîoni 

j. l'enfeîgne de ill infant di 

je m'en rejoiis me ne rallegro 

j'irai vous y rendre vïfite, ■viciverrè*vijîtart , 

;iu premier jour ni frimo giorno, quanroprim» 

ne manquez pas non mancate 

vous ferez le très bien venu fureté ilbtn vtnut» 

je vous ferai fort oblige'.'. vi refier i molt'obhlig*to , 

mntHfvtfimt'vtiR 

RECUEIL R AÇ C O ZT A 

De manières de parler modi di parhre 

plus polies , & plus pik ttrfî , c piit vfL 

ufities. tati. 

I. I. 

Pour priCT) ou demander, Fer pregare , o dimandare^ 

Monlîeur , mon cher Mon- Mh signore > mio car». si»»*, 

fieur, re 

Madame , ma cfieré Madame mia Signora , tara, mi* signer* 

je vous prie la prego 

faites moi Je plalGr . mifaccia il pimetre 

feites moiJagracè mi facci* gr*xi* 

accordez moi cette faveur. . mi concéda que fia favert 

ma mignonne. mi* diktt* 

mon amour . *mer mia 

eh je vous conjure, deh la fcmghm 

.faites moi l'amitié mi face i* la certifia 

je vous en fîippl ie ne 1* fupplùo 

je vous le demande en grâce . gk'I* demanda ptrgrAxî*. 

obligez moi de cela . mifamrtfç» di quefio 

ma mie mia e*r* 

rna charmante mia vezzofa 

mon aimable enfànt. amata mi» ragax&o. 

moneceur. tuer mio 

njondouxeftoir. dslec mia fperanz* 

faites moi l'hcfmeur . mi f*cci* timoré . 

^ IL II. 

Potiï-fâïre civilité » & pour ?er far tàrttâ»* t fer renier 

remercier, ' gr*xjt 

Ser- 



Serviteur Monfieut Sirvher PaAvnt 

Vôtre très humble Serviteur Servmr /«» utmS/Jlm 

Vôtre fervante Madame If** l* a 

Vôtre très humble Servante ftrv* /»* "mit^ma 

je fuis tout à vous f°» V tm ^t . 

je vous fuis obligé &/.»..*%«» 

je vous fuis infiniment oblir ** l ana i»Jmttmm& 

le vous rends grâces le rmdogrMxJe 

e vous remercie' ""I"'», 
e vous rends mille grâces rad, mdl, r .v, 

faites (ond fur moi /■?" •*«* * "» 

commandez moi roirflww» r 

honorez moi de vos ordres. » "» V^SfKS 

Voïezàouoi jepuisvousètre «rf. ■»•*•/» «Ji/i™™ 

Difpofez de vôtre Serviteur /"•/<"*»• 

Vous n'avez qu'à or donner kW* lUMmUri 

je n'attens que voscomande- *ft""P'> •J'" """ tt ": 

mens pour vous obeïr érrfir/o 

Vous n'avez qu'àdire , '?' , £? re , . 
juifque vous le voulez de la «» «•* 

Vous me faites bien del'hon- irnf*g,™Stmr. 
laEs à part les ceremo- W*"" W * * 
Trevedecomplimens,jevous dll " m > fc 1 ' »'ctmf.Umtmi > b 
' prie fï? . "• 

Vous êtes tropobligcant K «■ ' "fK <••»(«'• . 
je ne fai comment je pourai »•» /• t«T\ "f'< • 
m'aquiter de tant d'obliga- 
tiens à vôtre égard. J* «M 

■faites, je vousprie, mes bai. /•» , «■ , «•>. *«»«"• 

(émeus à Honneur f« 
ie ne manquerai pas »"» MMar * u '' , . 

ie vous prie d'aiTurer Madame V'p'f * '» ««»«•« 

demesrefpeeJs ' , K«*«~*W . 

je vous prie d'accepter » 
Vous l'offrez de fi bonegrac» « » fi'"'* «»• 
qu'ilneftpaspoiribledevous > »"» « 



ï»4. Efprejfimî 

refufer. JefoubaitKroisdc h di ricufirU . tritmtti 
toute mon amc avoir l'ion- eon ttitto 1' animo *vtr V o* 
neurdejoiiirpluslongtems nore di goder put hngotem- 
de vôtre agréable -compa- po U fu* gratn converfa 
gnie zieve 
Si je n e'toîs pas extrême- St non ttveffi una grandM, 
ment prcise, vous pouvez mu fretta , elU puh ben 
bien croire que je ferais immaginarfi , d? ; a ft e tr a 
ravi moi même de vous avrti un g»fi 0 efiremo di 

_ pofleder goderU 

je ne faî que faire, quirepon- non fi cht f*re per corri/pon- 
de à toutes vos civilités dert a tutte le -vefire grsde 

bnfons là demis , laiflôns fitiamn quefto , lafiUmo d* 
les façons b**d<t le cerimonie 

Monfuur ayez la bonté' de Signer fnvorifia di taffare 
palier 

je vous fuis la Jîegm 

ce ne fera qu'après vous , s'il non paffero che dieim n Ut fi 

vous plait_ le pince 

je connois . bien mon devoir nù è fan nota il a 



je ne m'oublierai pas jufques 
là 

Vous voulez m'obligera com- 
mettre une incivilité 

je le ferai pour vous obéir 

je ne faurois être façonnier 
fi long cems . 

HL. . 

Pont affirmer , pour confèn- Ter afferma™ , fer ttccenfenti. 

tir 3 & pour nier re , e per negure. 

H eft vrai i cela eft vrai * 



..... dovere 
trafiurer'a fino a quefto fe- 
gno il mil) dovere 
ell* mi vuol forzare a ctm. 

mentre un» inciviltà 
U faro per ubbidirU 
non pogoeffercerimonnfi per eo- 
si longo tempo. 



Cela n'cft que trop vrai 

rur vous dire la vérité 
ne vous point mentir 
ea_ effet cela eft ainfï 
qui en doute! 
ïi ny a point de doute 
je crois que oiii 
je crois que non 
je gage que oui 
otii par ma foi 



queft "è pnr troppo ver» 
n dirvi H vero 
» nen dirvi bugt* 
véramente queft'i coiï 
cbi ne dub'tta ? 
non v'è dubbio /thune 
credo di A 
iredo di no 
/commette di si 
fi*f> 
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en confcienzc in m* cmfiwtxA 

fur ma vie fifr* I* vit* >"!" 

que je meure fi cela u'eft chômera, fequefionon i ecii 
je Vous jure loi de Gentil- ni giurt daGtntiîuimo 
homme 

foi d'homme d'honneur i» paroi* d'uome enorate 

foi d'honnête homme à fi AiGatant'mma 

foi d'homme de bien dauomo dabent 

furmon honneur fopra il mîa ewc 

jedis qu'oui fi ùdùt diit 

jefoutiens qu'oui fojltngocbino 

pour ne pas mentir per nta dir bugin 

coïezmoi ertâtumï 

jepuisvousdire vî pejfo dire 

jepuisvousafl'urer vi pop afieuran 

je gagerais quelque chofe fcomenereiqualcbe cof* 

ne VOUE moquez vous pas. nonburlaie 

je dis tout de bon dico4*dovero ■ 

je vous en répons w naffieuro 

je vous engage ma parole v'imprgno l*miap*rol* 

Vous avez deviné lavete indovinatm 

jevousencrois U credo 

peut on vous en croire? d p#» credern e à voi ? 

ce que vous dites , n'eft pa$ che Voi dit* , nen è h- 

incroïable iridibilt 

n'eft pas impoflible non è impojftb'tle 

hebïenàla bonneheure ehbene, mbuonor* 

tout beau, tout beau foîbèifo, pian piano 
c'eftauez , **'J?o bafta 
cela neft pas 1 4**fi* non i 

cela eft faux queft'î fitlfi- 

iln'eftricndecsla 1 «oncèdl^uefipee/Aiilcun* 

jéme moquois »' bnrltyo* 

je lefâifbis par raillerie lo faeeva per îfebtrz» 

jeledifoispourrire M diceva per ridere 
vraïmentoui veramentt si 

ne me rompez pas la tête nonmirempetc la tejl* 
ne m'étourdiiiez pas no» mifierdit* 

je ne m'en veux pas me'- ww.pw nt vogUe intrUart . 
Jer 



itt- ijjtre^on! 

I*. ■ ïv. 
Pour confulter , Se pour fer eonfultare , e 
çonfiderer, 



<Jjie&utii&ire. ? 
qn'ya-cilàfkire? 



Cj6î bifigna fare? 
the vida fare? 
ihe rimtdh? 
m eht partira appigliarfit 
the faremo ? 
faceimmo in quefio nwM 

farebbe mtglio che 
fermateviun pce s 



quel remède î 
quel parti prendre* 1 
aiie ferons nous? 
çtifons de cette maniéré 
niions une chofe, 
il vaudrait mieux que j 
arrêtez un peu 

j'aimeroismieux wr»«» •*» 

Vous feriez beaucop miéiix fi farefitmthh mtglio fi 
laiiTez moi faire lafiiatetni fare 

G jetois en vôtre place , fi ftftiti Vojlro luogà 

fijen'e'toisqiie devous, je... f* fijfîdivoi, «... 

V. . V. 
Pour fouhaitter du f er défiât? ar bene 
du mai» , le. 

Je VOUS fouhaïrte toute forte « dtjtderà bgni beat 

de bien 
de bonheur, deprdfperite*. 
Dieu vous benitTc 



Dieu vous contente 
DieuléfâfTe 
Dieu vous affilie 
Dieu vous en prefèrve 
Dieu vous en garde 
à Dieu ne piaife 
le Giel vous confèrvé 
Dieu vous 



ogni formait, ogni prcfptriii 
2>lo vi bentdica 
Dio vï faccia content» 
fkecialo Iddio i 
Dio v'ajuti 
Dhvene prefirvi 
Z>Uvt negun-riï 
à Dio non piaccin 
ilCielo -vi conftrvi 
Dît va 



.jus accompagne , Dîo v'accompaeni 

je prie Dieu qu' il vous Mb prego iddio ,"eht vi f*ctU ' prâ: 

profperer fperhre 
Adieu , à revoix Addis^ arîvedaà 

Vatefairependré Va iù le forcVe 

que ia fièvre te ferre , che ti firingala fibre 

Diantre foit de J'impïfti- «t DUvolo t impml- 

nent ntnîi 
Vdïezj je vous prie, queffâc! Vtdetej vifrégo èfo'feheèol 

VI. 



famigliart . nj 
Vt VU 
Pourfèfecher,pourinfillterj * tr *dfxdrfL, fer in&titart , 

& pour menacer . e fer minacciare, 

ietecaiTewIatéte . Tirompero UTefi* 

traite-tondeJafortelesQoa,- in quefta forma fi triât* U 

netesgçns? génie iatbene}. 

quelle honte! ehe vergog na \ 

ne deuriez Vous pas rougir de non- dovrefti arrofiir Ai uergt- 

honte? f«w 
me faire un affront comme ce- far mi un affronta tome que- 

luy làî M 
ah coquin ! ah fripon.! barone \ ah brUt/muX 

Voïez le nigaud ! ; Vedete che feUecàX 

û je prens un bâton , je vous fe prendo un bofione ■■, U n* dru. 

rouerai d'importance ri tante, e fol tante 

Mêlez vous de vos affaires bndate a fatti ■voflri 
QUoi ! Vous êtes opiniâtre eh che fieu oftinato 
Vous êtes un maître fourbe Vàifiete un furba 
apprenez animal quevousêtes impar aie animal che fiett 
on que celaelt mal honnête! oh quanta i ■ fcorteft qstefio\ 
quellemoucheapique'cebru- che mofta bapunto qHelbisbti. 

tal tieo? 
Voïez un peu ce fot , de quel Wm fe» poeo quel paxxv * i» 

air il me traite che modo mi traita . 

o 1 innocent ! le poltron ! le * femplke ! e pelïrme \ o vU 

lâche! tUàea\ 
tu es un grand fielerat fi* pure il gran.fcehrati 

oh Ciel, quel vifaga! oh cieio, che t»fi>\ 

vous faites l'homme de cdnfe- , fate d» u»mo rUewantt ; tpm 

quence , & vous ne l'êtes rë lofiete pot.» 

gueres ^ 
lavez vous que je vous frotte» fafete -voi che vt frtgberï tt- 

rai les oreilles rènhie 
iie faites pas tant Jé brave non fate tant» da br*v» 
vous êtes Un grand fanfaron fiete un gvhn /paceamente 
Perfonne nevoUs craint niun» vi terni 
coquin je te mettrai la tête indegno ti metter» i» tefia m 

en pièces pezxJ „ 

ié te battrai Comme plâtre I Franzejî dicone , n p'fièri 
eome il geffo , per dk* » » 
Urettoteri allai 

toril 



11$ Zfprefumi 

vousètesun impertinent, un fiete »» impertinente , un» 

fat , un effronté , un fa- fcieeco , ttno ifacciato , un 

quin faechino 

tu t'attireras cinquante coup* ù tirerai nddeffo tinçuant* 

de bâron, éafionate 

fivous ofez 3 ,e votre vie ' fe ardlte maiinvefiravita 

je vous rendrai la pareille ni reniera il finale 

tu m: la paieras me la pagherai 

jeté jure que tu t'en repenti- tiginreche te ne pmtîrai 

ras 

tu m'en asfaît une men'haifattHttJta 

je te la rendrai , va tel* rtftittthh , « 

fi vous m' irritez fie m'mnafprite 

fi vous m échauffez là bile fe mirifcaldare il /angue 

vous m'en ferez tant, qu'à la me ne f**cte tante , ckt ai!» 

fin fine , 

je fuis bon, mais /on- buono , ma 

ne me trompez pas en vi- nonmt la fate al mû eofpet. 

fiere h 

ne me tourmentez pas non- m$ rermentatt , »m mi 
rediate 

attendez, attendez afpeitaie, afpettau 

belitre que vous êtes, je tous ignerantacci» t che fiete , n* 
apprendrai à vous tatre. infegnero à tocere. 

VU VII. 

Pour fe moquer , & injurier. Fer bwUri, e dW Villanle. 

vifage à faire rire wfids far ridera 

ohqueliaufèau! o che mufi>\ 

quelle minedefïngé ehe afpette da fcimism\ 

quelle figure de guenon , che figura da Scimî* • 

gros animal ! animalacch ! 

greffe bête ! iiefiiaeeU • 

minederhien! afpem-uile, datant'. 

fripon fi^ffe ! -vero briceone 1 . 

franc coquin! ver» furfante\ 

grand poltron ï Foltronaeeia \ 

ame de boue ! animal di fango \ 

fceleratl fieltr*tù\ 

VIII. VIII. 

ter dimefirar difgufie. 
/m Mfperuto 

Iaif. 



Pour marquer du chagrin, 
icfuisaudefçfpoil 
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TÂmigtiari. t 
lafciatemilnpaet 
vaitene , riprego . 
non miromper gV orecchi 
Dîorsconductt 
teglieremfai d' innanzi , 
levarevidiqni 
emdate afarvibenedire \ 
di chc -v intricate 



%9 



laiue2 moi en repos 
va t'en, je te prie 
ne me romps pas les oreilles , 
Dieu te conduite • 
fltez vous de devant moi » 
ôtezvousd'icy 
allez vous promener 
de quoi vous mêlez vous 

oh Dieu que vous êtes en- eh Moquante fiete nàfofêî 
nui an 1 1 

Vous me l'avez dit, & redit me î avère dette , t ridera plk 

plusdecentfois. dicmrovoltt, 
çavoïons , venonsaufàit, * ortù nediamo , vinUma « 

Voila de beaux contes à dor- §*ifn fin belle favilt da dur. 



mk de bout 

IX. 

Pour interroger. 
Comment dites vous? 
qu'eftcequec'eft? 
que dit on ? 
que veut dire? 
aquoiièrt? a quoi bon? 
que vous en ièmble ? 
a quel propos 

dites moi, peut on (avoir? 



ir fopra 



Fer interrogsrt, 
comg dire ? 

tien/»»? ■ '■■ - >. 
cbefidîct? 
che vneldire? 
nthtfervt? acbeprtf 
cbeveneparc* 
achepropefiro? 
ditemi-, fîpuofaperc? 



dites moi , peut «n vous de- dinmiftpuo dimandtrvi? . 
mander ? 



comment Madame? 
qu'entendez vous par là? 
qu e voulez vous dire ? 
qu'ya-t-ilafaire? 
qu'y Êiire? 



etmeSfynsr»? 
chemtëndértptrqueftot 
cbe -voleté dire? ■* 
cht-u'ldafarh? 
thefarei? 



y lavez VOUS quelque remède ? vi/apete qxahhe rimedh ? 



Pour défendre, 
kîfiezceJa " *i " 
ne me touchez pas 
nedismbt - - 
aeparspoiDtd'icy 
nebouE«d'icy . ■ • : 



Ftr Proibirt, 
tafeixré qnefto 
non tnitoccatt - 
ntrn parlote 
n*nnpmtirdiqui 
mntimvtrdiquY 

I Sa'- 



fie Ejpregmi 
gardez vous bien de gu»rd»tt-viben di 

prenez garde Mmttrigmrd» . 

ieneleveuxpas .pmlovaglfa 
je le défends „ hprdbifc, 
fous peine de ma difgrace fine fin» ddU mi» dtf S r»z,4 
fous peine de luy déplaire . j'mapma il difpiMcergii . 
XI. xi, 

Pour marquer de la joie & de Pw moftrare tllegrexx*- , i 

; latrifteffe. 
que! plaifir 

quelle joïe 

que js fuis content 

oh que jefuis heureux 

bl'heureuxjour 

l'heureufe nouvelle 

l' agréable moment 

j'enfuis lâché 

)' enfuisaudefefpoiE 

quelle rage . 

quel de'plaifir 

cela me touche jufqu au fond p»jf* «MB» al frefàfh 

dei'ame . dtdtlî anim* 

cela perce le cœur ^fi'P'Jf" ***** 

cela fait pitié 3*"/" *"* ctmp»0t>ne 

cela excite à compaflion . »fht* , 

PREMIER PRIMO 

DIALOGUE, DULOGO, 

Dulever, &delavifite. D*i Iwarji., »dtU» V!Jâ» , 

Garçon quelle heure eft il? Ghvaxê, çheer*ï? 

Jenelài) Monfieur, Vouï *&»J°i fadrone, tll» % rôt 

êtes venu fi tardau logis, que »ut»coit t»rdi , the mi 

jenefaisquedem' éveiller . fino deft»to fol»m,nn *deft , 

Ouvrez mes fenêtres , je Afri le fintftre , ' mi veglio 

veuxm'habiller,f aiuneviû- vefiire , ba dà vifuare uno , 

teàrendre, jeneiàifij' aurai non fi fi *vri, il temfù di IL 

le 



chegnfta 
fheg'to)* 

obebe fat content» 
çwtntofenfarrunéi» 

egiernffelke 



cbef'mcevalm 
mtnedlftiMtt . 
ne forts fer di/perarmi 
che rmbbi» 
r.he difsiacere 



Btakghî. rjw 

letemsdem'enaquïtepavant berarmldaqtttfi' obbligo avant; 

midi. ■ prartzo, 

Levez vous , Monfieur , .Si Uni pur V, S, bencbi tien 

quoiqu' il ne iôit pas de fort fia moite» èwm er*, neni pero 

grand matin, il n'eftpourtant cesitardi. 
pas fi tard. 

Donnes moi une ehemife Dammiun» camîfcia nttt* 
blanche. 

Voulez vous que je la chauffe Comand* ehe lafcaldtt 

N'importe, donnes la moi Nenimport*, dammelaqua. 

tel!equelleeft 3 tei, t 

La voila, Monfieur, &vô- Eecel* Sonore cm l* vojir* 

trerobbe de chambre suffi*: Vefie da e*mer* 

Fais du feu- ' " Fie faeco ' 

C'en eft fait , Monfieur r S/ttJF è faite ,' Vadronf, 

Voulez vous changer tout à imelell*mut*rfiafam d! bian. 

fcit de linge , thtria? 

Affurement, preparesmoi Cert», préparant! una Çré~ 

unecravatte blanche, &des vota blancs, e i m*nichini % 

manchettes . 

" Je vais les prendre . V*de a prmdergH. 

II n'y a rien qui preffe . Non aver tant* frett*. 

Où fontmescaleçons, mes Bave fine i mie! fit reca/zo- 

chauffons, mes chauffettes , ni, imiiiScarpini, e lemiefit. 

. Derrière vôtre chevet, Bietroatfueeapezzalc, 

Au pied du lit , A piedi dtl Utte . 

SHrcefàuteii, Sepra ateejla fedia d 'apparia. 

Tenez, Monfieur, leivoi- Tenete , Signet ^eecoùje fît* 

la , vos pantoufles , vosmuies fïaneÏÏe fort qùiprentt , 
font icy toutes prêtes, 

Peignesmaperruquey&Ia Pétrin* la m!a Pérruc*^ td 

poudres, metsy un peu d'ef- itnpoherala , inertie! un pi 

îènce de fleur d'Orange, OU effenx.* dt/iori d~ Aranei, o di 

deïafmin. Gelfinûns, •- 

J aidejaprisce foînlà", Qutjt" i gi* ibrigate . 

Donnes môi ma vefte, Pergitmla miacamifcioh % ei 

et mes haut de chauffes de i met calxmi di veluto . 
velours 

Quel habit mettez vous CktVefiito Jt mette cm jue. 

avccf fiif--- - 

I i U 



Mft T),ai*ghi. 

Il me fembleque mon juft' itàpsn cht la mi* VtUt* ne. 
aucors noir en affortit suiez fr* ne aflertifct *gài btntiitt- 
bien la couleur. An. 

Vous mettez auflî des bas Vimettttt aneor* lt t*lzem 
noirs? nègre? 

Sans doute, Senz* dubbia. 

Mes Souliers font ils net- Le mie fearpe fonnettc? 
tojez? 

Vous en avez là deux j . ou V.S, ne ha H due o trepxr* di 
trois paires de nets . nette 

Apportes en icy une , . & Partant qui xn p*)o , t mu- 
changes yles boucles, brofle s taviiç fibbie, jpAzz.aiï mio cap. 
mon chapeau , trouves moi petto t trovami un par di légat- 
une pairede jarretières, don- de, dammi il mio manieom , t 
nés moi mon manchon, mes miei guantt, il mio bafione, U 
gans, ma canne) & mon e'pe'e, mia Spada , non ho tempo d* 
je n' ai point de tems à perdre, perdtre, prend! ilmia mantille, 
prens mon manteau , ceme e fteguimi. 
iuis . ' . ■ 

Ne vous plait il pas que je Non comand* , cht foccia 
fiflèmettreleschevauxauca- mtttere 1 Cavalli alla tarroz* 
joffel .■ . \ *.»? 

Non , je ne vais qu'à deux i$ } thi imdopàâ dnepoft 
pas d'icy foie.. 

Je vais voir Monfîeur N. N. Vado dal signer Jj. 

Oudemeure-t-il? 2«w fi* cgli di caf*. 

C'eftici fa demeure) frapes §«« i la fua dimar* , bmtti 
àlaporte,&demandess"iieft allaporta, t dimmdat'tglik 
au logis. in Cafa, 

II vîentau devant de vous , Vient ad incontraria , p H à tf. 
Monfieur , apparemment qu' /ère, cht F avrivtdtttadahn. 
îlvous a y eu; ae loin. tant, 

Monfieurjeviensvousren* Mio SÎgnore venge » far U 
dre mes devoirs, vous prefen- parti del mio débita vtrfo di V m 
ter mes refpeâs , vous offrir S. a porgerlt i mie! ri/petti, ai 
mesfervices, &vous afTurer offmrle la mi* forvitù , ed a$- 
de mon obéiflànce . curarl» dell* mi* ubbiditnz* . 

Quelle heureufe rencontre» Cheftlittincontre. 
quelbonheurpourmoid'avo- Cibe fortttna ter me diwvir 
ir l'honneur devous voir» ? «W # vtdtrM, 



Dlatogfji. j jvj 

Je vous fuis bien redevable, Le fan mit» ttatm 

Je fuis fort obligé à Vôtre Refio con grand' obblige alla 
'honnêteté, 1 fua gentilezza . 

Vous fuis je bo'nà quelque Lepoff» effereutile InqHalche 
chofe? cofa? 

Puis jeavoir l'avantage de Pefs'ia aver H v*ntnggio di 
vous rendre quelque iërvice , ferair!a in- /juakbe modo, 

je vous offre de bon coeur Le afferifco dicuere, quant* 
tout ce qui dépend de moi. dipende da me. 

Difpoféz de ma fortune , Difpenga délia mia fortuna t 
& de mon crédit , tout eft à edel mit crédita, tuttoèfuo.,eo. 
vous, comm'a moi. me mia, 

■ Je fuis perfuadé de la fin- Son perfuafa délia ftneerhà ■ 
cerité de vôtre affection, je del fuo affitto , non mancherï 
ne manquerai pas à l' occafiou nelV eetajùne diprevalermi dtU 
de me prévaloir de vôtre ge- la fua generofnà . 
nerofité; 

Vos manières font toutes il fut trattare e affatto eb- 
obligeantes , je fuis fâché de bligante , mi difpiace di non fa- 
ne (avoir comment repondre per tome eorrifpandcn a tante 
a tant d' honnétetez cortefie, . t 

Je fuis venu pour vous par- Son venuio a difcorrerh del 
1er de mon affaire , & vous mo negozjo , ed a pregarta di 
prier de me protéger , proteggcrm! . 

J'aurai foin de vosjnterets, Avri penfiera a'fuai intereyl 
comme des miens propres, corne a' propr) . 

• Repofez vous fur moi du La/ci fopra di me ilfuectjfo 
fuccez de vôtre affaire , j* y de! fua afare, w daro ogn, mia 
donnerai tous" me foins appUcaxione . . 

Il n'efl point au monde d' Konfi dà al monda arnica piu 
ami plusgenereuxque Vous, generofodiv.s. 

J'efpéretout de vôtre cre- sperotutto âal fuo crédita , c 
dit,& d% vôtre bonne volonté', da! fuo buon genio . 

Il elUnutile de m'en parler M'inutileil difcorrermtne aU 
d'avantage- * r °- ■ ■ '. 

Adieu, Monfieur, jevous AddiaSignor mio, terro con. 
tiendrai conte de tant de gra- ta a V. S, di tant! favori , Servi- 
ces, je fuis vôtre très humble. ferUmiUfî. 

Adieu , Monfieur , fans Addh, Padrone , fenza ce- 
façon à l'honneur de vous re- rimonia, aiïon&rdi rivederUy 
voir. abnon rivederci. 

I 3 SE- 



S ECO N D SE CON DO 



ENTRETIEN. 

D'unGentilhommeavec une 
Dame , à 1' occafion d' un 
mariage. 

Portrait de l'époufe, 

Mroufiear je rae rejouis de 
Vous voir en bonne faute. 

Madame je me fais un hon- 
neur fingulier -de vous .pou- 
voir prefenter mes refpeâs-. 

Quel bon vent vonssuneine 
en ces quartiers. 

Rien autre au Monde , je 
vous jure , que le defir de 
vous faliier . 

Jen'oferois me flatter de 
cet avantage, &j' ai quelque 
raiion de vous foupçonnerde 
peu de fincerite' là deflus. 

Je ne Jàt , Madame, que 
vous repondre , û vous ne vous 
expliquez plus clairement. 

Eh mon Dieu, Monfieur, 
point tant de Mifteres. Vous 
me comprenez fort bien , je 
gage que vos pas font adret 
Fez vers la maiion de Madame 
N, pour voir, fi vous pouvez , 
Mademoifelle N. 

J'avoue la dette, Madame, 
mais pourtant cela ne m' em- 
pêche pas d'être venu exprés 
pour vous &ire la révérence. 

Enfin, Monfieur, de quel- 
que façon que Jbit la chofe, je 
vous fuis bien obligée de vous 



TRATTENIMENTO. 

Cavalière ton una Gen~ 
tildonna Ineccafione d'un ma* 
trimanlo, 

Rirrarto délia Spo/a . 
Mie Signer émir allegro di-ue* 
derla in l-rton* faltue. 

Signent mi i mer fingelariit 
ftttm riverire* 

Cht huon -vente la cmduiiin 
jutfn Centernl . 

ïiïente altro al Monde , f 
•Qcmnjkrt» iidefiderie difa* 

Non avreï V ardire di lufin» 
garmi di quejlo vaniaggie , ed 
ho aHukht ragiene di fofpettar* 
la inquefiedipocafincerirà. 

Non sèPadrena, ehe ri/pan* 
derle, fi ella non fi fpiega pi» 
thiaramtnu , 

Oh Die , mio Signere , non 
ahbia rama pelhica . Ella mi 
capifctbenijfima, feometto , cht 
i fuoi pajfifono indlriz,Z*ti-uer» 
fo la eàfk délia Signera N.N, , 
per veder la Signera N, N. fi U 
rit/et. 

il conftffo , Signera , mm 
péri rie non m' impediftt di 
efier vtnulo appofîa per nverir- 
la, 

finalmtnte , mte Signere , 
m qualfioogU* modo , le fine 
tenmiffima délit fît* corttfit , 
han- 



honnctetez, nuîspuifquenô- ma pekhi ta 4&r* nUp 

treconverfàtion s'cfttournea ife»* fievoltata dalla band* 

ducôtédei' amour, jl-aimille «W/ 1 «mère tenge infinité eau. 

nïfons de vous louer de 1" /« da hdarla Aeïï vggette det 

objet dù vôtre ; puifque vous fia , pokhè ella vA fervent» 

ferveZiine Demoifelle bien ana Dama ben nata , a" h»* 

née, d'une fagefle &d'unef- M«* , « a" unofpïrito che 

prit qili la diftingue parmi le A* dijlnigue ira IJu» ftp, aU 

face , lu moins fi ce qu' on en mem fi cio , che fi ne pubUL 

publie, eftfincere; on la fait ta , i fineere :Ji dice aneora 

pareil lemenc d'une beauté a- **' ella fia 4' un* prrfett* 

chevée ; corne je ne 1' ai ja- belkzx.a ; fuceme mai »ib 

maisviie, je fuis bien aife de r ho vtduta , ho 6 en gufio dt, 

m'en raporter à vous ; je fai ftarmene *l fie giudizh , mi 

ijuevousàvezlc goûtdelicat, è note , che V. S. e d% guflt 

& que vous êtes allez comptai- dilicat» , ed ablaft*ns.a cor- 

fant pour vouloir bien m" en re/e , per lomptactrfi di far- 

faire le portrait. mene.il ritratn; . -■ 

Madame je prendrai tou- Signera m app%htrS fim- 

jours avec plaifir le parti de pre ai pariite di ubbidirl* m 

Vous obeïr fur toute choie , egni cofa , * prmâpalmente m 

& principalement fur cet ar- quefto . Corne t! fenfiero che mt 

ticle. Commelefoin , quej- fin prefi di vederla cm mu 

aipris de lavoirà monaife , mio tomode mermfitte^fin. 

m'areufliquoqu'a l'on infeû, ** pero ch ella le fippia , ne 

je vais vous en faire un aufli faro a V. S. unit tant efittr* 

jufte tableau , qu' il me fera phtara , quanta mai rmfcir 

iéfflè. mifiefameglio. 

Mademoiselle N. n' a pas La Signera S. S. nm t 
encore atteint la feixieme an- arrivât a ancora ail anno as-, 
àée de fon âge , la taille eft cime fijh délia fia eta ; * 
parfaitement bien formée, cl- di Jiatura ferfeit amente bén- 
it eft plutôt grande que peti- formata p m tcjio grande „ 
te . Son port eft aulïi m'aje- tke furet* , il fit forramen- 
ftueuxquecelÛyd'unePrïcef- « i maeftefi.alpar d, quelle 
fefùrle trône, tous les traits # ma Prmnprff* mTrmnt 
de fonvifage font délicats & Tnm h fattttxt M lue vifi 
réguliers, fon front eft grand, fin* detkate , t regolan , la 
& uni, fes yeu* noirs font à fi* fr?n * f*»» i* f 
flenrdetète ) &d'uncvivacité ta, t fut» eechmen fine nlt- 
fipenetrantc&fimodefteen vati , e ti mezza tou fene* 
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même teins , qtl' elle eft affii. trativa , t nel/a fitffo tempe 

re'e de faire du moindre de cosï modifia, , c !> i ficura di 

leurs regards celle conquête farfi cet minime de 1er» fguar. 

quelle voudra ; fes fourcils di «ualfifi* cmquifia che le 

noirs, qui forment un arc d' piaccia , U fue nere cigli* 

amour, font briller avec plus che formano un arco d' ame. 

d' avantage la blancheur de » , fanno fphcar ton maggior 

ion teint , qui cède de teins vantaggie U bianthezza dtU 

en tems àun vermeil naturel lafua eamagione, che ditem- 

que la pudeur fait naître fur po in tempe cède ad un Ver 

les joues: les lèvres de fa pe- miglîe natumle che full'e 

tite& charmante bouche font guancie produit il rofibre le 

d' un incarnat fi enflame qu' il labbra délia fua pitcola t w fr 

n'eftpointd'artifice,quipuif- i/ifa bocca font di refit, cosï 

iefurpafferun fi beau naturel: acce/o , che non fi rfi artlJUio 

les dens lont blanches, peti- che fuperar poff* un ceA bel 

tes ,& bien rangées; fonnez, naturah, ifuoi demi fon bian. 

fonmenton,Iepeuqu'onaper- chi , piccolie ben ordinati u 

çoit de fa gorge , fes bras , d! lei nafe , 3 ^ g l M 

les mains, fes doits, le tour ehtfiftmpre del fiupm* . le 

delonviiage, font autant de braecis , le mani , le dit» 

merveilksde lanatureiajou- fono tante maraviglie delU 

tezacela un air doux , une natura, aggiungeteaqueffeun' 

manieretouteengageantcun ari* dolce , una manier* del 

goût fin, & délicat, toutes tutio obbligante , un gufio fin» 

les belles quaatez , qui puif- e delicato , tune le belle qualL 

leut ornerl cfprit d'une Da- tà , che poffano mai ornar f 

me, c'eft en raccourci le por- anima d' una Dama Sftefl' i 

trait de cette charmante De- in piceelo il ritratte di «uefia 

moifelle bellif.maGentildonna. 

Il n en falloit pas moins mon ci volev* mené nio 

Monfieur, pour engager un Signore , per mvarhSr un G en 

gentilhomme de vôtre mérite; tiluomo del /»„ mt rite ., poi 

d' un autre côte la naiffauce , d* un a/tra banda la nafeita 

CC les biens ne luy manquent ed i btni di firtuna non le 

pas, de plus elle a, dit on , mancano , di fia fente dire , 

unGBrèsbellevoix, ellechan- che abbia nna belliffima voce 

teavecbeaucoupd'argement, canta C cn melia graxia , \ 

& de juftefle, elle parle très fquifite^a , p ar la benkme 

bien fa langue maternelle , el- la fua lingua naturah fi ef 

les exprime en Français corn- prime in ïrmzèfe corne fi 
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me une Françoife, elledanfe fojfe nata in Ft.muU , bail* 
déport bonne grâce, àjoiie toit bellijfimogarbo, efuona per 
du clavelîin a merveille, elle mtravigli* di Cemba/o , fi di. 
aime îa lecture, ÔCs'eftfor- lesta délia Imura , efièdafc 
me'e d'eUe même un efprit medem* formata una fpirita 
très judicieux & très poli, & giadiziofo , e gentile al mag- 
ce qui lui eft avantageux, c'eft giorfrgna, t quelle ehi Civnti. 
que la fortune luy prefenteen taggiofo , la fortun* in V. S. lt 
vous Moniteur , uneperfonne prefent* un ptrfonitggio , a eut 
à qui la Nature a prodigue" la natur* ha data con prodi- 
comme à elle toutes les bon- galità , ficcomt ha fana verfa 
nés qualitez imaginables, et di effa tttfw le baone qualiik 
qui conviennent à une De- immag'mabili , e cht convingo- 
moifelle du mérite de vôtre no ad un* Sam* mérite-vile 
maîtrefie, & cela vous affure quai è Ufua , equefiol' offreur* 
en même tems de 1' heureux nello ftejfo tempo del fortitnato 
-ïuccezdevosdéneinsipuifque fitueffo de' fin» difegm , pci. 
fes parens Ce feront gloire de chè i di jet parenti wanne * 
luy donner un fi digne époux, gteri* d% darle un coït digne 
spofa. 

Madame je conte plus fur Signar* h mi fido pi!t fui- 
monbouheurquefurmonme- fortun* , cht [m f*« 

rite, i'eiperctoutdelaboiîté tatrite , fier» tinta dalla bon- 
de fes parens, & j'ai lieu de ti de" fuai parenti , td ho c*m- 
croireparleurmaiiiered'agir f» di creiere dallera traita:-: 
avec moi , qu' ils agréent la meco j cl " gradifesno l* ru 
rdpeclucufeindination, que ffemf» melinavone , cha ten- 
j' ai pour leur fille , en mon S 0 P* r la lora fig""« Ia . 2 * 
particulier) ai millegraces à qu*nte a nu h? mille gr**?* * 
vousrendredes lëntimens ge- penderie de fttoi ftntiminti gt- 
nereux que vous avez pour nerrfiverfodimc , e tante m*g*' 
mQij&j-eftimeraimobChoix g'ormente flinere ,ta raie 
d'autant plus, quevousl'ap- f" lt * > 1 ul ""> che Vefir* St. 
prouvez : je vous priede me gneria C apprwn \ la frege a 
continuer l'honneur de vôtre coMmuarmi /' mon dclla fu* 
eilime, & de vôtre bienveil- f™* , * délia fu* bcncvolen- 
lance,& je fuis Madame Vô- > e feno , mut Signera , di 
treServitcurrrèshumble. K S. Servitor VmitijJimQ. 

Adieu Monûeur vôtre Sa- Addh mio Stgnerê , Sarva 
Tante. />"*. 

TROI- 
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DIALOGUE. DIALOGO. 

DesVoïages, De' vùggï. 

Monfieiir jcfeflens un vrai Mie Signer* [info un* viré 
plaifir dé TOUS Voir de retour alltgrezza di vider U ter» ata 
au Paï'S al Paefe . 

Je vous fuis bien redevable : Le rimango moite tentât , U 
je vous jure , que je fuis las giure che fine Jhacce di vingt 
devoïager, quoique la diver- giare, benchi la diverfitk délié 
fi té d es Nations , que j'ai eu nazieni, chè ho pir mïafertt*. 
le bonheur de pratiquer , ttt' nu pratieate , m abbia grata_ 
ait occupé fort agréablement mente affai eccupate J' an-imo , 
l'elpriÉ, j'ai portant lôupîre' hsperofempre fofpir*to il ripe-., 
toujours lereposqu'on goûte fe> che Jigéde nella Patria, il 
au naïs , le plaifir de voir lès gufte di yedere l fuel parenti , 
amis , & lès parens eft une ed amià riefii una coti nain- 
douceur naturelle, dont on a . raie dolcez.ic.it che fi dur» fati- 
de la peine a le paffer . ut a retîarnc prive . 

Monfieur , Vous pouflèz ïadronmio, clla.s inelir» 
bien loin la tendrefle . Pouf ne t fcnt'tmimi delU tenerez- 
moi je m' imagine que , lors za, in quant o a me fin. di pa- 
qu on voit des choies lùrpre- rere , che aller a quandt fi v*l 
nantes , & nouvelles , on s" donù cofe maruvigÙofe ., e ne- 
attache à ce qui eft preferït , ve , dilettane , ed impegna- 
&qUei'abièDce nous fait ou- ne le cofe .prefenti , e la lenta- 
blier le pafsé , d'autant plus nanx,a fa , che fi feerdiamé 
que la cùriofite nous excite à det pafiaie , tànte moggior- 
confiderercequipeutnou'sin mente perchi la curiefità ci 
flruire, & nous taire valoir s fiimola a confiderare quelh 
& comme les étrangers ont che ci puo ammacftr.tr c , efar- 
d' autres coûtumesque nous, fi fiimare , e ficcomt hann* 
en lâchant les leurs & les nô- i Foraftieri cefittmi différent 
très i nous aprenons à vivre ti da'nofiri, fapendoi Iore t ed 
avec toûtle monde :maislaif- i nefiri , impariamo a vtverè' 
fons a part l'amour de la Pa- con tutti; ma lafeiamo da 
trie, ôtraccontezmoidegra- parte l' amer délia Patrîa , e 
ce les particularïtez de Vôtre di gmzîa mi raccomi le par- 
Voïage , - tinUrità dilfue Viaggie , 
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Je me fais gloire de vous o- Sn/w» m* glori* ? ubbi. 
beïr , je partis de Venife , il dirl* . Part) da Veneù* dut 
y adeux ans , comme vous fa- annifono } cerne ben /' i note , 
vez, &j'arrivaien porte }uf- td arrivai fer le fo/le infini 
que à Turin , ou je refïai une a Turin» , dove mi fermai fer 
douzaine de jours pourvoira ■Utdefe a nùo beli' cgio la \Cor- 
mon aife la Courdu Duc de te dtl Duca di Sa-voj* , 1» 
Savoie , qui e(î fans contredit anale ftnz.it contrxfto è un» 
Unedes plus bcliesdel'Euro- délie più belle deW Zurop* . 
pe; la Ville en eu extrême- La Citrà è htnijfimo fabbri- 
ment bien bâtie, les Riies, les cata, Ufirade, le Pmiw, ; 
places,lesPa!ais, lesEglifes, F alaxxi , le Chiefe , iPMtt , 
les Ponts, y font d'une beau- t» Jtno d'un* difiinia bêliez. 
té diftinguee, la nobleflë y z* , la Nobilt* %> fa FJfîffff 
fait la même figure , qu' en figura, chein Francla, Un el- 
France; c'eft outre cela une ire una Finz.za ben fortifies- 
Place bien fortifiée, (a Cita- ta, lafua Cittade/laè riguar. 
délie eft conliderable , & la devait , e ta melntudine^ de- 
multitude des habitans , & gli abitanx't , e de foreftieri , 
des étrangers qui peuplent tht popolano Terme , le ren» 
Turin, la rend tout afâit di- de afiatto allegro ad un Vian- 
vertifii.nteàunvoïageur, j'e- dante i^ebbi f more di par- 
us l'honneur de preienter mes ger i miei rifpem ail' Atttxxt 
refpeûsa leurs Akefles, &j' 'd ebbi oceafient ntl me. 

eusoccafionenmcmetemsde defimo tempo di hd^rmi délia 
me louer de leur bénignité . benignit* , 

J'enaiouifairelemtmeré- W* (entito dire il mede- 
Cit que vous en faites, foit à fimo , fia in rïguarde ^alterna. 
l'égard de la magnificence du gnificenz.e de! Principe, fi* 
Prince i foit à l'égard de la de- rifpetto alla dtlteritikxM dtU 
licatelfe defa Cour, & delà la fuit Carte, e délia bittexx* 
beauté de la Ville de fa refi- délia Citti délia fit* refiden. 
desce * - '-. 

Dell Moniteur je pris la -D' l* mio S.gnore frefi il 
diligence jufqu' à Lion , qui eammino infino a Lione , /* 
eftune très belle Ville, & fur l«ale è un* hllifiîm* Cttt* , 
toutfort marchande, l'envie ed tnebe mercantile aflai s il 
quej'avoUdemercndreàPa- defiderk , che teneva di for- 
ris , m' empêcha de faire un tarmi in Farigi m impedi dt 
longfejour àLion&dcnexa- fart un IMngë feggiome m 
rnineiàloifir coûtes -les beau- Lhr.i , e di ejaminarne a M- 
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tez . En effet je ne fus pas plû- 1' agio tuttt le helle&ze ; e ver- 

jôt arrivé dans JaCapicalede ramente appena arrivant neU 

laFrance que je trouvai, que U Capitale délia Franc!* ri* 

liënau mode n'égale cette fa- trovai, cheniuna cofia al mon. 

meufe Ville , non pas même de uguaglia yuefl* famofte 

tout cequ'on enpeut écrire; Città, ni mena tutto cto , che 

les choies furprenantes, qu'on fermer fit ne puà , /* cofeme- 

y voitjfôtdcsprodigesderaa- ravigliofe , che vî fi uedo- 

gnificencecfc de grandeur, & no fono Prodig.j dl magnifi 

e'eir avec bien delajuiticequ cenx.a , e di grandira , ed è 

on rappelle Paris fans Pair, con gran giufiizia the vlen 

Je ne fàurois Vous en donner chiamata Parigi finza Ptu 

une plus avantageufe & plus ri . Non- faprel darne a V. S. 

j dite idée, qu\en vousdifant, una più tfatxa , e plu van- 

qu'il ya dans Paris le moïen taggiofa idea , che ncl dîrle , 

de contenter les plus difficiles chi vit dcntro di Parigî il 

&iesplusiàntafques:unhom- modo di fiddisfare i più diffi- 

me de Lettres y trouve des cil* , e più fantajlici ; un Let. 

Biblïoteques ouvertes, où l'on terato vi trova Librtrie aper- 

luy donne quel Livre il (ou- te, eve gli fi porge ytial/îvoglia 

haitefurquelquematiereque libre, che defideri in ogni ma- 

cefoiti unMelancoliqueala ttria , un Malinconico ha U 

commodité de plufieurs Jar- commodo di molti Gîardini 

dinsRoïauxoù'ilpeutêtrelô- Reg\, ove fe brama , pua efi 

litaires'il veut ; mais fans m' fer folitarto ; ma, finx.a trau. 

arrêteràvousfaireunrecitde tentrmi a iarîe rsgguag/iâ di 

toutes les commoditez de cet- tune U commodità di tjuefia. 

te rameute Ville, & à vous de- rinomata Città , ed a narrar- 

crîre fe mcrveilles,ceque vo- le U fut meraviglie , il che V. 

us pouvez lire fur une Carte S. potrà leggere in una Cxrta. 

de Geografie ; jeVousperiùa- Geografiea , mi baficrà per- 

deraifeulementquerien n'eft fuaderU, che non ni è cofa in 

approchant en Europe de la Europa, che fia fimile alUdoL 

douceur, de la franchife, & de ceaza , alla fchiettezz* , ed al. 

la familiarité des fes habitans la familiarità de' fuoi abi. 

avec les Etrangers j ils font tantî co' Forejlieri j ejfi fine 

toujours prêts de leur rendre .fiempre prouti a far loro quai. 

mille ferviecs , & dès qu'ils fivoglia favere , e fubito che 

.reconnoiflent qu'on eft quel- riconofiene , che «no fi* perfe- 

quechoie, iisintroduïfent a- na di mérita , h introducono 

vec plaifir dans leurs conver- S"fi* mile Iw* convirfa. 

, fa- 
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làtîonS) & n'épargnent rien àoni , t vtiente rifparmimt* 
pour rendre plus agréable aux fer rcnder più grato a Forr* 
étrangers le plus beau fëjour fiicri il più bel foggiorno deir 
du monde. l'niverfo. ,, ,. , {<v 

J' avoue que tout pafiion- Confejfa , cbe con rime, cht 
né que VOUS foïez a parlera- fia appaffîonara a parlar con 
vantageuièment de Paris, Vo- vantaggio di ParÇî, v. S. non, 
us n'êtes pas le fèui, qui en è fola a famé gli Jleffl encom), 
faites les mêmes éloges , tous Tutti coloro, cbe ui hanno fog* 
ceuxqui vont lèjourné quel- giornato ^uahbe tempo , nt 
«uetemsj en font charme's , fona încantati , ed U lerv 
& leur récit m'a donné mil- racconto m' ha mille volte da- 
is fois l'envie d' en cntrepren- to il defiderio d' imprenderne H 
dre le Toïage. Viaggio. 

Je Voùsrepons.Monfieur, L' aficuro Padrene , cht 
que vous y trouveriez les cho- ellaui ritrcverebbe lè cofe an. 
fes encore plus extraordinai- tara più firaordînarie , e più 
res,& plus furprenantes, que prodigiofe, di quelle, cbeV.S. 
vous ne vous les figurez , les Je le figurî , le Café Re.iU per 
Mailbns Roïales par exemple efcmpio, cbe fono di denirà , e 
qui font au dedans, &aude- difuora di Parigi , non pejfo- 
horsdeParisnefàuroientétre no effer deferiete , ne mena î 
décrites , non plus que les pijfeggi pubblhi doue la folla 
promenades publiques, OÙ la délie earoxAt, la diverfità àfî- 
foule des Carofies , la biga- U livrée , la moltitudine de' 
ruredeslivre'es, la multitude Forefiieri , de' Cavalieri , 
des e'trangers, de Cavaliers, e délie Dame fa un apparen- 
ce des Dames fait une appa- , tbt non ha la fua pari in 
rence qui ne trouve point de verun' altra Città ,- lafcio da 
pareille dans aucune autre parte la délicat ez.x.a de' Frtn- 
Cour , je laine à part la poli- x.efi , e le hro manière attrm. 
teffe des François, & leurs tiv. './S'. 
manières attirantes . 

Je partis enfin de Paris, & Mi parti! fînalmerite da 
je ne m'arre'tai en nulle part ?arigi , nè mi fermai in ve\ 
jufques à Bruxelles qui cft un runa parte infin a Lruffelles 
Paris en racourci, leSerenif- la quale è un Parîgi in pic- 
fime Electeur de Ëaviere y colo , il Sertnijfimo Elettore 
tient uneCourqui nerefpire di Baviera vi tiene una Cor. 
quegrandeur,&quemagnifi- te, cht non refpira altro , cbe 
cëce, cette Alteffe Eleflorale grandezza , e magnijicenz.* , 
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par fi. douceur & par lès lar- £** Altexxt, thtterate eot 

eefless'eftfait le maître abfo- fuo traita feavt , e colle fut 

lu des Coeurs des habitans,qui liberalità , fi è fatto T ajfolu- 

goûtent aujourdhui à Ion e- ta Padrone de cuori degli 

xemple toute la joie imagina- abitanri , che tel dî lui efem. 

ble de voir fen Augufte Ne- pto godono ttttt* F allegrezza 

veufurleTronedelaMonar- immaginabile di vedere il/un 

quie Efpagnole , & d'avoir I' Augufte Nîpcte fui Tronodel- 

lionneur d'être les fidèles fu- la Monarehi* spagnuoU , « 

jetS.Delàjepaflaien Holan- dl aver V enore di effeme fe. 

deouj'admirailabeauté.lari- deli Sudditi * PajfaS dipoi in 

chciîe , & fe nombre de fes oland» , ovi ammîrai l* bel- 

Villes . Atnfterdam me reti nr lezza , U rtchezz* , ed il nu- 

Ïuelques jours, c'eftune Vil- mero dtlle fui Città, Amfter. 

;,quiaquelquechofedcVe- dam mi trattenne akuni'gior- 

nife, la Maifon de Villéeftun ni . S,"*/* * *»* Citai , de 

parfaitement bel édifice beau- in quakht cefa rajfomiglîa « 

coup inférieur pourtant ait Venizia » il Palazzo de! Pub- 

Palais Ducal deSaint Marc; lUc* è un perfettameme bille 

fon Port de mer eft allez re- tJifixSê , motto inftrion pero 

nommé fins que je vous en ni Palazzo liueale- di San 

parle, la propreté de fëshabi- Marée ; il fue Perte è abba. 

tans eft tout à fait finguliereje fiant.» rinomate fenza , the 

lie crois pas qu'il y ait au mon- gliene difcorra , la polizia de' 

de une Ville, où les maifons fuo! abiianti i dtl tutte fin- 

lôientfinettes. J'allai voir la golare, noncredo, che al mon. 

Haïe, qui eft la refidence des de -ut fia un» ciità , ove U 

. Etats, àc une très agréaMe Cofe fiano coii nette . Andaï 

Place, je retournai à Amlter- dipeta vederela Hajarefiden- 

dam pour prendre quelques za degli Statï , e piaeevolif- 

amis avec qui j' étois, qui me fim» Piazza , Ritornai in 

tinrent compagnie jufques à Amfterdam per premier alcuni 

Londres . La Ville en eft mar- amici , cen cuî mi riirovava , 

chande, bien peuplée, le Pont f auali mi feciro compagnï* 

fur la Tamilè eft une pièce ex- Snfin « Londra . Queft* cit- 

traordinaire ', on y jouît d' une ta i mercantile , * popelat* 

fortgrande liberté , le fejour aftaï ; il fut Ponte fui TamL 

eimnmoteneftafTézpIaifànt. gi è un' opéra ftraordih*ria 

Je repafïài en Holande pour vî fi gode una grandi$ma IL 

allervoir enfuitcla plus part bertki v'ï in fomm* ajfai di. 

desGoursd'Allcmagiieicelie Umfi U figgiorno . Ripajfai 

de 
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deVÏenne,&(IeBerIin m'ont 
paru les plus conliderables , & 
dignes d'attacher un voïageur: 
mes affaires domeftiques m' 
ont fait retourner en Italie) ou 
je jouis aujourd'huiduplaifir 
de me revoir parmi mes cou- 
nojffances . Je vous ferai quel- 
que jour un détail plus jufte 
de mes avantures ,qui peut- 
ttre ne vous déplaira pas , 



Je vous rens grâces Mon- 
iteur de la patience que vous 
avez eue demS racconter vos 
Voïages, i' en apprendrai avec 
joie les particularités , je ne 
veux pas vous fatiguer à 
avantagepour aujourdhui. Je 
fuis Vôtre Serviteur , & je 
vous offre mes Services . 



m uland* d'onde undai a vi- 
fîtarc pot lit tnuggior pana 
dtlleCorti d' Allemagnn\ quel- 
le di Yicnnn , e di Berlino mi 
fcno purulc le piii riguardevo- 
li , e pîit degnc di tra-ttenere 
un Vlandanie \ i miei affarl 
domefiïci mi Garnit f.itto tor- 
nare in Italia , doue godo ii% 
eggi del pistiere di rïvedermi 
fi, w<i ,mid . L, f.,i «. 
giorno unpiù giufio ragguagh» 
délie mie mmentur» , cht forfe 
non le difpiacer*. 

R)ngrax.io V, S, delU p*- 
xJmx,* , che h* avut* net 
rACconiarmi i fuoi Pïuggi > 
con gujlo as fenùri le parrù 
colaritk , non uoglio ftttncar- 
lu di pire per eggi . Le rimnn. 
go Servïrore , e h offerifit l* 
min divoxjone , 



QUATRIEME (QUARTO 

DIALOGUE, DIALOGO. 



De l'Etude & des 
Exercices. 



SJello Studio^ t degil 
Efercix,} , 



Monfieur je vous donne le Bue» giorno * V. S. Pa- 

bonjour. , . , , 

Vousvenezdebonneneure, Eli* vient * butter* , c*- 

rooa cher Monfieur, je ne r» signtrt , non- t *fpttt*v* 

vous attendois pas fi matin . eosipcr nmpt . 

Monfieur j'ai déjà entendu signor mio , hop* fentu* 

laMeirc&jevaisaulogisdu l* M'Jf* , * vado a c*f* dtl 

Maître de langue, MaefmdiUmgu*. _ ^ 



la* lMgM. 

S' il vous plaît nous Irons s' ell* çitmnd* an durer»» 

enfemblc. infime . 

Allons , je fuis à VOUS. Andiame pure ; venge con 
ella. 

Quel exercice faites vous Che ejercti.se fi ella con 

avec luy . l#t> 

Après quelques obfervatïons Dopa ahune efferuaxJoni 
fur les préceptes, & fur la fopra tprimtt t e fipra la de- 
delicatefTedelalangue, j'ex- ticaiezza delta iingua , Ré- 
plique en François une Geo- ge in Vrmtmefe una Ceegrafia 
grafie Italienne. Butions. 

L'Exercice eft fort bon,par- ■£.' Efrrcizio è buonijfîme , 

cequela matière e tint diver. perche in- fe fitjf* tfftnda dL 

fc de loi même , on apprend verfi la murcri» , s' imparano 

biendeschofès,&biendespa-. in un iftefft, tempe più te/e , e 

rolesenmêmetems. pi* parole. 

Il me femble que pour ap- Mi pare cite per imparar 

prendre aifémene le François fac'dmenxe il fran&fe , e per 

& pour prendre à peu près prender apprefe a peee V uf$ 

l'ulagedefesfrafes, il eft bon dette fut frafi , è buene di %- 

delirelesAuteursmoderaes, geregtl Auteri modem! , e di 

& d' y faire un recueil exact farta un* raccetta efatia de 

des façons de parler les plus * mtdl di parlare pik ttfimi , 

ufiteesenles traduifàntjufteà tradueendcgl! giuftameate con 

i'aide du Maître, qui doit fà- F *t*« **1 Maeftro the deve 

voirdans toute fbn étendue ta perféitanientefaperlajlnguadel 

langue de fbn Ecolier. fie Scotare. 

C eft aufli nôtre mode , Sue/te è parimenre il nefire 

nous ne paffons jamais quel- filitv , non lafciame mai ve~ 

que bonne expreffion fàns la r"na buena efprejftetu fenza 

. noter notarla . 

QuellivrelifezTous? che libre legge V. S.ï 

Le premier livre eft la A prime libre i la Qram. 

Grammaire de mon Maître, math* del ma Maeftro , la 

qu' il me fait lire continuel- <}*ale e s li mi fi teggere tontù 

lement afinde me régler dans nuammie affine dt regolarmi 

le langage, les autres, dont »'t Hngitaggie ; gi! altr! , ekt 

je me fers , & qu' il eftîme le adopro , e di eut tengo mag- 

plus, tant pour le ftile que gior ftima , tante per le file 

pour toutes autres fortes de aitante per egni ultra ragiene, 

raiforts j font les œuvres dç fine U Opert di Monfignor 

Mon- 



DUtoghi. l 4 f 
MonfciglicurPlechierj corn- Flechier , h»» » /W FamgU - 
\ rnefesPaiiegiriques, fonTeo- fiei, ïl fuoTeodojïe, itfueCar- 
. d«fe,fonCardinai Ximenes.en dinal Xjmenes in riflreno 
unmottoutcequieftforti de quanta è nfiira dalla fiia illu- 

fon IllUftrCj& Savante pllimei fîre, t favia pen»a ) glitratte- 

lesentretiens d'Arifte, &d' nîmenti d' Arifto , t d'Etat»!* 
Eugène du PereBouhours, et del Fadre Bonheurs, edalctu 
Hielquesautresgalanteriesde ne titre galanterie di quefl* 
ce Pere qui fervent a former Fadre, che fervent a fermar in- 
biéntôtielangage ; lesdifco- brève ttn poho linguaggh .;. i 
urs de l' Académie Françoife, difeerft AeU Accademia Fr*n~ 
lesoeuvresdeBoîlëau.lesLet- ztfe , U Opère il Beileau , h 
tresdeBuifiRabutin.Uviede Lettere di Buft. Rabutin , la. 
Louis JeGrand du même Au- Vit* di luïgi U Grande del me. 
teur, les oeuvres de S. Eure- deftme Amere , le tpert di 
mout, & l'homme deCour . Sant' Eurtmm , » l' mma di- 
VoilaenLivresladepenceque Corte : talc è In iitri la fpef* 
m'a fait faire monMaitre.ct ebe t»i ha fattafare d mh 
quoique ce ne foient pas les *fiwjîrt , e benttiè nm fiane i 
leuls bons Auteurs de leur fié- foli bueni Autori del feeeh j; 
cle, ilsfontpourtantalaréte fone perà alla- frmte de' mîgli*-. 
desmeilleurs&jetrouveune ri, e ritrova un* ver* foddit- ' 
veritablefatisfeaionàlesUre. fax/m» ntl leggerlt, 

LeslivresqueVousavezei- I Hbrî che V. s. ha titatt 
tez , ont une réputation fort kanno una fama *ffai btne 
b'ien établie, & le nom de le- jlabilita , ed il nome de loro 
urs Auteurs a si prendre le A*xeri ha_ fapxto pe*der la. 
cnemindrpitàrimmortalitéi firadé dritt* aïï tmmortali. 
j'enaiqueiquesuns,C£jevou5 tà , ne tengo nlcuni , e le do 
donne maparole deles ache- paroi* di cemprarli tutti nella 
ter tous chez le premier Li- prima bettega , devegh trtve- 
braire, oujeiestrouvcrai. ri. s . 

Vous le trouverezehez N. Ella gh trouer* dal Signer 
N.c'eftunhonnêtchommeaf- N. K. egti'e un galant' uomteol 
fertraitable. ■ qualefipuetratiare. ■ 

Oh Monficur allez le pre- Oh mto Signore ella vad* 
mier prendre Vôtre Leçon , la prima a frenàer lèvent , 
VoiîaleMaîtrcadanfer, qui' eeeo il Haefiro d> Ballo , cbe 
vient, jerefteiméheureapeu liene ; rejlo quafiper im'htra. 
presav«cluy, enfuitedequoi «»><, depe di cht vtrro * 
je viendrai vous joindre^ mwtrl*. 

K H 



Uô niahgbï. 

jc-necroi pas que vous m ift» fw«« P. 5. «" « 

ytetroUVîez,cardèsquej'au- nrmà , percb* juhito eh' a-vri 

rais pris leçon, je vais faire prefa Uziont ^ vada à tirar di 

désarmes. Spadà-, 

Venez vous au minege ce Vient tlla alla Cavallcriz- 

marin? . z,a qltefta mattinà ? 

Je neTai j fi j'aurai le tems, Son soft awo il tempo ±fe- 

ceferafùivant quejeferai las fonda cht fàrà Jlraccù di tirar 

de iâire déj armes ; di spada . 

Si vous y venez nous y ver- Stella et vient Ht ci-vedre* 

tons. . ™<>- 

Jetacheràydem'yfendre . Procurera di partarmici j 

car on m' a dit qu' il y a. des perché mi vit» dette j cht ni 

Etràngérsqiiidoiventàujour- feno fortjiieri , che devono og~ 

dhui monter deux où trois gi montar due, o tre Cavalli 

chevaux allez retifs i il y a. a/foi, reftiï ; vi i parimtnté 

même quelque apparence qu' qrtalcbe apparenta, che fieer- 

Oncourera la bague . , wrà àpajfar l' anello . 

C'euTordînàirequechaque ¥*r l» pi" »gni Cxrutvdte 

CafneVâl on y &it un Tour- vi fi fa un Tûrnto, &fùrtu» 

nois,oUUnCârroufeI,ainflje CitrtkzuUe j onde poffô btn 

puisbiennieflatterqU'bnau- fperart di avtr là fin Un* di 

Ti le bon heùr de VoUs y voir . vtdirctla . 

Si Cela eft,voùspouvez con- Camé que]? e , tlla put far 

termrmoi, jenemispishom- capitale di mt , non fin» f* 

me à perdre de fi bonnes occa- f*ct di ptrdtr tecafieni cosï 

fions, . bntnti 

Apres diner vous verra tW Dtpo '.pranztfivtdrÀV.S, ? 

Cela dependdevous. V.S.èPadran», 

Où ferez vous? . P*»t firi? 

Vousme trouverezenmaf- Sllà mi ritrovtrà in M«- 

que ait Réduit parmi la con- fthtr* ni Ridctto alla, filitd 

veriàtion ordinaire . , ctnverfax.ient . 

Etes Vousd'humeurdehaj Siftntedi arrifibiar quahbi 

zardeï aujoUrdui quelque" cofaéggintlgiHoc»? 
cholèaujeu? 

Jenefaispàsbienquelparti Son fo btnt a quai partit* 

jëprendraioudejouêr, oude »»»' appiglUri , o di giuocart , 

regarderjoué'r. » digtiardar agiuocara 

La Bâfiètte ïft Un jeu qui LàBafetta è ittt giuece cfa 

TabienïiK, V*prcjl9 ajjai t 

vfl 




Si vous voulez nous ferons , Se le pince faremo un* pu. 

unepartiedX)rribre,c'éfl:rnoii tira d'ambre ; juefl'i il mie 

JcuiaVorii Madame N.N. Te- 'giutco /**#ri» j /* Signer.: 

ralatroiileme. N, N. farà U ttrxÀ * 

Nous ferons tout ce qu' il . Faremo rime quille . 'cbi 

Vous plaira» arrivez y de bon- ït>m*ntU , ci ve'nga 'a^tùon' 

hè heure* Adieu Serviteur . ir», Àddio. Strv'mr fui. 

Monfieuri je fuis le vôtre. di Ici Signer ma. 



bESCRlPTiOÏSi DESCRIZIONÈ 



vient de Venife j & l'autre vie» da.Venezî* t e f sltrt ; 

qui S'y rend cbe vi fi porta . 

À.Monfiëur jéfuis bien heu- A. M'u Sonore ho èm gujîi d' 

relit de voiis rencontrer. , inionïrart* . i 

B. C'eft un honneur pour moi B, §fiejh i ptrrheùtienor fin- 

tres particulier j jerfi'ima- gïlarel mi, 'ti*do figurando , 

giûeque Voiis allez a Véniièi cb.t V. S.Jîpert* inVtnctj» . 

À. Ermoij Monfieurj jenie A.zd is Mit signote _ mi ptr' 

perfuadeque vous en venez; fuado, cailla titvthga, m 

dites m'enj je vous prie i ne die» i U p'regi ; quahke 

quelqtie nouvelle, laites la nuov'u , me la faccia tatie- 

moi connOÎtre en raccourci , fcercinriftreite, 

B, Je me ferai gloire de vous S. Mi fxrÀ glcri* il fervirld 

rendre ait Moins ce petit almtno in quefio ptee. 
Sefvicé,' 

A; Puifqilé vous voulez bien A. tàchi tl!a J! degna di fit 

avoir cette complaifance y uommi , n>i dha alla pri- 

apprenez ntoi d'abordj ou ma , dovcfîpuè mangiar* } 

Ion peutloger, &mangcr id nlicggi.tr pç'.humtnit , 



Ï)È VENISE;' 
Entretien; 
Entre deuxÉtranger's J'un qui 



DI VENEZIÀ, 



Diicorfo 
Trâ due tèreflkrî J Uni cbi 



proprement, 



K ï *,t<6 



», Le! genj de qualité logent:, B. Lm gtnti çuafîjCtau alleg. 
&mangentpourl'ordinairc 
aux trais Rois , au Lion 
blanc, àl'Ecu de France, 
& a Y Aigle noire, oc quand 
les Chambres fontprifèsen 
ces endroits là , on y va 
manger|, & l'on prend un 
appartement chez plufieurs 
particuliers qui logent. 



A. Où vous femble-t-tl Mon- 
tieur,qu'on traite le mieux? 

B. A mon égard je a ai mangé 
qu'aux trois Rois & je m* 
y fuis trouvé parfaitement 
bien ; le Maître du logis 
eil François , bon Cuifmier» 
& fort honnête homme , 
mais l'on dit âne dans les 
trois autres endroits queje 
vous ai nominez on eft afler 
bien . 

A. C'eftaflez parié des como- 
ditez ; paflons , s' il vous 
plaît, a la Ville. 

B. VenifêjCommevousfâveï, B.VentxÀa ^ cemeV.S, 



mangia per il ftdîto 
a Irt Ri , al Lee» liante , 
mllo Sc*d» di Francis , tk 
ttïP Aquïïa Ncr* , e ijuan- 
4» le Camere fin prsfe 
m qntt lutghî , vt fi vit a 
mangtarc, t fi 'prêtait un *p- 
partamento a cafa dî pii 
parties lar! , che tengeno 
Caméra '.oc and a . 
A. Dtve le pare ihe fi tratti 
mtglhf 

S. la quanta a me non ho 
mangiato , fe non ai Ire 
Se , i vi fena Jlato benifi 
fimo , il Fadrtne i Fran- 
X.efe , buon Cuûce, e moite 
galant' uome , ma fi due che 
ne t tre altri luoghî , che vi 
ho accennati ,/ï fia btne af. 

A. fi'ffi' i farlato abbafianui. 
délie cemedità , difeerria- 
fi le place, dellaCitta. 



Monf. eft la Capitaled' une 
ïàroeufe , ancienne & belle 
République . Un célèbre 
Icrivain du dernier ficelé 
s'exprime de la forte , a 
fonfujet. Venife , dit il, 
eft Vénérable parl°n âge 
qui pafle douze Siècles , 
Uluftre par le Chriftianifme 
dont elle a fâitprofeflron , 
des la r.aiflance, fameufe 
par lesRoïaumesj qu'elle 
apofTedésen Lcvant;&par 
ks £ucrrei qu elles a fou- 



Signcre , è la Capitale d' 
unafamofa, anitca, ebella, 
Stpubblica i m» célèbre xk~ 
tore deir ultime Secelofi n 
efprlme in ouefia forma . 
Vcnciîa , die tglî , è ue- 
ntrxbile fer la fua êtà , c'h' 
tecedw dodiei ficeli , Mu* 
flre fer lo CrillUnefimo , del 
avale ka fattx proférions 
fi,4.11.fi..„.f,i,.,f*m,. 
fa per i Regni , chi h» pef- 
feduti in Levante , t per 
teÇHirrt , tht hn fifi"*Ute 



PlahglA, I 4 j. 
tenues Contre le Turc > ce- cmnt il Tara > ttUbre per 
lebrc par la forme de fon la ferma del fuo govtmo , U 
' gouvernement , qui eft un qnah è un faggia tmùe & 
chef d'oeuvre de politique , Politua , e raguardevote pir 
& . reccomandaUe par fes U fue alleanze colla Menât. 
alliances avec la Monarchie chîa Franzefi , tht C ha 
Françoife qui l'a quelques délit uolte avuta per corn- 
fois eue pour compagne de pagna délie fin armi e d*l- 
lès armes , & de tes viftoi- le fue vittorie . In pochiffi. 
tts , En très peu de mots nw parole quejl'i il fuo fin- 
Voila fon eioge très (inecre. être entomi» . In quant» al 
A l'égard de 6 Gruation , /** fit» , Venez?» « In mcz. 
Vernie eft au milieu de l'eau zo *tt acqux falfa , e di. 
fale'e . Elle eft défendue du fifa dalla banda del Levun- 
coté du Levant par un ri- w d* *» lido fam a guifa 
■vage fait en forme d'Arc ; d' Ares il quais ha fitte 
il a fept ouvertures» &fert nperture , * fine tome df 
prefque de borne a la Mer confine al Mare Adriatico . 
Adriatique. Au couchant U A Ponente ni fono profonde 
y a de profonds Marais , Paludi , che irt parte fin» 
qui font en partie caufez cagionate dalla fijtrico de' 
par la de'charge des fleuves , fittmi , ed .in barie ancora 
& en partie auflî par le flux dal fiujfo , e nfiuffa del Ma. 
& le reflux de la Mer . re . D' interne alla Chtà 
Tout autour de la Ville il vi fino mole' ifiUtte place. 
y a quantité de petites Isles voliffime t Ma paiera fiti» 
fort agréables ; Mais je paf- fllenzio quelle che megti» p*- 
iërai fous fîlence ce que trete veder fifra la Caria > 
Tous pourez mieux voir lùr fappiate filamente £ paffag- 
la Carte . Sachez feulement gio , che Vemzia ha piu di 
ta parlant \ que Venife a fine miglia di gir» , fiaan. 
plus de lèpt milles de tour , ta due Parrocchie , fittan- 
foixante , ik douze Paroif- m tre Monafierj , trenta. 
fès , foixante Ôc treize Mo- fitte di Religiofi , * trima- 
naiteres, trente fept de Re- fi' di Religiofi , ogni chit- 
Jigieux j & trente fix de fa ha la fita Piazza , e 
Religieufes , ohâque Eglife H fuo Pozzo pubhlisa , */ fi 
a fa place i &C fon puits pu- annovtrano qttastra cent» fifi 
tiré . On y conte quatrecent fitnta Ponti ^ la ntaggitr 
foixante Ponts , la plus part f**t* di mnvmo , o di fit. 
de marbre , o\i de pi<rre , jj* , H pont» di Mato i 



le Pont de Rialte eft l'ar- lAra plù lar*a , e pf& fu.~ 
che lit plus large, & iaplus ptrbo ch* vi fi* nel Monde . 
magnifique du Monde . L' X* *ri* di Veneria^ i /*«{/, 
air de Venife cil fort faïn, fim* , ht /ju*nthà de' fito. 
U quantité des fëax , & le chi , id il Sale deW Acquc. 
kl 'des eaux le purifie . Tàl '* purifie» , Ho effervato , 
remarqué "qu on peut aller the fi puè *nd*r p,r tune 
par tout en barque , & par m barca , tptr rutt" * p'tdi; 
tout ' a pied , les Barques /* bmrche. ehe fi «doprane , 
dont OU fefert qu'ils appel- chi*m*u Gondole , fane U 
lenf des Gondoles, font la fÛ/ M «, e U ti* <emmod*. 
plus douce, . & lapius corn- -uettur*. tbe -vi fi* d» imm*- 
rnode voiture , qu' on fe ginarfi, Ci'o che muggiormen- 
puifTe imaginer . Çe qui «- Te tir* i fera/lier, a Vene. 
tire plus les étrangers a xj* e la mMgmfitmz* délit 
Venife , eft la Magnificen- fue fijie , e U liberta, the 
ce defes fêtes, & la liber- vi fi. gode , non effendovt 
tê de vivre , dont on y jo. ebbligati a mnntsnervt- trene, 
Û'it , n'y e'tant obligé a te- /tienne . La fijîa principale 
nir 'aucun train Tt* fêté i 4elT Afcenfime, JE 
principale y 'eft celle de T Frincipe fepr* un* fpeej* d> 
Afcenûon , le Prince fur Vtfctlh rutte mdorate da rf- 
linelpeçede VatfTeau tout fi/oro thUmate tt Buctn- 
doré, ricne'enfçulpture,'3c toro , * fpefm « Ma - 
en autres ornemens, lequel re. , * gettmdo dmtre *» 
ils appellent 1 Butintore , va ennelle , dice , Deiponfa- 
épouler la Mer , tic jettant mus te , Marc , m 
dedans une bague dit , J>«- gnum Teri perpetuique Do- 
foenfamits te, Mare, in' fi- minii Maris AdnatiCi . ■» 
wnum' wt perpetuique T>o» D'tge , e la Serenifim* St. 
minii- Maris Adrmliçi . Le gnsria fono feguitl ' d» infi- 
Doge & la Seigneurie Sere- »ito numéro d* cbt 
ninime"foht ûivis d' un A"»" «» p'acevel^m eorfi 
nombre infini de barques'' , » fine m tht >i Bueento- 
■ui font un. très" agréable rofe ne rmrni , i Gale. 
cours jufques à ce que le « ï auomptgnmo fine aL 
Bucehtore s' en' retourne , Siazzeritt , eve dtjmontœ 
les Galères l'accompagnent Boge ^ ed tl fuo Corteg. 
jufques a la petite Place ou s !o V TW queft* Cerum. 
démonte le !Dose& fa fuite. M* "Wre délie fp*re 
Cette Ceteraonk fe &it au det Cannent , *** -Mw. 
omit 



bruit du Cane-m des Mor- mm e degS. Arehlbugi , 7 

tiers & des Mouiquets, les Vafcclli firefliert falurano . 

Vaiiïèaus étrangers ialiient Jn rijlretto tutra la grmn. 

cnunmottoutelagrandeur: dezza, e ttttta la pompad' 

Se toute Ja pompe d'untri- un irionfo fui mare fi vede 

onfe iur Mer fe voit ce in quel giorno a Veneùa . 

jour là à Venife . La foire La fiera deiï Afcenfime du~ 

de l' Aicenfîon dure quinze r* le fpaùe di quinditi 

jours dans laPlacedeSaint gîorni util* piazz* di San 

Marc/ ce qu'ilyade plus Marce y quelle, che ui i di 

richeîc de plus beau dans fiù ricce ,.e dipià belle nel. 

la Ville, y eften étalage) /*. Cinà vifi mttte in me- 

toute la Noblefie s'y rend fira , vi p porta la fera 

leioir, & le mêle avec les tutta la tbbiltà , e ni fi 

étrangers > les Dames fore mifihia «* Ferefiieri , le 

proprementparées s'y pro. Dame cen egni galanieria 

mènent, oufe repoiénren vefihevi pafftggian» , « pur 

compagnie dans quelque fi ftrmano infitme i» quai. 

boutique. èorttga. 

Quand l'état Êit quelque §tftandofaft ntlle State quai. 

re joiii fiance , comme pour che allegrezxA , cerne ptr 

1' Elévation d' un Doge , linna/zanente d' un Dege s 

d' un Procurateur de Saint d' un Procurater di.S.Mar- 

Marc, ï'Ëntréed'unAm- et, ingrejfe d' un Ambaf- 

balfadeur , la Promotion tiatere , la promozione si 

au Cardinalat de quelques Cardinalato di qualcbe fuo 

uns de lès membres , il membre , i lecite 4'andaie 

eft permis d'aller en Mat in Mafibira , Il Carne- 

que-LeCarnevalcommen- vstle- priacipi* cm tutf* 

ceentoutelibertéquelques liberté akuni gierai dopa 

jours après les retes de le fefie di Natale , le Corne* 

Noël , les Comédies , les die > /' opère , i Jialli, V Af. 

Opéra , les Bals, les af- femèUe ne fanno il dhierli- 

Jèmblées en font le diver- ment* filtre , U fil/» de' 

finement ordinaire , 1' at ferajfieri-, e délie Mafihr*, 

fluence d' étrangers & de re di ttttte le ferri che fimo 

Mafques de toutes fortes de >n piazx.a di S. Marco , i 

laçons, qu'il y afuria Pla- «ne ■ fpemeolo vezzofi agit 

■ ce de Saint Marc,.eftun ecehi di tutti. Quelle che 

fpeâacïe charmant aux * Carie/! . 1 filtre vi effer- 

y,euxdetOUt lemonde, Ce vant, iii Palazze Ducale 
K 4 que 



W4 . 

Wtles Curieux? remarquent 
à ordinaire , eft le Palais Du- 
cal , à eaule de ion Archite- 
cture, des Sculptures, & des 
Peintures, a quoi Ton peut 
C-quoi que tout fuit de mar- 
bre très-fin, & dematerîaux 
très-riches)attribuerces mots 
d' Ovide , Mmteriam fuptra- 
bai opus . On va voir Saint 
George Majeur, l'Eglifede 
Noftre Dame de la Santé' , les 
Carmes Dechauiîez, le Ré- 
dempteur, 1' Ecole de Saint 
Marc, ckcelledeSaintRoc. 
La Biblioteque , l'EgIife,& la 
Place de Saint Marc font des 
Bijoux d" un prix ïneftimable . 
Plufieurs montent au hautdu 
Clocher, quieft àlaPlacede 
■Saint Marcdou l'on découvre 
a ion aife toute la Ville. Il rie 
faut pas négliger d'aller voir 1' 
Arlènàl, qui eft le mieux gar- 
ni,cfc le mieux réglé* de l'Euro- 
pe . Les Dévots poMroncy vifU 
terunnombre infini de Corps 
iaints.Ilyapluiïeurs Palaisd' 
unerkheflë & d' une magnifi- 
cence roïale, ou la NobleiTe 
quiyloge, laiffe entrer avec 
plaifirles étrangers. Vous y 
■verrez cefàmeux Réduit, oit 
les Nobles jouent feuls toute 
J.'annêe,ficen'eftleCarneval 
qu' il eft permisa tout le mon- 
ded y entrer &d'y joiîer . 

LeBroglioefturielice,oùs' 
aflèmblent les Nflbles le ma- 
rin. PerftnnequV;- 1 ' 4 n ' s ' y 
promener } il eft auprès du Pa- 



per caglent délia fkA 'AtthL 
jettura , di!!t Sceltkre , > 
Fîtture , aile yuft.'i emvitht 
( benehe il ruito fia Ai mat- 
tfto finijjitno , c âi mattrîa- 
li riczkiflimi ) juel mono a" 
Ovidîo i Materiara lupmbât 
OpUS . Si và a vtdtr San 
Giorgh Maggiore , la Chiefa 
délia Madona délia Sainte , 
i Carmelltani Scalzi , il Re- 
dtnttre , lit SckoIa Ai San. 
Mure», e qnella di San Rcc- 
co é Lu LièretU. ,_ Ja Cite, 
fa , s l.i pïazza dl San Mur- 
et fine giojelli di prezzo ine- 
flimab'le \ più ptrfont vanxo 
fino fopr* *l Campanile , d: 
onde fi fcKopn con /ho nffii 
modo tutta la Cîa.i . Ne» 
bifigna trafeurar d' an dur a 
vider F Arfenale , il anale i 
il megiio fernit» , c megiio 
regolate âiW Eurùpa . / Ahu- 
ri petranm vifitarvi un' infi- 
nité numéro di Ctrpi faut* , 
vifonapih palazzi d' una rie. 
thezza , t d' una magnifiée*- 
z* renie , deve la Nobtlti 
be i/i alleggia , lafiia con 
gnfio entrare i forejlieri . Vet 
ci yedrtte qttet famtfo Ri- 
dotto ; tve i Heùili giuocx- 

„ fili ,m, I > f, ™ 

di Carnevale » ch è lecite * 
tutti d' emrart , e di gim. 

Il Ercglioinna P'mzza, ava 
fi radunano i Koèili la MattL 
na , N'mn altro arâifce paffeg. 
parvij fitjindo vi fine j <tgRi 
lais* 



r 



I îtis Ducal . On chante poiir frtfft */ PaIazz.oï>ut*k . Per 

| 1' ordinaire en Mufique a 1" V erdmar* fi tant* in Mufica 

Hofpitalet, auxMendicanSt alla Spedalttio , *■ Mendican- 

aux Incurables, & a la Pieté*. », agt Incurabfo) edmîUPh. 

ces Eglifes y font toujours tà , Quefte cbitfi fin femprt 

pleines. Voila Venifc on gros, fient. Que/t" è Venezi* in Cm- 

■Youslaconnoîtrezavecplaifir pindio, la ecnofeerete tonmag. 

1 en détail , fi VOUS y faite S quel- gier guflepane fer puni , fi vt 

quefejour. - fattqHalcbefiggiorno. 

B. Vousm'avezfàitcroître -B. vtà m avère faits trefit- 

ledefirquej'avoisdem'yren- rt il dcfiUtrio , ch$ » re- 

dre; je prendrai la Pofte de- ntva di portarmici , prend*. 

mainmatin;jemeursd'envie rà doutant»* l* Pofia , ar- 

d' admirer tout ce que Vous do dalla vagU d' ammtrar 

venezdemedécrire, je vous guamo or* mi avère dtfirir- 

rendsgracesdevôtrecomplai. ta , ™ r*w «"* 

fance, je vous offre mes fer- -wfir* gemile^a , «*-w «»- 

vices, &je vous fbuhaiteun gHrouiifeUceviaggio. 

fceureuxvbïage. m „ ... , . 

A.Je prie leSeigneur que ^- J*«» i/ <*» i 

■ vos defirs& les miens puiflent ™ftr> defidirj ed . m,e* paf- 

étreaccomplislà-defliis, neus fana '» ademfirfi , *m- 

y trouverons tous deux nôtre ***** » wbwmw» »f 

avantage. < ■ wm*W*. 

*t*r rua?* •t*îrcfcfâ;uftï's f ^a> 

NOMENCLATURE VOCABOLARIO 



Françoifè & Italienne . 

Du Monde en genetal . 

ïe Monde 

leCiê! 

JaTerfe 

la Mer 

le Firmament 



tranuft td ItaUano, 
Dil Monda inginerali. 



lefÂtlrt 



H Monda 
UGielo 
la Terra 
U Mare 
. ilFirmamtnto 
[Aria 
iiiAfiri 



!54 Yet* fol/trio FrtHzifc, 


le Soleil 


il Sole 


!a Lune 


la Luna 


ud Ange 


tmAngeU 


lebemon 


il De mon!» 


le Genre humain 


il génère XJmm» 


les Oi féaux 


gli XTctelU 


les Bêtes 


hBeftie 


les Poiflbns 


iPefii 


les infecles 


gtinfeltl 


les Plantes 


le f iante 


les Métaux 


l Met a lit 


les Minéraux 


i Minerait. 




DtltVbnu. 


Un Homme 


Fftt Vent» 


une Femme 


filt* Donna. 


lin Enfant 


un Bambine 


un Garçon 


M» B.ag »z*e 


une Fi lie 




un Vieillard 


unVecehie 


une Vieille 


un* Vcetkia 


le Corps 


il Carpe 




C Anima 


UTête 


IxTcJla 


le Crâne 


il Crante 


leVîlàge 


m> 


le Front 


la trente 


les Temples 


h Temple 


les foîies 


le Guancie 


le Sourcil 


Hcigno 


la Paupière 


la PupHU 


les Yeux 




le Nez 


i'sdfe' 


les Narines 


le Narîeï 


les Oreilles 


il Oreccbie 


les Lèvres 


hlabhra, ilabbri 


la Lèvre de deflus 


il Latiro difopra 


la Lèvre de défions 


ilLaibre t&fitt» 


la Bouche 


/« Beec» 


la Langue 


la Lingua 


les Dents 


iDtnti 


«ne Dcst 


un Dente 



les 



les ÇengWes 
la Mâchoire 
le Goficr 

le palais de la Bouche 

le Menton 

le Cou 

la Nuque 

les Epaules 

les Bras 

i'Aiuelle 

le Coude 

les Mains 

la Main droite 

la Main gauche 

lés Doits 

le petit doit 

lé Pouce 

le Poing 

le Poignet 

la Poitrine 

la gorge d'une Femme 

un Teton 

le bout du Teton 

le Ventre 

le Nombril 

le Dos 

l'Epine du dos 
les Côtes 
les Cotez 
le Milieu 

le derrière 

les feffes 

les Cuifiès 

la Hanche 

tes Genoux 

le Jaret 

les Jambes 

le gras de la Jambe 

l'Os de la Jambe 

les Pi« 



U Grngive 
U MtfttlU 
U CtU 
■il p»Uu 
il tient! 
il Cilla 

h spttls 

le iraede 
lAfielU 
il Gemlto, 
h Mmi 
U Ma» dritt» 

L» M.tn fintfir* 

le Dît» 

H dite fieeole 

il dits grojft 

il fugno 

il colle iel br/ucit 
il Peitê 

il Sent y a pur* il fttlê 

Benti* 
un* Tttta 
lu Ww* dtïl* Telts 
il Ventre 
fembtlice 
il Dtrfi 
la Sehienn 
le Cefte 

il dt dietro 

le ifntichc 
le Çefcle. 

L'Ancha , il fianc* 
le Ginocehin 
il G urina 
le Gambe 

il Gruflo diilu Gamin 
roffe delU Gamba 
i tiédi 



15$ VecnbeUrU 
le Pied" droif 
le Pied gauche 
la cheville iïu pied 
le Cou du Pied 
le Talon 

la plante du pied 

l'Orteil , ou doit du pied 

la peau 

le Teint 

les Cheveux 

un poil, ou un Cheveu 

la barbe 

un Ongle 

un Os 

une Veine 

un Nerf 

un Mufcle 

une Artère 

la Chair 

la Graine 

la Mouelle 

le Sang 

1* Urine 

la Morve 

la Roupie 

la Salive 

les larmes 

l'Eltomac 

les Entrailles 

les Boyau* 

la Veflïe 

la Matrice 

le Coeur 

le Poumon 

le Foie 

la Rate 

le Rognon 

le Cerveau 



Frdk&tfe t 

il Piè iritto 

il Piï finiftro 

U ginaturs itl fie Je 

H colla itl tUA* 

il ealcagno 

la planta ici Pitié 

il dilo itl Pitié 

la pelle 

la carnagiane 

S apegii 



un' Unghia 
un qffb 
ttna Veau 
un Ncrvo 
un Muftolt 
un' Art tri* 

il Craga 
la Miiolla 
il Sangrtt 

rurh* 

il Mecc'to 

la gaccia itl Soft 
la Salhia 
b %« 

10 Stomaet 
l* Vtfttrt 
h ùudella 
la Vt$tcA 
la Matrice 

}l Palmont 

11 Fegato 
la 7mlx.a 



il eervellt 



JLi Itallom, 



Des Parties d'une Maifon . 

une Maifon 
un Palais 
les fondemens 
les murailles 
les Portes 
les Fenêtres 
le Toit 

la fn ce, ou façade 
une Cour 

l'Efcalier, U Montée 
un Etage 
la Galerie 
une Chambre 
Chambre, où l'on couche 
Chambre , où 1* on dine,ou fa- 

le haute 
Sale baffe 

Galetas,chambre en Galetas , 

Biblioteque 

Etude 

Cabinet 

Cuifine 

lavoir 

Bûcher 

Cave 

Voûte 

le privé 

un Jardin 

un Colombier 

l'Ecurie 

Remife de Caroffe 
la porte de la Rue 
une grande porte, une porte 

Co chère 
porte de derrière 
le Marteau d' une porte 
lesGonds 
Ut Barres 



Part! 4" HttxC */*, ■ 

un*c*fa 

un Palace 

le Son dament* . 

le mura 

te Porte 

lejinefire 

tlTetio 

la facciattt 

uncùrttle 

la Seal» 

la à al! cri a 

una Caméra 

caméra, ove fi dorme 

Caméra , eve fi fran/a , > fala 

Salabaffa 

Salure morte , . 

lÀbrerin 

Studio 

Cabinet to 

C urina , 

lavât eio j L fil a q ux are 



Colta 

ilnèctffa>îg 
un Giardino 
una Colombara 
la Stalla 

XJnteffa di Carrozta 
la porta délia firada 
un Portent 

Port* iidhtrt 

ilbattaedle 

sgangheri 

Ufiangdt dflla perrd 



tablette pendante 

Miroir 

Guéridon 

Chandelier 
Badin 
Aiguierfi 
Toilette 

Serviette, ejluye-maiii 

Boite a fu fil 

Binet 

Mouchettes , 
kffiereamouchettes 

Èteignoir 

Chenet 

Souflec 

Pbële 

Pincettes 

GrHIe 

tin Ecran 

UtiLit 

Lit de para d« 

Lit d'Ange 

Lit de Veillé 

Lit de Repos 

Bois de Lit . 

les colbnes d'un Lie 

le fond 

U Ruelle 

leCheret 

les Rideaux 

les Verges 

lesPantes 

les Pommes 

lin Lit de plume 

une Pai Halle 

tlrt matelas 

tiïedecout* 

kb Oreiller 



159 



fiitnxÀa dit appiccaré 
fptcehb 
Tercîeré -, 0 pitdt di ligno dd 

ïèggcr Un Candeliire 
C»»dtU*ri 
BaclU 

■vtfodalt tequà 
panne dupiigar le rghheptrlit 
tiiite 

TBvajIiif ; fâugamuno 

pivio lidtlCn n de litre 
fm6cïolAti)o 

pixtfo du mitnr b fnioieota* 
jbjpeto 

foollttte, moDi 
inftrriat* 
tonpnmfHKà 
tthlétto 
Uitadi parant 
hrtod* A-ngth 
huodiVigH* 
ktHdiripof» 
Hgnodilttto 
Ittofonutd' minu 
iljàtidi 
UftfadellÀ 
tlcaptzzult 
h ten in s 
UVerghi 
U tmdine 
hp*lle 

Un Uitèdipmmé 
ton paglim ' 



tin DAttrazxo 
un* ethre 
#n£H*trti/ile 



les 



i6e 
Les draps 

une couverture 
Une courtepointe 
une hou fie 
un Pot de chambre. 

Des Utenfiles de Table . 

Liage de Table 

Nappe 

Serviette 

Vaiûelle d'argent 

aflïete 

Trenchoir 

Couteau 

Ciïcillier 

fourchette 

un plat 

une ecuelle 

Salière 

Vinaigrier 

Bouteille 

PhioJe 

VerreàVin 

Verre à boire 

Coupe, lôûeoupe 

la Bit cric dé euffine 

chauderon 

marmite, ou pot 

un poë'fon 

une cîter nt 

une cuve 

unecrUche 

unièeau 

crémaillère 

cuëillerde pot 

crochet à tirer la chair 

dehors 
Ecumoire 
mie Broche 
un tourne-broche 



VKAe»l*r\t Ttatittft . 

le LenxMol* 



un a cepertA 
«»a trapunt* 
unforntmenta d! lett» 
un Vrînaie 

DtgliVtetiJîIidîTAvela » 

BîancherÎA HTavcIa 

TùvaglÏA 

Tôvagfielo 

Argent tri* 

Ttmdo 

Fonde lia 

Cottclla 

cutehïtrç 

forchelt* 

un f latta 

aux Seudill* 

un a S alier* 

AmpallA 
ISicchtere 
T*KX* 

eeppa , fetteetppA 

pignatn , pentola 

unp*ju»lB, uns padtlla piecel* 

una eîfiern* 
_ un» Tînt 

vnubroce* 
' un«Seechi* 

cAtena delfeetlAr» 

mefcolA , cucchÏAr» d*ihmejlrit 
■ untlne du cava* fsiori 1a CAr. 

cucchiare forAto du fch'mmAre 

uns fpledo 

mimoltArafte 



Lèchefrite 
Poêle à frire' 
Gril 

Récriant t 

couloir 

Lardoire,. 

un mortier 

Pilon 

Tarais, ou crible 
Bail i noire t 
Torchon 
huche à pétrir 
Feràpafler le linge 
De quelques autres chofes 
necefiairês dans un 



Sd Italiano. 
dofp* 



i6t 



Du Bois 

du charbon 

charbon déterre 

charbon de bois 

charbon de menu bois 

du Feu 

De f Eau 

une Echelle 

un Etui 

une Eoète 

un Rafoir 

une Savonette 

Pommade 

Poudre de iènteur 

un Poinfon 

un Peigne 

des oiieaux 

un cure dent 

un cure-oreiile 

des Vergectes 

une décrotoire 

un balai 

une Epingle ■„■ 

une Aiguille 



$ a délia da friggerg 
Graticeld 
Scaidavivande 
col*t»)o , : _ u . 

lardS^uda 
un mortaj» 

rijiiii» 

Tamigio y feiacm 

fcaldaletto 

P,c,i. 

madia 4a impajiare il pane 
ferre da ripa/far la blanchir 
Z>' akttne altre tofe 
ntcejfarit tn m* 
Cafa. 



tarbone ditcrnt 
carbone dilegno 
carbone di ligne fottiil 
Tttoco 

AtlJIM 

una feala 

xnofiuccio 

unafcatcola 

unrafijt' , _ . . 

xnafaponetta 

mantecca 

Polvert d' edere 

Mnpunrarueh 

unpettine . ^ 

tmofiux,xJcadenti 
un cura areeebie ' 
fpaxjule 

/étala dànettar ItScurpt 

unafeop*. 

tmcfpA 

nnJgo 

L Des 



Franttfe , 
dit ah da cucire 
un martel 
un chioda 
ton Uncino 



uhapam 

unortubU, 



, unctfii 



Dez à coudre v 
un marteau ' , 
un cloù 
un crochet 

un panier, ouuneCorbeille 
une montre , • 

un Revëil-matin 
un canif 
un compas 
une plume 
un Ecritoire 
de l'encre 
du papier 

une feuille de papier 
une mai ii de. papier 
Du Sable 
un Poudrier' 
un Sable 
uii pupitre 
un Livre - 
un Livre de prières 
Tablettes- 
des lunettes 
Lunettes d'approche 
de la Cire 
un cachet 

une pipe unapippa 

une Tabaquiere . *»* Tabacchma 

Desalimens, ^première- V'£ r > aliment! ; e 1 frimé Ail 
ment du pain , & de la • Camt 

grofle Viande j 



une fvegliato'îtt 
un tenperino 
uncempajfo 



Inchioflro 

unfogliadiearta 

un tjuaderno di caria 

Arïnà . 

unpelwriné 

un oriuolcda Arma 

unpulpito 

Untibra . 

un libre d" orazitmi 

libretto dirkërdi 

Occhiali 

Occhiahni 

un Sirilfo 



DuPairi , 
un pain 

un pain d' un fou 
du pain bis 
du païri blanc 
dix pain chaud 
un morceau de pain 
la croûte 



Pane 
un pane . 
unpanetC unfëdo 
pan brun» 
panbianto 
pancaldo . 
hnafettadipant 
lu corteccix 



lacroûtededeflus 

la croûte dedeflous 

la Mie 

de la Viande 

du rôti . 

du bouilli 

Viande cuite au four 

Viande grillée 

«ne fricafséc 

un membre 

un quartier 

Une Epaule 

une Eclanchc 

une poittine 

des ris de Veau 

iinelongede Veaii 

des côtes debeuf 

un aloïau 

Langue de beuf 

du- Veau . 

Une tête de Veau 

freffùrede Veau 

du Mouton 

Une tête de Mouton 

de l'Agneau 

Une tête d'Agneau 

du Porc 

du lard 

iin jambon 

des Tripes 



UcertecciadifoprÂ 
Incorrect' a dijotto 
la ml de l ht 
îarnè 
air o/7» 
Ujfo 

tarnèeotranelforniy , , 
tarât arroftira fttlUgratisoU 

un mentir o 
un quarto 
uita fpallx 
usa ce/ci» di cafirata 



itnalongiadi Vitelh 
tojle di Manz.0 

un a trÂgaioUgrtiffa d* ManxJ 

Lingua di Manzo 

Vhtllo ., . 

ùnaTeJladiVitello 

coradella 

Cafiraio 

ùnateftadiCaflratà 
Agnelle 

itna tefta d' Agnellé 
forci y temporale 
Urdo , 
unpre/ciutti 



Delà Venaifon, du Gibier t bel Sclvagiume , dett tjtitlij* 



despoiffons, que l'on 
ge à table. 

Delà Venaifon 
un Lièvre 
un levraut 
un lapin 
unlapreau 
Unéperdrtf 



gtanoaTàvolmi 



Seivttgiumé 
un a Lèpre 
un Lepretto 
un ioniglio 
Mnconigllotti 
Un* ptrhue 

t, î 



tmperdtetii 

faifandeau 
Grive 
Bécane 
jBecalline 
CaiHe 
Plnvier 
alouette 
canard, le mâle 
canard] ou canne 
Cane làuvage 
Cane privée- 
Pigeon 
Cocq 

Chapon 
Poule 
Poulard 
Poulet 

déjeunes poulets 

Cocq d'Inde 

Poule d'Inde 

Dindon 

Oie 

Oifon 

Carpe 

Brochet 

Perche 

Truite 

Anguille 

Merlan 

Goujon 

Tanche 

Eperlan 

Saumon 

JEturgeon 

Merluche 
Morue 
Harang 
Maquerein 



unoftarnolto 

Fagiano 

fagimun* 

Torde 

le cette ci» 

beecteiti* 
Anitrtt 

AmtrAfalvMuA 
AnitrmdtmtfiitM 

Ticcione 
. CaIIo 



Tollafir* 
Follafir* 
FoBjfbtBi 
Galle £ Indm 

Gullmmà'lndm 

D'mâioue 

Oc* 

Fmpper» 

Carphy PefieRigi** 
Luecit 
TtrchU 
Trurt* 
Anguilla. 
Merlu 
G*bbi<> 
Tint» 
Angftll* 
Sulmme 
Srorûme 



-mpreda 

Mb!** 
Aringx 
Scemtr* 



Turbot 
Sole 
Carrelée 
Anchois 
Ecreviffe 
Des Huîtres 

De plufieurs autres choies 
qu'on mange, 

un pâte- 
un pâté de Vcnaifon 
un ragoût 
un boudin 
des faucilles 
une tarte 
un Flan 
des Bignets 
un gâteau feiiilieté 
une omelette 
des Oeufs 
Du Lait 
de la Bouillie 
du beurre 
du fromage 
de la foupe 
Bouillon t 
Coniumë* 

le Jus de la Viande 
la làuce 
Moutarde 
Salade 
le Sel 
l'huile 
le Vinaigre. 

DesHerbes, &autres plan- 
tes , qu'on mange. 



Sditalmm. 

Remèo 
Linguitttol* 
ïajftr* 
Alice 
Gamhare 
QJhith* 



Di plli ultrt coft, cht fi 



ttnftfihcto 
m» ftftiecio di S 
ttn manicanttB , 0£H*KAtTtt 
mn fangumatefa 
ftljkàt 
unit enflât* 
Tùt-ttf fatt* diittrt 
frîiulle 
SfiflUt* 

pittStÀ ; 

Lttte L -_ 

rxfpn 

Ettttire . t 

firmaggh . - - 

rmneflrt 
Srodo 

etnfitmttf, riftor* 

il/uge de Un Ctrnt , : 1 

moSarda 

SI fait 

rogih 

l Acm. 

XJiU'Xrh, ed titre Siattu 
tht fi mangitnti 



Des Epinards 
des laitues 



Sfinteei 
Z*tmhe 



l'Jc abalarie ffJMzefe. 
cirvtli, 

un capo di envole, 
PcrtuJaeca 




Sparagt 
CarciefaH 
fond! di eartiafali 
fslvi* , 
Ment* 
Maggioran* 



Des fruits, çonfitures& 
Epiceries. 

Cerife , 
Prune 
Poire 
Pomme 



Ctrfcglia 
Xhteebio 
Àcetof* 
Torro 
Caréna . 

m* 

Bietrava 
GecDtneTQ 
MtUnt 
Zucea 

AUrmfme di Zhcca, 

Tungo 

Tartufoh 

Cipoll* 

Agi!» 

Senlegna 

Zaferatio. 

DeFwtti, imfm 
Sftxjerh, 



Ç'riegi* 
Sufma 
\Pero 
remt 



Coing 

Nefflc 

Noix 

Noifette 

Amande 

Chaftaigne 

Pignon 

Pêche 

Abricot 

Figue 

Olive 

Date, fiuitde palmier 

Câpres 

Raifins 

Raifins fecs 

Grenade 

Meure 

Meure de Haye 

Corme 

Framboilè 

Grofeille 

Grolèilles rouges 

Confitures feches 

Confitures liquida 

desBifcuits 

des Macarons 

Dragées , 

Gelées 

Oranges confites 
Marmelade 
du fucre 

du Poivre ■ ■ ■ v 
du Gingembre 
de la Cannelle 
Noix Mufcade 
Fleur de Mufcade 
ClouxdeGirofe. 

DesBoiflbns, 

Du vin 

4a Vin blanc 



Mêla attgint 

Nefpola 

Noce 

Noctlla -, 

Mandai* 

Cafiognn 

flgndo 

Ferfict 

Beriec»e»U 

ïico 

Oliva 

Datmo, faute di palmure 
C appert • '• 

XTve 

Uvefeteki 
Mêla GranatM 
Mer* 

Moradtjîtpe 
Sorh* 

Vva Jpin* 
Vvejpinerogt 
Confetti fecchi 

Confetti llquldi 

Bifcotri 

Macchtroni 

Zuccherlni 

Gefatw* 

Naranci tonfettl 
• Martnellata 

Zucearo 
, Pepe 

Zenztro ;.'.*. 

Cannella , - 

Noce Mofcatu i 

TtordlMofiat* 

Garefelî. 

Dilitrt. 



ïtu Vin fougè 
du Vin clairet 
du Vin de Rhin 
du Vin de Canari? 
del'Hiprocras 
duRofioli 
del'eaudeVie 
des Eaux diftillees 
de la bière 
bière forte 
petite bière 
Bière de BrunfricK 
du The 
Chocolat 
Caphè 
Sorbet 
du petit lait. 



Vmrofo 



le déjeuné 
ledintf 

Cotation , g»ucé 
le loupe* 
UnFeftin 




Vin chisrettà 
Vin del René 
VmdiSpsgnà 
Ipocntjfo 
Rofetino 
Acqu&vite 
Jtcqtttdiftîllaù 
B'trra 

Sirrag/igliarda 
birra picttla 
Eirr*diBrtmf-vicK 
Thi 

Ciotcelata 

c.f, 

Sarbetto 

^iero ) acquaditant . 

dgginngUmo i Nom! dt 
i PmJH, 

la cellaùçne 
ilpranfe 



Un. 



•mis 



tmftfimo, unpafl» 

XielVefiite, 
"Binnchtri* 
xamtftl* 
tamifà* da Vomâ 
camifciadaDann* 
tnmifciol* . 
maniehe 
mnnhhini 
fazzcletrt 
cnlzett: 
ligamè 
{carpe 



t»fç* 



DigmzM By Google 



des «ans 

Manchon 

Garniture 

Ceinture 

Rubans 

dentelle 

Point 

frange 

Brodiere 

Bague 

Robe de Chambré 

un Juft-au-corps 

une Vefte 

un manteau 

les boutons 

]es boutonnières 

les paremens 

la doublure 

des Caleçons 

les hauts deChaufles 

des chauffons 

deschaufiettes 

un chapeau 

un caftor 

undemi-caftor 

la formed' un chapeau 

le bord 

chapeauàgrandbord 
chapeauà petit bord 
un Cordon 
un plumet 

une perruque i 
une perruque blond» 
uncCravate 
un rabat 
une Epe'e 
un Baudrier 
un ceinturon 
desBottes -, 
<3enoui Ileres de bottes 
ici Eperons 



guurnîgtane 

najlri 
tnna 

frangin 
ricam» 
annella 

vejieda Caméra 
ungiufttcore, unavM* 
un fin' abit* 
un ferrx]ualo 
i bottent 

r*fiu 

lerhaftrt 

fcîto calzonï 

icaUani 

fiarpettr 

ftrttocalz.e 
un cappella 
un cappella il Caftor t 
un mez^o caftor i 
UJormxd'uncapp' 11 * 
1*1* 

tappeîhcm nUgraftd* 
cappillocm ala pitcei* 

un pennacckh 

un* ptrrueca 

îtn* ptrmcca Honda 

unn Ctllxrlnn 

mtaUmra ï 

mn*$p*d* 

un traccello 

-tm pendant - - 

■Siromli 

it ginacchlerrdcgVtfllviiH 



des Dotines 

la coifured'unef 

Cornette 

Coife 

un Voile 

Peignoir 

Collier 

Robe 

Jupe 

Jupe de demis 

Jupe de deflbus, 

corps de Jupe 

Jupon 

un Eventail 

unBufç 



VùçnUUrh Pranzefe, 
Stivaletti 
nme l* fiuffi* d' un* Dmnn 

Scuffi* du notre 
C«$a . . . 

■ un Vch 
Mantcllîn* 
un Vtzzo 
uns Vefin 
una Gonnella 
unagenneltadifopr* 
unagonn* dtfitti 
un Bufio 
Sot tanin* 
un Venraglio 
un* Steec* , 



Des Toiles, draps, Etoffes , Délie nU , panni , drmppi , 
Peaux & cuirs, dont p,ir,, cramieheft sdo- 

ons'habilie. p r * tt0 fer il Vtftirt. 



Toile 
Toile fine 
Toile grolïïere 
Toile de Hollande 
Toile de Cambray 
Toile de Coton 
Indienne, ou Toile peinte 



Canevas 
Treillis 
du Drap 

Drapd'Angleterre 
drapd'Efpagne 
Drapd' Hollande 
Drapd r or, ou d'argent 
Velours - 
Panne 

Etoffedefoïe 
Taffetas 
Tabis. 
Satin 



Teta 
Tela fin* 
Telagrojfa 
Tela d' Oland* 
Tel* Cambrad* 
Tela batnbagina 
Indiana,. Teladipint*. 
Tel» d' or lie* 
CanevAXXO 
Trakio 

fanno d' Inghilterra 
PannodiSpagn* 
Panno d' Oland* 
Ganzod'ere> cd' argents 
Veluto 

Xelp», \ 
Tannodifeta, drapp» 
Tajfetà, Ormtfino 
Tafi , ormfmt mdttt*-- 

*./. 
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Damas 

Etoffe de kwe 

Serge 

Drogupt 

Crêpe 

Camelot 

Bouracairt 

Frife 

Revêche 

Futaine 

Flanelle 

Peau 

Peaii de chevreau 
Peaii dédain 
pufie 
Cuir 

Cuir de Vache 
Maroquin 

Maroquin de Levant 
Rouflï, cuir de-Ruffie. 

Des Couleurs. 

Blanc 
Noir 
Brun 

couleur de Mufc 

châtain 

Blond 

Bleu 

Azur, bleu celefte 
Verd 

Ç&~ 

cendre 

Rouge 

Ecarlat 

Incarnat 

cramoift 

Vermeil 

Jaune 



! , I?» 

Daraffi» ' ' 
, Drappo <R fym* 
Saj* ' 
Mex,vilana> I3rfbttH 
Velu ' 

CiamltlUtt» 

Baracano 

"Rave/ci* 

Bajett* ' ' 

Tnftltine 

Pelle 

Pelle Al Caprett* 
Fille di Baie» 

çorame 

comme di Vacca 
Marocchino 

Marocchino di Levante 
VAtchtn* , coramt di BLuff* , 

' .-/ 

De i ccïori, 

pMieo 
Negro, nero 
Bruno' 

color di Mufcfil* 
cajlagno 
Bior.do 
Tur chine 

AxAUrro^ Turch'mOCtUfie 
Verit 

Bffii'* _ ; " . v , 
cenericcio. cencr'mo 

*#, 

Scariam 

Incarnate 

crème fino 

Vtrmîglio , Rtfê 

Giallo ■ i 



17* 

Feuille morte 
Orange 

couleur de citron 

coleur d'Olive 

Pourpre 

Violet 

blanchitre 

Noirâtre 

Verdâtre 

Grisâtré 

Rougeâtre 

Jaunâtre 



VecabvUr'o friaùufi} 
foglia mort a 
di colore di arantU 
dt celor dt Liment 
color d' Oliva 
Torpora 
F/vvonaxxe 
Sianch'uch 
Nertgg tante 
Verdiccio 
Béret tino [euro 
Rofeggiante 
Giaitafiro 



De quelques qualités, & 
accidens du corps. 

h taille 
la mine 
le teint . 
l' Embonpoint 
Santé' 
Beauté 

Force , ou Vigueur 

Pâleur 

Rides 

Taches de rouficur 

Aveuglement 

Surdité 

Engourdifiement 

Afioupifiement 

Entorfe 

Egratignure 

Haleine puante 

Hoquet 

Vertige 

Vifàge rouge, ou boutoHnrf 
un nez rouge 
un nez camus 
un nez aquilin 
un gros nez 

de grottes lèvres - - ■ ' 



Di alcune qualitii, rdac. 
cidenti dtl corps , 

U Statura 

i.ff<" 

la car»agim» 

Utu&fttn, t êfftrt in j M no 

Smtiità 

Bellezza 

Torz.it ( o vigore 

?*llidei.a* 

Crinzt 

Mmcchïe di rojfa 

CecitÀ 

Sordirm 

Tramortimento 
ftordiment», feplmtnta 

Stercitura 

Sgraffignatura 
fiât puzzalente 

Sîngèitz,iJ 

Vertiginl 

Viforoffo, o èronzofo 
un na/o roffo 

un nafa fchiacciatt ^ 

m» na/o aquilina 

ma na/o grofo 

Itéra grojft - - 

Bor- 



Ed 

Borgne 

Louche 

Quiala Vue courte 

Bcgue 

Mïïet 

Edenté 

Bofsu 

Eftropié 

Boiteux 

Châtré 

Mai, ou incomodite 

Douleur 

Maladie 

unrûme 

la toux 

jhumatifme 

Fièvre 

Fièvre chaude 

pleurefie 

colique 

paralyfie 

HydropiGe 

Apoplexie 

Convulfion 

le haut mal 

Mal de mere 

mal de coeur 

de'fiitlancc 

difficultéd'Urine 

difficulté de refpiration 

un cors au pià 

Ulcère 

Fiftule 

Apoftume 

une plaie 

un chancre 

Gangrcnnc 

une chaudepifse 

h Vérole 

la petite Vérole 

la Rougeole 



milan»; 

Orba 
Lofce 

cbiha Uvijh carte, 
bslbuxiente 
mute 
fdentat» 

Gabba ■ ; 

firoptata 
Zappa 
çafirmta 

maie, ofeomad* 
dalare 
malaria 
infrtddamenu 
la refit 
eaiarrt 
fcbbra 
febbre et! dit 

puntura 

dolor calice 

Taraiifta, 

Idaprijia 

Apopleffia 

cawuÂfiane, fpaftim 

tl brima mal* 

maldimadrc 

maldiStamace 

fuenimenfo 

dipcoltki' ur'mH ' 

dijpcolti di refftrara 

un callo 

Ulctrt 

fiftal* 

Apoficma 

Hnaptag* 

un enrichir a 

Cancrena 

ttn fiai a ment» 

jnalVencrea 

iVa\wali 

U Refait* 



Vit aie Une Prâncefe , 

pxfiuU , biagik 

îarbune 

là Régna 

Velatica 
Tigna 

mtlealcakagnè 
Tignuola 

£>*' Sentiment!. 

laKfia 
IZ 'dite 
il Tans 
ilGufio 
tOderato. 



Puftule 
Charbon 
U Galle 
Démangea 
Dartre 
Teigne 
Mal de Talon 
Engelure 

Des Sens 

la Vile 
l'Ouir, 

l' Attouchement 
le Goût 
l'0<brat 

Desfacultez, Se des Partions ZhlU faiekà , « delU fngkmi 
de l'Ame. dell Anima, 



V entendement 
le Sentiment 
l'Imagination 
là Mémoire 
la Volonté 
l'Amour 
la Haine 
Defir, 
Averfïon 



P inulUm 
il Sentiment* 
r Imaginaient 
la Memerîa 
la Volcntà 
f Amere 
tQdta 
Defuierh 



Les Vertus Cardinales j & Lé mit Cardinal! , ed 
les Vices , qui ieur font Ytxj a lero tp* 

oppofezi pofii. 



Ja-Prudencé 

la Juûice 

la Force 

là Tempérance 

h Folie 

l'Ihjuftice 

la lâcheté" 

l' Intempérance' 



la Prudent.» 
laGiuftixia 
la Forte zza 
là Tempérant* 
lu razzia 
tingiufiizia 
taVihà 

t Intèmpefanzà 



Be 
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Zd Itaiiano. , 



ta* 



De la Société & première- 
ment d' une (àmille* 

un Chef de Famille 

fa Femme 

fesEnâns 

un Eti&nt 

un Fils. 

une Fille 

Undomeftique 

ùn ferviteur 

Une fërvante 

un Chapelain 

un Gouverneur 

un précepteur ; 

un Intendant , ou Maître d 

Hôtel 
un Secrétaire 
un Clerc 

l'Ecuyerd'Ecurie 

l' Eeiiyer Tranchant 

l' Ecuyer d' une Dame 

le Concierge 

lui VaierdeChambre 

les Gens de livrée 

un Page . ' '■ 

un Portier 

Un cocher 

le Portillon 

un Valet de pié 

un laquais 

iin Palefrenier 

unaided' Ecurie 

uû cûifinier 

1" Ecuyer de cuifine 

Un Marmiton > 

un fommélier 

un Boulanger 

un Jardinier 

lineGouvernantè . 



Dell* Smtlà , § pima 
di ma famigtia , 

uncapodifamigH* >. 
lafuamoglU . 
s fuoifigtiuoli 
ttnrt.gaz.tJ> 
un mxfcbû 
unafanctulla 

ttn demefiico , Uemo dl cafa 

knfervttore 

un» fervd 

unCafellano 

unGovernattrc . ■ , 

unfipra ihtendentc , c Matfir* 

dicafa 
ttn ftgrttmri» 
ungiovane diftudi» 
HCttvallcribXA *~ 

ilbmcelert d' unit Dama 

UCafiellane 

UncatnerUro 

laCentedilivrt* 

unpaggio 

un Fcrtinaro 

un cocchiere | ï' , ' 

r ajuiante dihecehitro 

unefiaffiere - . 

»» Ucchè 

un Palàfrtnîere 

«nmoxxtdifiaUÀ 

iin eusca 

ilfopracueco 

MRgUattero 

unbùttiglicrt '• , 

ùhfernart 

ungUrdmtri 

ith» donnai chegcverpà Uca}4 
une 



»7« VKtbelarh Trsnztft, 

une Femme de charge un* Ttonn* dtllafer^th 

la Demoifelle femme labonzell* 

la Femme de chambre /* canurhr* 

une Nourrice un* bali* 

Une cuifinierc unième* 

h Lavandière . Ulavandar* 
la iervante qui fait les cham- ferv* <he aceêrmd* h ca. 



garçon de cuifine , 

D'autres Societez. 

Hameau 
Village 
Bourg 

Ville 

Ville frontière 
Ville capitale 
Ville forte 
Port de Mer 
unrangdeMaifons 
uneriie 
une ruelle 
unlieudepafsage 
nn culdefae 
un carrefour 
une place 
un carre' 
un marché 



le Pave* 
une Eglife 
une Chapelle 
Eglife paroiiïïal» 
Eglife Cathédrale 
Eglife Collégiale' 
knefderEgiife 
le choeur 
les bancs 



ferw, garanti enfin* 

DelT *kre Serin* t 
C*f*U 

Ttrr*, yïllttggiê 
ChlA 

Città frtntitra 
CittkCaphaîe 
Ctttifme 
l'ortodl mars 

un'erdinedie*fe 
un* ftr*d* 
un*ftr*dt!U 
unluogodipajfagglo 
firadaj'cnx.a ufclt* 
un* viacract 
untfimxjut 
un <ju*drtu» 



un ponte 

un* ter/* luega dt radiw*nz» 

perimcrc*nli 
ilimftrie» 
un* Chltf* 
un*C*ppelU 
CtitfaptrtttekùU* 
Chtcf*C*Uedr*ia 
Cbiêf* collégial* 
U»*vtitlUcbh>fm 
il Cero 

Ubëncbttte ... , 

Lu- 



Edltallano. 
Lutrin fulplto, Ieggfo 

les Galeries . ,. itK}*lhrin 

laChaire ^ laCattedra 

l'Autel * FAltMre 

la Table* ou l'on commu- laTavtts, thvt'Jî communie* 



laSucriftie 
le clocher 
les cloches 

line Horloge unorivt>lo i orokgio 

le Cimetière tldmiterfo 

une Ecole nnafcuol» 

Ecole publique , ou privi- >»>a fcuola pubbliea 



laSagreflU 
il Campa ni 

un orivolo , 



legïée 
un collège 
une Accademie 
uneuniverfité 
une Saie d'armes 
la comédie 
la prifbn 

la maifbn des Lunatiques 
laMaifonde Ville 
un Hôpital 

la porte, la grande porte 

une Hôtelerie 

uncabaretàVin 

un cabaretàbicre 

Rotiflèrie 

Moulin 

Four 

D'une Ville forte. 

les fortifications 
les dehors 
unBaftion 
unparapet 

unravelin -, 
une demi June 
une courtine 
une redoute 1 



gtflt* . 

unCelkgiù 

un accademia t 

un a feuel* difcherm* 
la comedîa ■ 
la pr'tg'vme 

la caf* da miner iLunutid 
ilïa!azx,o del pubbtico, 
un*(ped*l, 

lapofîa, lapoftttgrande 

tinabelicla davîno ' 
unabittefa dabirra 
bottegadavenderarrofta ' 
Moiïne 
F or ho 

Z>' unaCiitàforte. 

Ufirti&Mumi 
îlitoghi difmra 
un baflione 
mtaparaninfa 
unrivetlino 
una mezza luna 
un a corna» 
m rîdtm ofirtino 

M un 



Une contrefcarpe 
une palnTade 
un pont-teviâ 
les portes 
les murailles 
les créneaux 
Une Tour 
une Citadelle 
une mine 
un Magasin 
UG&rnifon 
Un feu-bourg 
le Gouverneur 



totàUlar\<>Tritnx.tjii 

un Ma 

una ccntrafttrf* 
m* fuxxxata 

un pen te UvMttji ' 

Uprne 

Itmurft 

i merli 

un* Terre 
' un* Citadellà 
un* min* 
un m*iax,xJni 
ilprtfïdle 
tin feiborgo 
tlGovtrnawt 



Des Provinces & Etats, StUe fnvbck i S dtgU stath. 



une Comté 

un Duché . • 

une. principaut 

un Etat 

un République 

un Royaume 

un Empire 

Du Commerce, &pr 
mentàes poidsct 
mefures. 

une Livre 
une demi livre 
un quart de livre 
un demi quart 
une once 
une demi onie 
une Drachme 
un grain 
un Poids 
une Aune 
une demi Aune 



unaCenîe* 
un* Duce* 
un Principal» 
une Sr*to 
un* RepuèèlkÀ 
un Regno 
unlmperio, 

Dil Cerner cU,.tpritttÀ 
deip t Ji t eiellt 
mijitre. 

un* Liïir* _ 
un* rntXAnhhbr*. 
Unquarto dilibbr* 
un mezzo qunït 
un enci* 
un* mvt enci* 
un* Dr*mm» 
ungr*n6 
un pefe 
un* c*nn* 
unnmtsjeAtum*, 
Wlpitdt i ■ 
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«n pas : 
iine Coudée - 
un F, m pan 

un Pouce, ou la. largeur d'un 

Pouce 
un arpent 
un Boiffeau 1 
un Baril 

Des Monoî«t. 

fle l'argent 
tkl Oi 

Monoïcde Cuivre 
J&uueMondïe 
un fou 

une pièce de deux fous 
une pièce de trois fo«s 
Pièce de quatre fous 
Ci ibu i 
Neuffous 
Demi Ecu • 
un Ecu 

un louis d'or 
une Livre ' 
une pîîlole 
aine demie piflole 

Dos Nombres: 

les Nombres Ordinaux 
les adverbes numerau* 
un 
deux 
Trois 
Quatre 
Cinq 

six 

Sept 
HuTt 
Neuf 



n cuAtri 
v»p*tmo , ,- , 

un dito greffo , »■ pure U 
ghezzaît' tthditogrâffg 
ledicinioptrtubê 



:k afin 10 

» bArile 



f*lf*tttmttA 

undadhtfoldi 
tmd«trefoldi , • 
un da tfuMtrofaldt 
Mfiidi 
nwtfoldi 
tnexxeSctidi 
ttno Stud» 
UnttûgUn» 
una Lira 

MUJtoMJ» . . fis»--: 
HnsmeziADoppi*. 

i Dm nttmtrt: 

I Nnmtri d' erdhe 
vti Awtrè\ numtricl 

Vno li <g& 

Dit 



Settê 
ttt» 



***** m i mi 



Dix 
Onze 
Douze 
Treize 
Quatorze 
Quinze 
Seize 
Dixfept 
Dixhuit 
Dixneuf 
Vint . 
Vint&un 
Vint deux 
Vint trois 
Vint quatre 
Vint cinq 
Vintfix i ' 
Vint fept 
Vint huit 
Vint neuf 
. Trente 
Trente & un. 
Trente deux; 
Trente trois 
Quarante 
Cinquante 
Soixante 
Soixante & dix 
Quatre Vints , 
Quntre Vints ëc di* 
Cent t-r— - 
Six Vints -, ; y (-.. 
Deux cent 
Mille 
Million 
le premier 
Je fécond 
le troifiéme 
le quatrième 
Cinquième 



lath frMitfe, 

TJndici 
DtJici 
Trediri 

Quindeci 
. Sederi 
pieclfitte 
pictdetta 
Decinove 
Veati 
Venr'uno 
Ventidut 
Ventitre 
Ventiquatm 
Vent trinque 
Ytntîfei 
Ventifetre 
Venti otto 
Vcntïnovo 
Trcnt* 
Trentauno 
Trenta due 
Trent» tre 
Quarante 
Cinqtcant» 
.Sejfanta 
Serrant» 
Qttama 
JSovxnri* 
Çentè 

Cento e vtmi 

Hugento 

Mille 

Millione 

tlprimo 

ilfectndo 

il terzo 

H quarto 

Uquinto 

Se/,0 



Sertirai 



Septième 
Huitième 
Neuvième 
Dixième 
Onzième 
Douzième . 
Treizième 
Quatorzième 
Quinzième 
Seizième 
Dix feptième 
Dix huitième 
Dix neuvième 
Vintième 
Vint <3c unième 
Trentième 
Quarantième 
Cinquantième 
Soixantième 
Soixante & dixième 
Quatre Vintième 
Quatre vint & dixième 
Centième 
Une fois 
Deux fois 
Trois fois 
Quatre fois 
Primierement , 
lieu 

Secondement, enfecondlïeu feetndt, mfecattdolttoga 
Troisièmement, en troifiéme ter te, mttrx.»luaja 
lieu 

En quatrième lieu mqnarttluogt . , 

En cinquième lieu *» quint» Img» 

Des jours de la femaine, des X>e' giomi delta Settimnntt , dé* 
mois, & des faifons ,">efi, e délie ftagioni 

de l' année* ddl' anna , 



.Ottuvo 

Décimé 
Undedma 
Dnodecima 
Decimo rerz.» 
Decimo quart» 
Decimo quitttà 
Decimo fefto 
Decimo [ettime 
Decimo ottava 
Decimantno 
Ventefimo 
Venrcfimtyrimv 
Irentejima 
Qitarantefîmo 
Cinquantefim» 
Sejfantcfimo 
Sertantefima 
Ottantefimo 
Novanrefimt 
Centcfim* 

unit volt* 1 , 

due voltt 
tre Vtlte 
quattro voire 
, en premier frima, in prima Ixagù, 



Dimanche 
J-uhdi 



Démente n 
LuHedi 
M 



Mêçredi 

Jeudi . 

Vendredi 

Samedi 

Janvier 

Février, 

Mars 

Auril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

OÛobre 

Novembre 

Décembre 

iePrintenw 



Wcahihric Trahx.tfi , 

Mcrct>rd\ 

Ùiovedi 

Vtntnïl 

Snbatp 

Cmnnr* 

Aprile 
M*ggf*. ■ 

Ag.fi* 

Sittembrt t 
Ottobre 
Novttnbrt 
licçèmbre 
la PriuavtfM 
lu State 
f Aurunna 
l'i 



Les Principaux Jeu.» 
de Fête. 

Noël -' , 

Pâques 

la Pentecôte 

J*JourdeNoël 

lejourde Pâques 

le Jour de la Pentecôte 

Les fêtes de Noël, de Pâ- 
ques^delaPente, ' 
côte. 

le nouvel An 
•jeJourdesRois 
toChin'deleu/' 
i'Afcenfion : 
fcfetedeDiei^ 



l Principal! gierni 

#*tmte 

Pafqua 

lu Penttcofii 

il Giorno di Natale 

UGhrAediPa/qu* >■ 

UliernBdeUmfentectJfg 

Le ftjh di ÎTttalè , dl 
" ïafqtti* êdelU Peil. ' 



HCr.ped' anno 
ilGwrmditrti 
la Candelaja 
£' Afienjtene 

Lifejl* dtlCorfus Domlni 



la têtes des Apôtres 
la S. Eftïenne 
la S. Jean 
Ja S. Miche! 
Nôtre Dame 
Ja Touflaint 
les Innocens 
la S, Martin. 

Des autres Tems remarqua- 
bles de l'année. 

les quattre Tenu 
Mardi gras 
Carême 

leJourdesCendres 

la mi-Careme 

la Semaine Sainte. 



• bfyladiS.Stefam 
lafijla dïS. Giovanni 
la fifia dis. Michèle 
ta Madonna 

QgfiiSantt , 
gf Innocwtî 
iafejl* dis. Martin» 

HegUa^tritempi rimxrcmbi& 
dttîAnnc- . 

te Quattro Ternfar* 
ilMartedi Graffo 
ta Quadntgtfîm» . 
il di dette Cenert 
I* mezza ^adrageflm» 
ta Stttiman* Santa* 



Paque fleurie , eu Jour des Fafqna fiorita, cl* Bornait* 



Rameaux. ■ 

■ \ 

le Jeudi Saint 
le Vendredi Saint 
les deux Equinoxes 
les deux Solftices ( 
la Canicule 
une Nouvelle Lune 
Pleine Lune 
Eclipfe de Soleil 
Iclipfe de Lune.. 

Des parties du jour .. 

le Matin 

le point du' Jour 

le lever du Soleil 

Midi, 

l'apre's midi 

le coucher du Soleil. 

le Soir 



délit lalmt* 

ilCtovedt; Santa 
H Venerdt Santo 
i dm Eyuintzj; 
i dueSelJiizj 

Canicola ,"' . . 

Ntiova Lxna - 

XccIi/jîdelSolé 
Eccliffi délia Luit* 

Délie parti del'glorts» ^ 

La ntattin* 
V Alha 
'iifardelSêlt 
Mezza di 
dopo Pranfo 
iltramontar ÀtlSolt 
ta Sera 

■ M 4 l'en- 



lit 



'entreChîen&Loup 

là Nuit 
Minuit 
Une heure 
un demi-heure 
une quart d'heure , 
une minute 
un moment 
uninftant. , *. ' 

Des divers Tems , qu'il 

Beau Tems 
Clair de Luné 
Mauvais Tems 
Temsfee 
Tems humide 
Tems chaud 
Tems Froid 
Nuée 
Brouillard 
Vent 
Tempête 

Pluye . } 

Bourafquedepluye 

Inondation " . » 

Tonnerre 

Eclair 

Foudre 

Grêle 

Rofée 

Neige 

Gelée 

Celée Blanche 
Vergla 



tr* Cane, e Lup» , eùè A dit* 

nelpmcfcitrodelûmm 
U Nette 
mezza Noltê 
un or* 

una metz.' or a 
un quarto a" ord 
un mmttto 
tin mémento 
un ifiante 

Di diverfi tempi tht pcjfcnê 

f*rfn 

tel tempe 
chiare dilund 
Cattho tempe 
tempo afciuttè ■ 
tempo umsda 
tempo Caldo 
tempo fredde 

Vente 

lempcfi* 

tieggîa 

Borrafcadi-pS^U 

lnonda-ziane 

Tucno 



Candin.è 
Rugiada 
• Neve 
Gelé ' 
CelobUn-c* 
Brin/i 
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De liiverfes Voituresdonton ni diverfe Vttture , eUJîado~ 
fe fert pour voyager & prano per terra , e fer 

parterre, & par eau, > 



un Cheval 
laPofte 
une Mule 
une Carotte 
Carotiê de loUSg* 
Calèche 
Litière 
Chsiiè ■ 
Coche 
Traîneau 

Charrette , ou Chariot 
un Bateau 
Eateau de plaifir 
une Barque 
une Chaloupe 
un FJibot 
Paquebot 
Vaiflëau Marchand 
Vaiflëau de Guerre 
■ laproïied'un Vaiiseau 
la Poupe 
leTillac 
le Cordage 
une Voile 
un Mit 
la Hune 
la Vergue 
une Ancre 
un Gable 
la bou&ole 
le Gouvernail 

Des Exercices , Jeux, & 



la Promenade 



un Cavitllo 
la Pofla 
una Mal* 
una Carrozza 
tmaCarozz* danek 
, Caleff» . 
Letticà 
Stdia 

Cocckio, earozzmgrande 
Carriuola ' 
Carra, oCarrttt» 
unBattelià - 

un BattelUm ■ ■ 

una Barca 
unoSekif» 

una Barchetta alf Inglejt 
Bar chet ta d» carrière 
Vafcello Mercantile s 
Vafcello da Guerr* 
la Prova £ un Va/ctlU 
la Peppa 
'laTolda 
il Cor dame 
trnaVel* 
un Albero 

laGabbiadeW Albtr* 
ÎAntennale 
un' Ancara 
un Canapo 
ÙBuffoU 
il Timone 

Ticgll eferctz) , ghiorhi , 1 
ricre#zhai t 

tlpaffèggh 



les Sauts • 
fEtercice du Bilan 
îaCotirfc 
Courfe de Bag»e 
Courfe de Cheval 
ChalVe 

ChafleauxOifeaux 
la pêche 
la Danfe 

j' a^on de faire des Armes 

le Jeu du Paume- 
un Tripot 
une raquette 
Baie, ou paume 
Chaffe 
Grille 
Mail 

Jeu de Boute 

Billard,. ' '• ■ 
jeu de quilles 
Volant 
Toupie 
Palet 

Jeu de Hazard 
Des Cartes 
Des Dez 

! eu de Dames 
esEchets 
,1e Jeu del'Oïe 
Paîr<3c non pair 



ftcahtlarh Vtmx.ifi % 

\ - la Lena 
iSaltt 

teftrciuodtlPaîlmt 

ileor/o 

Ucerfo d.lTAmill* 
forfî di Cavalh 
Caccia 

tactia agit Ucetlli 

la Pt/CM 

il Bail» 

'lAzim dl tirar difpada, 
la Cav*lltru.zA 
i-lgluoco dillapalla tord* 
h* tstego drvtji giueea alla faSa 
un* ratchetta 
Talla . 
Caccia 
fjrriaia 
Magllê 

Giuoc» di Epeeii 
Trutc» 
Chiocodi Zonl 
Volante 
Trotula 
Plafirella 
Ciuocf di Ftriuna- 
Cartt 
Dadi' 

Giuoc» dïDamt 
gliSçacch! 
gimeo dtll 'Oca 
furie non pari . 



Des Inftrumens deMuiique, BegliStromentïdiMuJic*-,. 



Trompette- 
Trompette marine 
Violon 
Baffe 
. Lut 



Tromha 
Tromha marina 

Vtolin» 
Bago 

Lim 
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guitare 
Harpe 
Teorbe 
Orgues 
Epiriettes 
Flûte 
- Hautbois 
Flageole: 
Cornet 
Çornemufe. 

DesArts&Sciflnçei. 

la Grammaire 

la Rhétorique 

la Philofophie 

la Théologie 

la Logique 

laPhyfiqùC 

laMoraftf 

laMetaphyfique - 

la Médecins 

laChymie 

ï Anatomle 

la Chirurgie 

la Mathématique, 

l' Arithmétique 

laMufique , 

la Peinture 

ï Optique 

l'Aftronomie 

TAltroIogie 

Cofinographie 

Geograghie 

Topographie 

Hidrographie 

Géométrie 

Architeûure. 

If Droit 

Je Droit Ci vil 

te Droit Canon * 



Xi It*!**»*. 

ChtMtTA 



"m 



Orgm* 

Sfinett» 

Fiant*. 

j>iv* 

FUutina 

Ctrntm 

Zamfcgna . 

DdTMrti * itUt Se*»**. 

U Gramatic* 

la Retarha 

la Filofeji* 
lu Ttehgia 

U Fifo a 

Ut Murait 

lu MetajifîeM 

I/t MeÂkina 

la Chimie a ' , 

f Aiftom» 

la Chirurgie 



laFittur* 

t'Ottîe» 

lAflrammï*. 

t Aftnhgïa 

Co/mtgrafi» 

Getgrafi* 

TtfagrajiM. 

idfografi* -r^. , 

Geemetria] 

Archlimur*. 

la Lcgg* 

il} ui Civile 

ïaLeggtCantmta. 
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le Droit Coutumier 

Des Languei. 

l' Hébreu 
l'Arabe 
leChaide'en 
le Syriaque 
l' Ethiopique 
le Grec 
le Latin 
le François 
l'Italien 
1" £fpagnol 
lehaut Allamand 
T Efciavon 
l'Angioïs 
le Flamand 
le Gaulois 

l' Irlandois 
le Turc 
lePerfan. 

Des Religions, 

unPayen 
un Mafioraetan 
un Juif 
un Chrétien 

un reformé , ou proteftant 
un Catholique Romain 
un de la Religion Grecque 
un membredei' Eglife Angli- 
cane 
an Presbytérien 
un Cal vinifie 
un Indépendant 
un Viiîonaire 
un Millénaire 
un Trcmbleur 



o Franzsfe, 
StatHte Lcgge Municipal» 

Belle Lingue . , 

ttbrtt 

t Arabe ■ 

il Caldea 

UShlkto 

tEtièpiei 

Il Grèce 

U Latino 

ilFr*nî,eft 

F Italiano 

lu Spagnuoh 

UTcdefcoattt \ 

la Schiavent 

ilPiaminge 

il Gallice , cieè H Vtcehio Un. 

guaggte Fr*nx,efe 
rlrlandefn 
llTurchéfeo ' 
ilPerfiane 

Délie RiHgïatl, 

Un Pagano 
un Maomertano 
unEèrea , 
un Criftiane 

unRiformxto, tprmfi*nti 

un Cattolico Romane 

unGrecodiReiïghne 

un Mcmiro dellu Cfcefa.An* 

glicana 
un Presbiteriane 
unCalvinift* 
un Indipendentg 
ttn Yîjîonario 
un Millenarlo 
un Ttemolahte 

un 



«n Anabaptifte *»' Anabatifla 

Du Gouvernement Séculier, DelG*vemoStçol*r* t 



un Empereur 

une Impératrice, 

un Roy 

une Reine 

une Republique 

un Prince 

une PrinceiTe ■ 

un Duc 

uneDuchefie 

un Marquis 

une Marquile ' 

un Comte 

uneComtefià 

un Sujet 

le Magiftrat 

un Chancellier 

un Treforier 

un Chambellan 

un Prefident 

un Confeiller 

un Secrétaire d'e'tac 

fouï-Sec retaire 

Gouverneur 

Viceroy 

Lieutenant Gouverneur 

Maître 

Juge 

Confeil 

Courdejuftice 

Parlement 

Huifliçr 

Sergent 

Bourreau » 
un Pair du Royaume 
un Vicomte 
une Vicomtefle 
un Baron 



un' Imper «tara 
un Imper adrice 
mSi. 
un a Regina 

una Rcpu&èlîc* ' 
un Principe 
una Principejf* 

.una Ducheff» 
un Mur chef e 
una Marche/* 
un Conte 
una Contejfn 
m Suddita 
ilMagipato 
unCaneelliere 
un Te/or iero 
un Camer/engo 
un Prefidente 
un Configllere 
un SegretanodiState 
fou s Regret aria 
Govcrnatore 
Vice Re 

Luogotenente Govematir* 

MaeftrodiFalazAB 

Giudice 

Cmfiglio 

CortediQiufligJ* 

Parlamento 

TTJfiere 

S argent* ■ . : " 

CamejUe 

un- ParidelRegnt 

un Vice Conte 

unal'keCentcJï* 

m Baron e 



îji VetaliUrh frÀntefe; ,. 

un Baroiieflc un?. Barentjfà 

Un Chevalier un Cavalier» 

unEcwyer knoScuditrô 

Uri Gentil homme unGentïîuomà ., 

Une Demoifcllc una 2>*m/t tîtteli» 

un Doâeur unDettere 

un Bourgeois unCUtadino i 

un Avocat Un ' Awaeat» 

buGourernement de l'Eglife; Delgovetm diiU CbUfÀ ; 



le Cierge 
Iesgensa"Eglife 
iePape 
tin Cardinal 
un Patriarche 
un Archeve'qué 
un Eveque 
un Doyen 



lin Chanoine 

un Mîniftre 

un Vicaire 

un Prêtre 

un Diacre 

unjLeâeu'r 

un Chantre 

Clerc 

Sacriftàiri 

CourEpifcopalc 

Chapitre 

Coniiftoire 

Syridde « 

Concile 

De diverfés Profêlïions. 

un Théologien 

un Prédicateur ■* 

unPhilofophe 



licier» 

taCenitdiCUh/s 

un Cardinale ' 
unPatriareu . 
un' Arcïvtfcevi 
un Vt/covo 
unDecano 
unSmoDeedni 
un Canenici 
unMmfirà 
un V\e aria 
un Prête 
un Diaconi 
Un Lettore 
UnMufteo 
un Chierieô 
knSagrefiaoé 
Corte Epifcepiti 
Çapihfo 
Cene'tftori 
Sinodo 
CeneUiê 

Si Jherfe Pnfifa*; 

unTeelqgo ■<■ 
un Prédicat art 
unFutftft 



Un Orateur , 
un Jurisconsulte 
un Avocat 
un Médecin 
un Chirurgien 
iin Chymifte 
ton Apotieaire 
un Empirique 
un Charlatan 
un Aftronome 
un Aurologue 
un Mathématicien 
un Arithméticien 
tfri Géographe 
un Géomètre 
lin Muficien 
un Peintre 
un Architecte 
Un Grammairien 



%d ItaStni-, 

un Oratart 
un Giurlfcenfultï 
W Avvocata 
HnMedlA 
un Çhtrurg» 
un èhimf» 
«no SpezJale 
un Empirics 
un ci *rla tant 
Un' Afironumi 
un' Afimhgo * 
Un ÎAnttmatUA 
Un Aritmeticà 
uhGecgrafo 
un Geometrk 
un M-.Jîco 
un Pittore 
H» Architetto 
un Crammaticè 



un Grammairien *»' 
Maître d Ecole, ouftegeiit Matfir» d,Scuot* 
Soûmaîtré SêMMatftra 
un Poète 
Procureur 
un Marchand _ 
Marchand de Vin 
Marchand Libraire 
Marchand Drapier 
Marchand de Toile 



4«| 



un Foeta 
un SolUc'ttattrt 
un Mercante 
Mercante di vint 
Mer txnu Librar» 
' Mercante di Banni 
Méfiante diTela. 



Des Arts Mécaniques; 

Joù'ailler 

Orfèvre 

Armurier 

Coutelier 

Fourfcifleur 

Imprimeur 

Relieur de Livres 

Fondeur 

Graveur 

Monoyear * 



pelle ArtiMecanUki; 

Çiojeïiiert 

brefiet 

Armarutle 

Coltellinart 

Spadaro 

Stampatere 

Ligature di UM 

Campanart 

Intagliatôre . 

faprmtam di Mçntii . 
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I9i 


yacitbclario Franzefe t 


Horloger 


OrlvoUre 


Chauderonnier 


C aider or o 


Potier 


ljg, V i,r. 


Bahutier 


Valigi*p 


Menuifier 


' snltgname, Legna)neU 


Maçon 


Mur More 


Sculpteur 


S cuit or e 


Tapiifier 


Tapezziere 


Serrurier 


C ht avare 


Verrier „ 


Btum-raro 


Vitrier 


Vetrure 


Miroirier 


Spctcbinro 


Taillandief 


Ferraro , fabbre à' ijlromenti, 




ehe tagliano , 


un Parfumeur 


«» prefumiere 


un Brodeur 


un Ricamittore 


Gantier 


(iuantaro 


Rubanier 


1 effile? dï Najlri 


Mercier 


Merciait 


Chapelier 


Cappellaro 


Piumaflier 


îtnnucchtaro 


Bou ton nier 


Bottonaro 


Bon uetter 


Berettaro 


Perruquier 


terrucbitre. 


Barbier 


Bar bitte 


Pelletier 


Pel'.kciaro 


Tailleur 


Sarte 


Ravaucieur 


Menda Squsrci 


Cordonnier 


Calzolart 


Savetier 


Ciabatrim 


Fripier 


A ' "Rig attitré 


Tiflèrand. 


Tejfttere 


Carde ur 


Cardalann 


Foulon 


Gualehiere 


Teinturier 


Tintore 


Cordier 


Cordaruolo 


Chandelier 


Candelotsro 


Tonnelier 


Bottera ... . 


Maréchal 


■ Manifcalco 






Paveur 


Lafiricmere 




. , Lin- 
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Lingere 

Blanchifleufe 
Cocher 

Porteur de ChaHe 
Voiturier 
Charretier 
Crocheteur 
Ramoneur 
Matelot 
Pêcheur 
Batelier 
Berger 
Porcher . 
Laboureur 
Moiffonnenr 
Batteur de blé 
Jardinier 
Vigneron 
Vendangeur 
Cuifinier, Rôtiflèur 
Panifier 
Vivandier 
Boulanger 
Confiturier 
Poulaillier 
Boucher 
Poiflbnnier 
Vendeur de Fromage 
Laitière . -^rr' - 
Brafi'cur 

Vendeur de Caphc'. 

DuParentage, &deqUel- 
ques autres liens de 



un Parent 
une Parente ; 
Ancêtres 
Poftcrire 



Editait**'' *9Î 

Donna , ehe trœjfica di puant 

La-uandam 
Cocçhiere 
Fortatnr diSedia 
Vetturino \ 
Carrettare 
Tacchint 
Sp/tzza cammîm 
Marmara 
Ptjcatort 

Uontoda Batte I/o \ 
Foreur» 

Agricoltcre, Aratorê 
M'eut or e 

Battigrano ,' 
Ciardintere ,* Ortelanc 
Vignaruelo 
Vendemmiatore 
Caoco, -uendiArroft» 
Pafticcierc 
VÎvandajo 
Fernaro 
Cûnfeitiere 
Pollarolo 
Maecllaro 
Fefcamoh 

unocbi vende Tormuggle 

Lattajm/a 
XJrwchefalaBhra 
XJmche vende ilCaffè^ 

Del Farentado , ed êUmt 
altri legamî'di 
Société . 

un Parente 
una Parente 
Amenât! 
Pojlerhà 

N Ma- 



Marito 



Mari 
Femme 
Pere 
Mere 
Fils 
Fille 
Frère 
Soeur 
Oncle 
Tance 

Neveu • 
.Nièce 

Coufin i Coufine 
Grand pere , ou Ayeul 
Grande-mere 
Petit- fils 
Petite-fille 

Biiàyeulj Pere du grand Perè Btfnonnù 
Bifayeule» MeredcUfirande Bifismna 

Meré 
Beau pere 
Belle mere 
Beau fils 
.Belle fille 
Beau frère 
Belle foeur 
Filleul 
Filleule 

Compère , Commère 
■ Ami , & Amie 
Amant 
Amante' 

Rival, &RivaIe 
Voulu, &Voifiie 
Hôte 

HÔtefle - - - 
Maître 
Maîtrefle 

Serviteur, &fervante 
Apprentif a & apprentire 
Tyran 



Meglie 
Fadre 

Madré ' 
Figlwolo 
F'tgliuda 
Frattlh 
SàrelU 

Zio ■ . 

zin 

ilNipote 
U Nipote 
Cxginoy Ctigir.x 

Nennu 

MpOte K Mit, delFlgllxais 
Nîpore, figtiadetltFigli* 



S notera, Fadrîgno 
Suoctra, eMatrign* 
Figliafiro, e Gtnerù 
Figlîajtm, e Nuvrn 
Cegnaio 
Cègnat* , 
Fglicccie 
Figliecei* 
Ctmpnre y temart 
Ami», cd Amka 
Amante Mafc. 
Amante Fem. 
Rivale Mafc, e Ftm. 
Vicino, Vicin* 
Opé 
Ottcffa 
Macfir» 
Maefira 
Serve, eServa 
Une, e tm* Prinripitnte 
Tirmmt 
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Scbiav» 

C*r*tm't tTkttri 
Pupillo 
Awecato 
Paru contraria. 



Efclave 

Curateur 3 Tuteur 
Pupille 
Avocat 

Partie adverfe . 

Des Criminels , & des 
Supplices; 

Àtfiée 

Un Profane 

Blafphemateur 

un Rebelle 

un Traître 

un Ufurpateur 

un Parjure 

un Renégat . 

un fâiix Témoin 

unLàrrbn, un Voleur 

Voleur dé grands Chemins 

un Sacrilège 

un Meurtrier 

tin Aflàiîin 

un Adultère . 

une Adultère 

un Paillard 

tins Pdtain 

tin Maquereau 

une Maquerelle 

ùn Trompeur 

un Fripon 

iiiiCo'qùin 

ùn Scélérat 

iin Impie 

lesGeps 

le Pilori . 

làQueflion, laCordej 
Excommunication 
la Potence 
la Tête coupe'e 
laRouë 



htîftlittt, t dt Supflixj , 

'Âteo 

Prtfano 

Stfiemmiatore 

Ribelti 

Traditore 

Xlfurpatore 

Spergiur* 

Rmegato 

Falfo Tefiimonio fc 
Ladro 

Ladro difirada Maefira 
Sacrllcgo 

Omîcida ) Micidtale 

. 

un Adultéra 

kn Adultéra 

kn' Impudico 

unaputtana 

unRu$*no 

unaRUfran* 

unïngannawi 

un Baratte 

im forfantt 

Uno Scellante 

un'Empio ■'• f 

i cippL _ 

la Berlma 

laTortura', laCûrdd 
S'eomunka 
la Força 
ta Tefla tagUata 
laRunta • 
N i ■ Bru. 



ip£ Veeahlari 
Brûlé tout vif 
Ecartié ' -■. 

Des Certains Vicei rcgnans,. 

un Fainéant 
un Vagabond 
un Yviogne 
un Gourmand 
un Querelleur 
un Toiieur 
un Diiïîmulé 
un Hypocrite 
un Ufurier 
un Avare 

un Taquin , un Ladrç 

un Prodigue 

un ingrat 

un MedifanE 

un Perfide 

un Orgueilleux 

un Fat 

uri Fantafque , un Capricieux 
un Enfant defobeiitânt 
un Tétu 

un Brutai , ou un Emporté 

un Imprudent 

un Fou 

un Téméraire 

un Déterminé 

un taux Brave 

De la Guerre, & en premier 
iïeu des Charges 
Militaires. 

Generaljffimç 
General 

lieutenant Générât 
Colonel 

Lieutenant Colonel 



Trx»zefe . 

Abbrucciate vrtm v 
Sguartate ■ 

D'alcunî vi%) ngn*mî, 

un» Sfuceendato 
un v*g obond». 
un lmbr'mca 
un Gohft 

un litigùfe ■ ■! 

U7> Giuocattre 

un dijftmulate, 

un'Ipecrita 

uriUfurara 

un' Avaro 

uno Spilercio 

un Prodigo 

un Ingrate 

un Majedko 

un Perfide 

un Super h 

une Scîmunito 

un Fantafiice , un Capritcù)/) 

un Giovane difubbidiente 

un TTemo te/larda 

un Befliale un Furw/à 

un Imprudente 

un Bazzo , 

un temeraria 

un Giovane difir dînât» 

uno Spaccamcnte 

DeliaGuerra, *d in prima, 
luogù délie caricke 

Gêner alijftmo. 

Générale 

T en ente Gênerait 

Colonelfo 

Jtnente CtlmeVo 

Ma, 
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Maréchal de Camp 
Corn mi lia ire 
Major 

Aide de Champ 
Capitaine 
Lieutenant, 

Cornet» 

Enfeigne 
Maréchal de Logis 
Brigadier 
Sergent 
Caporal 
Amiral 
Vice-Amiral 
Contre-Amiral 
Capitaine de Navire 
Son Lieutenant 
le Maître, ou le Patron 
Contre Maître 
un Pilote. 



ïAîtaUxno, ' ; 
MarefciallediGampt 
Ctmmijfaric 
Uaggkre 

A\utànU dtCampt 

■' Capïtanù 
Tenentt 

Gornttt* ^ 
Alfieri 

Surgentedi Ca.vaïterl* 
Brigadier* 
Sargmte 
Caporale 
Ammiraglio 
Vice Ammiraglio 
•Contr' Amiraglio 
Caphano diNavi 
il fuo Luogotenent* 
il Patrons 
ilfittoPatrone 
unitacchiero. 



D' une Armée en particulier , X>' un* Armât» inpattkolare 



une Armée fur Terre 

îa Milice 

un Camp Volant 

l' Avant garde 

le Gros de l'Armée 

l'Arriére Garde 

unCorpsdeReferve 

la Cavalerie 

les Dragons 

l' Infanterie 

un Efcadron 

un Bataillon 

les Ailes 

une Ligne 

une File 

un Rang 

un Régiment 

une Compagnie 



un» Armât* m Tirr* 

la MilizJ* 
un Campo Volante 
la Vangttardi» 
HGroffodctt Armuta 
U Retroguardi*- 
tm Corpodiriferv* 
l.i Cavalier in 
i Dr agoni 
la Fanteri* 
nnoSquadrone 
Un BattagiioM 
h Aie 
tin» Une» 
un» Silu 
un' Ordine 
un Régiment o 
unaCempagnia 
N" 3 



i 9 e 

un Détachement 
un Parti 
un Soldat 
iin Cavalier 
un Cheval léger 
un Cuirai/fier 
un Fantaflin 
un Moufquetier 
un Piquier. 
un Pionier 
un Mineur 
un Grenadier 
un Canonnier 
un Tambour , 
un Tymbalier 
un Trompette 
un Camp 
le Bagage 
l'Artillerie 
ia Munition 
un Convoi 
unPqftc ; 
un pafla'gc 

la Marche d'une Armc'e 

un Défile 

Efcarmouche 

Attaque 

Combat , ,.. 

Bataille rangée 

Viffoirc ' 

D.e&ite 

Reveuè' 

tecreuë 
etbrme 
un Siège 
la Tranchée 
ligne de CirconvaIJation, 
ligne de Contrevallation,. 
Batterie 
Aflàutgeneral 
\i prifed'uneViUc 



uno Staccament» 
.un* Partit* ' V 
unSeldato 
un Ca-vaUere 
unCavalleggiert 
unGerax,zjerc 
. tfnFanre 

unMofchetticrt 
'unPifôhiéri. -\ ,: 
un Guaftatore 
unMïnator* 
unGrnnxtUre 
un Cannonsere 
un Tamburino 
un Atabellierr. 
jtn Tromlittn 



UbagagUa 
l Artiglieria 
la Muni&one 
un Çonvoglia 



la Marnsd'ttn'jû 
una'sjîlata- 
Scaramuccla 

Combattîmenio 

Sartaglia eràmut* 

Vitrer!* 

Sconfitta 

Raffegn* 

Rechtt* 

Rifirma 

«nJffedh 

laTrineitr* . 

LmexdiCircùnvallaiJent 

LmeadiContraval/itzimie 

Batte fia 

AJfalto Générale 

Upofad'unaCin» 



□igilized by Google 



jne Campagne . 

me Armée Navale 

ineFIote 

ine Efcidre 

in Vaiflèau de Guerre 

une Frégate 

in Brûlot 

Pauche d'avis 
on Armateur 
un Pirate. 



un* Flirt* 
un» Squadra 
ftnVajcctlo d» guer r» 
un» Frtgata 

un» Barcbma d» acccndcr H 

fuoco ne V»fceRi 
Fetracebïo d» fortart avviji 
un Armattre 
un C or far o. 



Des Armes , dont on fe fert -Armi , ehe t' adop*»n» 

àlaGueire. mgHirrm. 



Armes offenfives 


Armi «ffenfive 


Armes defénfives 


Armidifenjtve 


Armes à Feu 


Armi d* Fuoco 


un Mou ii] net 


un Mofchetto 


un Moufqueton 


un Mefchtttoxc 


unPiftoiet 


un» Fîftela 


le Fût 


la Cajfh dcW Archibugio 


le Canon . , 


ilCannone 


la Baguette 




le Ballinete 


il Focene 


leCbien 


il Cane 


la Lumière 


U Lume 


PoudreàCa.non 


TolverideSch'upp» 


Baie 


Paltm 


Mèche 


Miccia, Efi» 


un Canon 


un Canntne 


Bouche de Canon 


Soccadi Cannant 


l'Affût 


la Cajfa dcl Cannent 


Pièce dé Campagne 


Pez.%,0 diCampagn* 


Coulevrine 


Colomhr'ma 


Coulet 


Falla 


Bombe 


Bomba 


Caiciffe .: ..f"\ ■ 


Carcajfo 




Ftrnell» 


Gremde zjrz\. 


Granat* 


unèEnêe 


nnaSpad» 
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lin Sabre 

Eayonette 

Halebarde . 

Pertuifanc 

Pique 

Lance 

Dard 

Javeline 

un Arc 

une Flèche 

Carquois 

Hache d'Armes 

Fronde 

les parties d' une Epe'e 

la Lame 

la pointe 

la Gardé 

lapojgnée 

le Pomeau 

Je Fourreau 

leboutdufourreau 

une Ciiiraflê 

un Calque 

lesCuiflards 

les Genouillères 

Gantelet. 



De i' agriculture ■ 

un Jardin 
un Verger 
un Pre' 
un Champ 
une Vigne 
les alléesd'un Jardin 
un C atr eau. 
- un Rebord 
un Berceau 
uaSarcloir ' -■■ 
uneSerps 
Bêche 



VocaicîarwFrSttztfti , . 
un/tSclabla 
FSftolefe 
Alabarda- 
Parsiglana 
Picc* 
• Lattci» 
Barde 
Chiavcrina 
un Atto 
tïna Trient 
TurcsJJo 
Sciire 
Trombe!* 

le parti À' un* Sped* , 

laLam.t 
la Fuma 
la Guardia 
l' Impugnatur* 
il Pomolo 
Il Fcdiro 

UPontaleddUSfatU 
unaGorax.z.a 
unaCtlttt* 
iCifitMlB ' 
iGinoechittti 

GunntB lit maglia di Ferre . 

Deir Agrkoltur». 

ur. Giardino 
un Or lo 
un Pratû 
unCampo 
un a Vigna 
i Viali d' un Ci.tr dim 

imMnriciuoh 
Camerinûfattt diPergoU 



!ji Sarcbitllo 
una Falcejtn 
V*»g* 



' Hoîic 
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Houe 1 
Rouleau 
uneCfiatrufi 
une Herfe 
un Sillon 
Mote de terre 
Fumier 

Récolte de foin 
Faux 

Botte defbin 
Moiflbn, recoke de blc 
Faucille 
Gerbe 
' Grange 
Fléau 
Van 

Paille . ' 
un Cep 
uneGrape ' 
Vendange 
Freffoir 
Mout. 

De la Terre 

Un Continent 
une Terreferme 
une Isle 
une Peninfule 
un Ifthmé 
un Cap 

un Promontoire 
une pointe 
une Montagne 
une Colline 
Vallée 
une plaine 
un Bois 
une Forêt 
un bôcage 
un Dafert 



Z"?P* ; 
Spianatoto 
un ' Aratro 
un Zrpice 
un Salco 
GW* di Terra 

Lettame 

Haccolradi fient 

TafteUodi fient 

Mejfe, racetha 

fateettino 

Fafiiû dipaglt* 

A\a da batter ilgrano 

Tr tibia 

Vxnno 

'PagUa 

un rampoilû 

un Gr appel» 

Vende mmia 

Tereoto 

Mùfio. 



un continente 

un» Terra ferma 

un'lfilm 

una Penifiî» 

un Ifimo 

un Capo 

un premoniorio 

una Punta 

unamentagn* . 

una Coltina 

Vkile 

unapianum 
un Bofco 
una felva 
una bofeaglia 
un tteferto 



Terroir maigre 
Terre Sablonneufe 
Terre pierreufe 
Terre fertile 
Terre ingrate 
Pais marécageux ■ 
Païs montagneux 
le grand Chemin 
un Chemin Ecart* 
un Sentier 
delaBouè" 
un Bourbier 



l'Océan 

la Mer 

un Golfe 

une Baïe 

un Bras de Mer 

un détroit 

un Lac 

un Etang 

une Rivière 

un Ruiflèau 

un Canal 

unFofsé 

un Puits 

une Fontaine 

deJ'Ean douce 

dei'Eaufaiée 

de l'Eau claire 

dei'Eau trouble 

de l'Eau de Mer 

de l'Eau de rivière 

Eau de fontaine 

Eau de Roche 

EaudePiuye 



Terrenegrajft , 
Terreno magrê 
Terra urenof* 
. Terrafaffof» 
Terra fertile 
Terra ingrat* 
Paefefaludtfe 
Paefe mentuofa 
ta Strada maefir* 
una Stradafuer dimnnn 
un S entier a 
tango 

*» Luogofangefe 
una Palude ■ 
. . un» Fegn» 

? Octane 
HMare 

un Golfe 

unaBaja, un Pont 

undi/lretto 

MneSt/etH 

un Lago 

un Stagna 

unFiutnt 

un Ru/celle 

unCanale 

unfege 

un a font an a 
dell' [acqua delce 
dell' acquafalf* 
deïï ttcquachiar* 
dell' acquit torbida 
dell" acquit di mare 
deïï acqttadi fume 
Acquadi 'fente 
Acquadi recca 
Acquadi ftoggi* 



Eau de pompe 
une goûte d' Eau 

Du Feu. 

la Chaleur du feu 
la Clarté 
une Flamme ' 
une Etincelle 
Charbon de feu 
b fumée 
les Cendres 
la Suye . 



EdJtaliano. W3 . 
acqua, chefi nraeello trame* 
un» gecciola <f **ptê. , 



il tolère del Fuact 
il Chlorure 
un a Fiommo 
una Scintilla 
Carbon difuoeo 
UFomo 
leCeneri 
UFuligme 



Les Principaux \fens. 

Vent de Nord 
Vent de Midi 
Ventd'Eft 
Ventd'Oueft 

Des Plantes. 

une plante 
une herbe 
une Fleur 
du Blé 
des Légumes 
un Arbrifleau 
un Arbre 
une Feuille 
Tige 
un Epi 

Barbe d' Epi de Me 
le Grain 
JaCoffe 

Tronc d' arbre,ou d' arbrifleau 

l'Ecorce 

la Seve 

Jet j ou Bourgeon 
uneBranche 



I Principal; Km»J, 

Vente fetten trio» aie 
Venta méridionale 
Vente di levante 
Venta diPmente, 



[a Racine, 



Délie Fiante, 

HnaFianta 

un Frba 
un Fiore 
del Gratte 
de' Lcgumi 
un Arbafcella 

un Albert - i 

unaFeglia 

Gamba di Fiant» 

unaSpko : : i . 

barba di Spie* 

il Grano 

ilSaeceilo 

TrmcofAlberù, tt AttyftB* 
laSctna ' . 

ilSucchio , 
IXampello 

un Rame . i 

1» Radiée t . , "- , 

Des 
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VmhlMrhPrahiefe, 



Rofe 

Oeillet 

Giroflée 

Lis . 

Fleur de Lis 

Impériale 

Tulipe 

Jalmin 

Narciflè 

Anémone 

Jonquille 

Hyacinthe 

Amarante . 

Tournefol 

Penfee 

Primevère 

Violette 

Souci . 



Re/a 
Garofo!» 
Mol* 
Gigfo 

Fier di Gigli» 

Impériale 

Tulipano 

G'iofinino 

Narà/o 

Anemolo 

G'mnebigli* 

G'acmto 

Amuram 'o 

Girafok 

Viola payait Mare 
tria Primaver* 
Violctta 
Fjor rancit , 



DesGommesj&tlesParfumç. Util* Gemme , o de' profit mi , 

Gomme Arabique 
'Refîne, ou poix Refine 
Terebentine 
Poix 
Goudron 
Ambre gris 
Mufc 
Civette 

Myrrhe ■ >- 
Benjoin 
Storax 

DesArbres, &de|Ar- 
> , brifièaux, 



un Chêne 
us/Chêrre 



Gemma arnica 
Refîna, oPece Grec* 
Tremenxina 
lece 
Ttgela 
Ambrai ane 
Mufckù> 
Zibttte 

Belz.eino 
Storace 

, DegliAtforiy edegî Arbi* 

maQucrci*, 
HttÇerre ,. 



un Frêne 
un Orme 
un Pin 
un Tilleul 
un peuplier 
un Plan 
un Aune 
un Sapin 
Erable 
Cyprès 
Cèdre 
la Vigne 
Boiiis 

Laurier "~ ■ 
Myrte 
Sureau 
Saule 
Genévrier 
Chèvrefeuille 
Aubépine 
Épine Vinette 
Genec 

Lierre -.* 
Regiiffe 
Jonc 
Rofeau 
Pour ceflui eft des Arbres 



Frafftna 



un Sine 
un tïgUù 
un Piopp» 
un* Pinnta d'albtrl 
fin Aniline 
un Abete 

Ciprejfo 
Cedro 
U Vkn* 



litHra, allor» 

MortilU "j.. . 'u- 

Sambuco 
Salke 
Cinepro 

Cuprifoglio, Vincibefoê '';■.« 
Spinalb» . - '. 

V-va Crefpin* 
Gintflra 

Edera . -i 

Regallccia 
Giunco ; 
Canna 

In quanta agli Albert} rut- 
fruitiers, il n'^qu'àajouWf tîfiti , b»ft* m &H ** hr 
ier aces fruits, dont ij ai tait ail* fine Ai que, fruit* , A' 
auparavant la lifte , & Vous cul prima ht fat* /* lf*j 
trouverez que c'eft là le nom e rirrovertte il nm 
de l'arbre, parexemple. hroi per efemph 



, Mi Ai- 



wa Cerifier 
un Prunier 
un Poirier 
un Pommier 
un Néflier ■ 
un Noïer 
un Noifetier 
un Amandier 



un Ciriegi» 
un Sufin* 
un F'r« 
un Porno 
un Nef polo 
usa Noce 
ttn Nocciuôta 
un Mandorl» 



»* 

un Châtaignier 
un Pécher 
un Abricotier 
un Figuier 
un Olivier 
uu Câprier 
un Oranger 
un Citronnier 
un Limon nier 
ii h Grenadier 
un Palmier 
uh Meurier 
un Cormier 
un Framboifier 
nnGroifeiller. 



Tieàhthrto Frsnzefr, 
un caflagna 
un Ptrfîce 
un BerUcecala)e 

m»' Olivô 
un Cappara 
un Amntïo 
un Citrone 
un Limant 
un Pamagranut» 
una Palm* 

un ÂngeticB rtrut 
nitediuva Spin* . 



DesOifeaux. 

un Oîfeau 

Bec d' Oifeau 

une Plume 

une Aile . , 

uneCuhlè 

la Queue" 

le Croupion 

lejabot 

un Nid \ 
une Cage 

unàisle» ouuneaigle 

Aiglon 

Vautour 

Milan 

Héron' 

Pélican 

Phénix 

Grifon 

Autruche 

Gruë 

Corraorant 

Butor 

Bule 



Ht£tilTcCtlli. 

untleeello 

btttaiUccello 

ttn/tplums, uwtpennd 

un Al» . 

An* Cofcia 

UCad* 

tlGrappvnè 

il Gozzo 

mttido 

*n*G*bbU 

un-Aquil* 

AqkUùtto 

Avelta)a 

tSbbto 

Airone 

Pel/içanà 

ientee 

Griffant 

StruzjM 

G>« ■ & 

èmèw 

Trambane 



Paon 



Pavent 
Pavoneffa 
Cïcogua 
Cigne 
Cùctth 
Talcone 
Spa'raviere 

Cornacchia 
Gax.x.a 

Ghiani*]* < 
Pafagalh 
Stornelh i 

Habilla i .... 

Pavoncilla 

Rondine 

Franguello 

Verdone , Strithzx* 

Pxjfera 

UtcelU da nott* 

Cheirx 

Gufi 

Pipifirelto 
Vccelli dï cant» 



, . JzdltaUmù. 

Paon 

Paon la femelle 
Cicogne 
Cignë 
Coucou 
Faucon 
un Epervïer 
Corbeau 
Corneille 
Piê 
Geay 
Perroquet 
E fourneau 
Plongeon ' 
Alcion 
Hùpe 
Vanneau 
Hirondelle 

Pinçon . . 

Verdier 
Moineau 
Oilèaux de nuit 
Chouette 

Hibou, ouchatumt 
Chauve fouris 
Oifeàuxde'Chant 
Canàrie, ou ferin de Canane 
Rofllgnol 
Merle 
Alouette 
Linote 
Chardoneret 
Fauvette 
. Roitelet. 

tjesCnevaus,& des Chiens, De' CW/i, * dtCani. 

lin Cheval »» Cavalle * 

Jument, ouCavale unaCavalU 

antenne Ch&vai un-Cavalle ghvam 

Y Encolure « t inarcaiuru del celit 
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le Crin 
la Crinière 
la Queue 
Harnoïs 
Selle de Cheval 
l'Arçon 
les Etriers 
la Bride 
Mors de Bride 
Houffe 

Fourreau de piftolet 

Faux fourreau 

Cheval de Selfe 
demain 
de pofte 
de coude 
de carolfe 
de charette 
x delôrae' 

ChevaldeLofiage 
Entier 
Hongre 
Ombrageux 
Fort en bouche 
qui bronche 
poufiif 

quival'amble 
qui va le Trot 

un Chien 

unechienne 

unmechantchien 

un mâtin 

un Dogue 

Chien de Boulogne 

Chien de chafle 

Chiencouranc . 

Chien couchant 

un Lévrier 

un Limier 

Barbet, 

Epagneui, . 



ilCrine 

lacrinter* . -j 
lu coda •". - 

Arnefe 

Sella diCaunll» 
Arcloni 
le Stage 
la Briglia 
Morfo di Brig/i/t 
Valdrappa 
Fmdo di'Pifiola 
Sovrafcdtro 
Cavalkdi Sella 

dîRifptus 

diPofia 

Corfitre 

diCarozz* 

da earro 

diSoma 
CavallodiVettura 

Ronzjno 

Caftrata 

paurofo 

Forte dibocea 

cheinciavtpa 

Botfi 

che va di partante 
chevkditrolta 

Un C ans 

un a Cogna 

nnCagnaccfo 

un Maftlno 

Alano, tangroJJÔ 

c fignole no d« Sehgno. 

candagïungerc; vtttra 
can à a rete 
un Lévrier* 
un Limier t 
e*n Baréone 
c*n di Spagna t 



DesautresBêtcsdomeAiques. D'altrtheftiedomefikhe, 



Muîet, Mule 
,Çhameau 
Dromadaire 
un Ane 
une Ariefle 
uttAnon 
un Taureau 
unBeuf 
une Vache 
une Geniflè 
un Veau 
un EeJier 
un Mouton 
une Brebis 
un Agneau 
un Bouc 
une Chèvre 
un chevreau 
Verràt 
Cochon 
Truye. 
Cochon de lait 
Chat 

unpetitchat. 

Des Bêtes fituvages. 

un Lion 
une Lionne 
un Lionceau 
un Tigre 
une Tigrefle 
un Léopard 
un Panthère 
un Sanglier 
une Laie 
un Marcaflïn 
un Loup 



Mulo, Mula 

Camélia 

Dremedart» 

Afin. 

Afma 

Jfintllo -. , 

Ton 
' Bue 

nn Vhtllo 
Montant 

Agntlla ■ , ■ ■ 
Caprttto 

Verra ' / 

Força 

Tra'fa 

Farchtuadn latte 
G'tta 

un Qattina . 

ntllcBtfihfelwhbt. 

unaLieneJfa , 
un Lioncello 
Tigre 
un tarda 
ma Panttrn 
un Cignale 
unCtgnalefem. 
un Cinghiahm 
unLufo 



Yifc tXtillÀrlttrMJufi, 

un Ours w» - o/i 

uncOurfe u»Or/m 

un Eléphant *** Ltonfante 

umRhinocerot u»Rin«cert*u 

une Licorne *» i&»«r»* 

urBuffle . ..^ "»B«f*A> ' 
un Lynx, oukoupcervief wi i>'»« , tL»pt*tiAttè 

U n Chevreuil *» CeprituU 

un Elan un .dit» 
un Cerf- 

une Biche unaeerva 

un Daim itnBemooDam* 

Daime, m femelle 3e Daim ■D««m, »£>***• 

un Renard *»« 

une Civette Zibttlm» 

Marte MartoroZiltlliM 

Fouine . 

Ermine Xrmiliîno 

Lièvre 

Levraut 

Lapin & 
Lapreau 

Hafe.femelle de Lievreon «wato , A ro- 
de Lapin niglio 
Ecureiiil SchWmulé 
Singe Seimln 
Guenon MmUthU 
Heriflbn 
Porcrîpic 
Furet 

Loir ' Ghir» 

Taupe 9^«teÉ 

Blereau î"*!» 

Rat Top* 

Souris T Strcit 

Dea.Pfliflbni, De'JV/ri, 
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iesOîiies Lefyuatn* dtlla TeJIa 

les Nageoires { Alite 

les écailles /* Scaglie , , , . 

les Arêtes 'U>~rt.i le spine , te Lijrit 

la Laite - il Lutte 

les Oeufs ■ i'ôiw ' . 

Poilïbn de Mer ■ Èifte ii Màfà . 

Coquillle , ou poifion a tête Cmttigli* , « J»*/rt rf; r</tt 

dure :' . dura. • 

Poiflbn d'Eau doue* le/ce d'ttqxa dolci , . 

Balene Bu/mu 

Dauphin Deljmo 

MarfoiiiH . ■ Turfô ' 
Cheval Marin ' •••*•■» C*v*l 

'Veau Marin Yatlh thtrm? , Jtoi: 



Des Amphibies 'i 



un Crocodille 
un Caftor 
Une Loutre 
Tortue d'Eau 
une Grenouillé 
Un Crapaut. 

Des Irifedes. 

un inféâe rampant 
un infede volant 
Un Serpent 
une Couleuvre 
un Afpiç- ,.; . 
tlne vipère 
tin Bafilïc 
un Lézard 
Une .Salamandre 
tin Scorpion 
Tarantûle , " 
Scolopendre 
un Limaçon! 
iin Ver 



Anj&u 



Urt Coeodr'Uto 
un Càjlore 
unit Lonir» 



un Rcfpo- 

DegFlnfettl; 

ïhft'm the fini 

ïnfetn ski vol* 

Serpe 

Bifets 

AfpUe 

Viper* 

BafiB/cè.' : • ,. 
■ Lucertel» 
SttlamandrA 
Seorpitne 
Tarante!* 
Stolopeildra , Ernc« 
un a Lumaçtt 
m Vtrmt 



-Ver-" 



Vee*èo 

Ver de terre 
Ver a Soie 
Ver Luiiànt 
une Sanfue ' 
une Mouche 
un Taon 
une Abeille 
un Bourdon 
une Guêpe 
Cantharide- j 
Frelon 

Efcirbot ' 
Cerf Volant 
Papillon 

D'autres InfëÛes» 

une Sauterelle 
une Chenille 
un Perce oreille 
une Araignée 
un Grillon 
une Fourmi 
Tigne 

Fuoaife ; . 

Pou 

Môrpioa 
Lente ' 
Puce 
Ciron 

Pes Pierres. 

une Pierre precieufe, 

une Perle 

un Diamant 

une Efcarbouele 

Rubis 

Saphir 

Emerande 

yuiflUQifc 



trie FrOtufi: ' 

un- Verme dellaTirra 
Bac ii 4» fttÀ 
Luecicta 
Sanguifag* 

Tafano 
Afe 

Icechienè 

Vtffk 

CMntkrid* 

Mofcmt 

SeMrafaggio 

T*rf*lU. 

D'akri infini* 

Lecufttt 
Rue» 

Tor* fseta 
Rajm> 

Grilla * 1 

F or mi c» 

Tarh 

Cimîee 

fidcçchtt 

ïiatnl* 

Lente , hmisins 
ïulke 

Stteltyî anime. 

Belle Hêtre » 

untt Vtetrafrexjef*. 

un* ptIâ 

un &i*msnt*- 

tm Cmbmcki».. 

Rubir.o ^ ■- 

Ztgro 

Smeralda 

Tttrchtn* 
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AnUthifte 
Chryfoiite 
hyacinthe / 
Opale . 
Sàrdoine 
Beril 
Agate 
Coral 

Bezoard ' , 

Crvftal 

Jafpe 

Albâtre 

Marbre 

Pierre de taille 

pierre a Chaux 

Pierre ponche 

Pierre de touche 

Tuf 

Pie«eàaiguifer 
Ardoife 



Brique 
ue Tuile 

Des Meraux J &.c'etMineraUx. 
Un Métal 

or 

Argent 
Cuivre 

Leton, ou Airain jaune 
Etain 
Etain fin 
Plomb 
Acier 
Fer 

Fer blanc 
un Minerai 
Sel 

Mercurt. 
Soufre 
Alun 



I 



EdltnUmà, 

Ametîjto 
Crifilit* 

Métra Iride, Qfak 
Sardanh 
Btrille 
Agata 
Car alla 

D'taffra 

Alabtfirt 

-Marmo 

F'tetra viva da Paièritii 

J'iitra dit Calcina 

Tietrapomïce 

Pietradiparagim 

Tujfo . 

Cm 

Ardofci* PÏctra ftur* du t- 
frlrCafe 



Tenais. 

2>.' Hetsiti j » de tântrsH 

un MttalU 

Or» 

Argent» 

Ornait, Rtmegiaïl» 

Stagna 

Stagne fino 

Piomi» 

Accinje 

Ferra 

Lutta 

■un Miner uïè 
Sait ■ 
Mtrcstrie 
Selfi 
Alnmt 

O % Vi- 



ni Vccalclari; SrMnzeft, td UttUanù,. 

Vitriol vitriol* 

AriènlÇ \ > Arfenh* 

Orpiment ■ ■ Or.piiutnte 

Ocre Ocre» , Tcrr* ttUrifyt, 
gixllo] 

Antimoine Antimonia 

Borax Berace a3 $|& 

Je n'ajpas mis aurang des Nttè'p-dme diÏÏ Xrh , ii 

Herbes, des Fruits , des Oi- Frntti, JegtUccelU, ède'tofçi; 

féaux , & des Poiûons ceux non ho mefli quelli , che eî/er. 

qui nous ferment d' aliment,]» vtno £ alimente , tffendefent 

lifteen étant déjà faire parmi già fatta (a lifta, tr* U-eèft 

l'es chofes qui regardent nôtre eke fpettano ml mftre aydr}^ 

nourriture. ' ' - mente, 

REÇU El L 

Ç ¥ - . j ■ 
P R O V E R B E S, 

MON ipiù'ltimpo.ehcBert(tjiliiç*. 

■P" Ce n' eft plus ie temps , qu' onfe mouchait fur la manche 

• U Vttictn tifiifficeb . ' * 

Les Alloiîetesy tombent toutes rôties. 
StocéiFtatt, 

Je fuis du boisdequoy I" on fait les vielles . 

Chinms' arrifebim, nonguaÀmgn*. 

Q[iines'aventu,re, ne gag ne rien. ■ 

çhiUvalMttftmxIl Afin*, fmteFmcqm*,, eJil/apent,^ 

Qui lava la tîte e un âne , perd i' Eau & le Jàvon . 

lîyfalata htn frlutm pce* ncelàeien eglintm , 

La £lade doit être bien falee , peu de vi naigre,& bien huilée , 

Ce 7 tempe , e colla f agit» fi 'mat ht «n le Sefptle , 

Le temps amené toute chofe . 

NoncanteràmmCi-vflrmfH'ltMoritmpKnilt , • < " 

Tuferastoûiourserrant) unvagabond, 

rig!iardueCokmbia4nnafavt, * , - 

. Tronv 
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Preverèf, ÏCJ 
Tromperdeuxperfonneîjllafois. 
Vender colorîal/e Donne . 
Enbailléràgarder. 
Dar un colpe alla botte , eduna alcerchto. 
S' accomoder également avec les uns , & les autres . 
Avtr il corpo pietio di ctmigB . 
Efire tout rempli de peur . 
Conofier il ptla mil' uave , 

Connoître les mouches dans le lait , être habilenomme. 
Cenofctr un irujco d* utia trave . 
Connoîtrefon monde. 

Tu en porteras la pâte au four. 

Celan'efipaspourrï. - 

Tréma MtnacA! , ed un Abbat run fareiber» itrt un Afin» 

ptrftrz.*. . 
Trente Moynes& un Abbe' ne pourroient pas faire boire une 

ânes'iln'aibïf. 
la Lmgua batte dîme il dente duoît . 
Chacun parle de Tes affaires . 
Dar sdintmdert lucciolcper lanterne. 
Faire croire , que les veflies font des lanterne* . 
AtidaravederptftarlaGMtt*. . . 

Se laiffcr perûiader facilement . 
GMtucictvM, 

Il y a Anguille fous roch e. . , 

LnGattadiMafmo, che firravaglioechlpertun vider ttop'. _ 
Jl n'y a pas de plus Bel Avcuglcque celuy qui ne veut pas voir. 
OgniGattafià il/ne Gennap . 

Il n' y a fi mtcfôhtpot , qui ne trouve-ion couvercle . 

F are la Gatta mtrta ; 

Faire le niais. 

Genre altefc*. 

Le Loup eft au bois . 

Giovetttatrefufî '. 

La femaine des trois Jeudys . 

£' tneglio la g imita , che lacarnc . 

La Servante eft plus belle que la Maîtreffe ; le retour vaut 

mieux que matines. 
A-ver poco diqutlk che 7 Brie ha troppo . 

O * Avoir 
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Avoir peu de cervelle. 

Ognitrbaficmofcedalfeme. ' 
L'onconnoîtuneperfonneàfesacrions, ; ■ 

Herbd mais prefio erefci . 
Mauvaife herbe croit toujours . 
Tenerlungidalbcecol tria . , 

Pafserlaplumeparlebec. " 

Noneerbadelfuehort», " ' 

Cela a' eft pas de lôn cru . 

A-ver le budella in un panière . 

ChierdansfeschauGes, avoirgra.ndpeu'i'; 

Lungo cme la Quartjîm* . 

Long comme un jour fins pain . 

Chï n*fce matTO nvnguarifct mai . 

Quinaitfou, negueritjamaïs. 

Geltareillardoper lejïneftre, ■ < .. 

Jetter les épaules de mouton par les fenêtres. 

Large corne tinapign a -ver de, . . ' 

Large par les épaules. 

&agli, egliiCane. 

lia de bonnes épaules , il portera bien to;i t , 

LafciaandarilCanenelCovîU . *; . 

Laifserailer le chatau fromage. 

Cane fcostaio terne F àcquafreddâ. 

Chat échaude' craint l' Cau froide. 

Cane cheabba ^anon morde mai. 

Le chien qui abboye, ne mord pas, 

Corne UCan dell Onôlano . . 

Corne le chien du Jardinier, qui ne vouloitpas manger dej 

herbes , ny que les autresen mangeafienc i 
RubbareitCdndelotto al Prête . 
Faire un pet à la mort . 
Non fiazxjcar ilformicap . 
N' éveiller pas le chat quand il dort i 
Deftar il C anche derme, . . 

Réveiller le chatqui dort', 
T tuer il face oa une. 
Tenir les pieds à quelqu' un i 
Qeltar H faccedieiro allé tape . 
'jetterla manche après la coignée. 
fglii il Saraçinedi . 

Tout 
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ïoutleMbndeparledeluy 

Serve d' altrtùfif* , cht due il/ueficret* « cht M*Itâ , 
Ceiuy, qui ditfonfecret a quinelefçait pas, ferait efdave 
d autrui. , " 

ÎSiunftsnAte da Diefu mai bueno . 

Ceux quifontmarquez.auB. ne valent rien j comme Bbrgties > 

Boiteux, Bofsus. 
Aver fiudtmenelBuetie , allufionde 2«e . 
Avoir etudie'a Afniere, ètreâne. 
HàvifttillHpi, oy\xrck*£rid*to AlieÇernactlifc, 
liacric'auloup, ileftenrnmé. 

Le loup eft au bois i on le dit a quelqu' un,qui a de l' ordure fut 

Ct barbe. 
LttUcomeitnxjngano . 
Loyal & franc comme un Meunier ; 
Centideil'Orio, 
Comptes de ma grand mere . 
Greffe cerne l'argua de' mMcchereni. 
LCurdaut comme une bûch e . 
E'd' accorde tlcnnchero ce '1 merbo . 
iï s'entendent comme Larrons en Foire, 
Dur le Itttuccht ïnguardia a'ptperi. 
Bailler au plusLarronfabourfe. 
Parlât- Latine inn&nzj a' Gefuitt . _ / 

Parler Latin devant les Cordeliers* 
Ihihàzoechi, hà délie fcbeggle . 
Qui a de l'argent, adescoquilles. 
Achivelett-ueipianimr carorc , 
A qui vendez vous vos coquilles 4 
Ver.der curelafim mercanxi*. 
Vendre bien fes coquilles. 
Teneritftedeinfwftaffe. 
. Avoir plufieurs cordes a fon arc» 

CemeV Afmcdtl Pentelaje . . 

Conime le pourceau de faïht Antoine > de porte en por= 

E^mèglUpierime in mane , the terde infrufia . 
Ilvautmieuxunrien, que deux tu l'auras t. 
S'iniecets/fOrfi-. ' ■ 

Il eft à la gueiâc du loup . {Vt 



ni .frtwèf. 

vUUntAfMttt. ■■>..... 
Un gueux revêtit ■ 

La boccagli (wiw dit Laite . . 

Sionluy tordoitlenez, ilenfortiroitditlair, 

Sionglitocco V ugtla , 

II n' y en efl pas pour fà denr creufç, 

A Lucca-rividdi, 

]fe vous Vis demain. 

Came t $nadri di Fiandra.. 

Beau de loin & laid de prés , comme les tableaux. 

Tornare alpenrolino. 

Retourner à 1" ordinairede la maifon . 

Un Kcbiialla ptntd* , e T alrto alUQatt* , 

Un œil auxchjmps, &J'autreà la Ville-» 

Ha trevat* r . ... ajun rtttfo , 

jU a irDU ve chauflure a (on pied. 

Serrât In fini a pe'dHtiiEuoi. 

Fermer!' ttable, quandles Vachesfootpriftï. 

CtiJ}*bnen CAiudkinfutU» , nonficurad' andar apitdi 

Iliàitbonaileràpied, quand on tient foncbeval par la bride. 

Corne difft eo!ui t cbeferravale Occf/*-. 

€ommedifoic celuy, qui ferrait les Oyes, ilyade labifogn* 

pourtout le monde. 
Jf AgaftecgrtîrTuceelhiBeccafict, 
En temps decontagioa, toutemaladieeftdangereufe. 
Paffar perbardom . 

Pafler pour bardot, être fiauc d' écot . 

Dar delta Tefta nelmuro . 

Se donner de la tète contre la muraille . 

La mtnfaiunadnite corda. Invir.overttas . 

Latableeftnnedpucegehennerl-averiie'fêtrouvedaosle via. 

Nonparlar dicirda m cof* detl' AppUcato . 

Ne parles pointdecorde chez uneperfonne, quiaquelquepa- 

rentpendu, &ajnfidesautres*ices. 
%m dcl bravo fmo'lcammin». 

Faire lé mauvais dans fa chambre, braverquand iln'yaper- 

fonne. 
Ghcor l'appttito. 
Jouer juftuifachemife. 
Cuarda ehcla quînta décima ntn rifacciu malt, 
La Lune ert en decours ,, cela Je dit à un,L«natique . 

1 Strin. ' 



Sirhgere dalle /fille , tfttmder dal cocehiuint . 
Elire ménager des bouts de chandelles. 
Fartarte/al/eperuno. . 
Faire de là fauffe nwnnoyepour quelqu un . 
E' giunte al boctone . 
Ileftprisau trébucher. 
Andardipala'm Frafia, 
Tourner de la truye au foin . 
Far il Fantt di Spade , 
Il elt fait comme un valet de picquo . 
Ogniacqu* immolla, ' ■ 

Tout fait ventre, 

Acrepapanàn. 

A ventre déboutonné . 

Tir or It tal&t a- hM , 

Tirer le vers du nez. 

Fr* due catet unpugno . 

Entre deux vertes une meure . 

Allabeeca etrtcavvcderemo , 

La veuc en decouvrirale fait . 

Dir le /ne ragieni ag ti sbirri . 

ParleràunSuifie. 

Mtnar il cane fer l' a\a . 

Tourner autour du pot , ne conchure jamaii. 
Cerne il Prtie di Gontado. 

Çomme leCuré de Village, qui nefeait lire, que*anslon 

Breviare. •'«"'»* 
T>ate dabere al Frète, che'lçhiericohk/tte . . 
DonnezaboireàMonfieurleCuré, qucleClerca foif, c(ft 

demanderpourunautre, cequ ondefirepourfoy. 
Rteidl Eenevcnte . 
Le Sabbat des Sorciers. 
Lefle cerne un» Scarufagii . 
Habile comme un Efcarbot . 

Ht g lifàl*fp*t*ft: 

Il a peur, lec Juyfair, ut, tat. 

Scerta non manca « Feregrin ehe ha lingua , 

Qui langue a a Rome va-, _ 

Les armoiries de Bourges , un Sne dans une chaire, 
UParele/enefcmelcwegiti cht l'un* lira laltr*. 
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2io jfraverh). 
Les paroles fontcomwe les cerifes, l'une attire 1'autrè» 
Cene/cere unbrufca daunatravt . ■ ' 
Connoître fon monde . 
Levarfialta puni* di Um . 
Se lever à l' aube des Mouches. 
£ più rende ch' un a lippa . 
Il a J ' efprit aigu comme une boule . 
Non fon da magrto , 

je ne fuis pas fils de Prêtre , pour repeter ce que j' ay dit , 
Ecce Maggii co'fucifori , 

Ceftfruitnouveau, c'eftquaud'ilyalongtemps, qu'onn'a 

vûuneperlônne, 
Chifilodai'tmbrtda. , 
Quifevante, fefclâme. 
OgnïLucciolanon i Fuaeo , 
Tou tee q ni reluit n' eft pas or 
Fard'egnilanapefo. . 
Faire toute forte de malices* 
Dùlvr dite/la vital mang\art % 
Mal de t ère veut repaitre. 
£ g Ufpala. 

Il remue les t'eus a la pelle . 

Yi bà lafcïau le cuoja . 

Il y a laifie' fes chaufses » 

Voi m' a-vetepernn Palaces . 

Vo us me prenez pour un Polonois . 

Andar dovenèPapa, ni Imptrsdore fui mandat AmbafeiaÀerè t 

Aller ou le Roy va à pied . 

Vnfazzonefacento. 

Un fouamufe les autres .. 

lat/àda Marina™ a Galeorto . 

Choupourchbu , deTurcàMore, la chofe eft égale, 

Cavar il marti» a un a. 

Tirer les vers du nez . 

Cercar Maria ptr Ravenna , 

Chercher guignon . 

Sanitajtnzadenari, tmeztatoalattta . 

C" eft être demy malade, quand on ala iantéi Se qu'on a a 

pointd' argent. 
Donn-afmxahoncftànonfumaibtlla . 
Femme làns honneur ne fut jumais. belle , 
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Mtonir /« if Hc*. 

Montar fur les grands chevaux. 

YmjUr UftlU iellOrf». 

Vendre Chat en poche. 

Xm ifcherzar con fOrfi. 

Il ne faut point jouer avec les Chats. 

®uel cht dà nxtura , fin *tU fofia dura . ■■ - A 

Ce que la nature donne, dure jufq' autombeau. 
AllaNave rm* ogni **»« * nmimrio . : . ' 

A Navire rompu tout vent eil contraire , tout nuit a un-Mat* 
heureux. 

Le Mofche fi pofkno fopra > Cavalll magrt. 

Les Mouches fe mettent toujours fur les Chevaux maigres , 

on cherche toujours les plus Pauvres. 
Nm fi tuô avère il meU ftnza Mofehe . 
On n'a point le mieliâns los Mouches, nul bien (ans peine. 
Yinuio ter lana, e andaro »fi. , . 

Il ell venu pour avoir de la laine & il s'en eft aile tondu, iletoit 

venupourgagneraujeu, & ilaperdu fonargent. 
$ffer enrne ed ungbîa . . . , 

Itre comme les deux doigtsdelamain, deuxamis quisen- 

tendent bien , 
Jl fitrtti importante non i pnfto da ignorante . 
II ne faut pas confier fes fecrets à des Ignorans. ■ ■ - 
Ogn'une va col fuo fenno ni mtrtato. 
Chacun penfè fçavoir. 

Haptù virtù un grano difinape, eh' un a greffa r*p* x 
Un petit homme vaut mieux qu'un grand. 
Ogniferpe b* il fuo veleno. 
Un chaqu' un a fa colère. ,i 
E'fiata beccaia da una Serpe-. 

EHeeÛ greffe. ■ t ; f' : ." 

Ser Suffi. . 
Maître Mouche \ qui regardoit , fi fes jambes etoientbien ve- 
lues . 
Ser Agio, 

Maître Commode, qui e'trilloit fonChevatdans fonlit. 
Se il Serpente non mangiage , et non fi farebbe Drage. ■ 
Cela fe dit d'un qui s'enrichit aux dépens d'autruy. 
Chifefv ad un Comune , nonfirve a nifiuno. ■ ■ .! 

Çui fert uue Communauté:, ne fert qui que cefoit. ^ 



'Ajfai demanda chi ht» fervr, e tact. 
Demande beaucoup, qui fert bien j Se qui ne dit mot a 
ïte» i ficurtà quell* che twn fi p*ga; 
Qui repond paye. ;.ri;. : 

Butter alla fiettra ; . ,;n . , - ■ , 

Heurter en maître. . ■ 
£« iefr« £ jîroi/e ait Albert i ... 
H chaflè de race. ■ '.■'.!.", 

r>»ï [mile appttifie il fut (im\le t i ■ . - * 

Cnaçu'uncherchefoniemblable. 
' Andarper ilfiledtllaSlnoppia. 
Suivre le bon chemin droit comme une ligne -, 
Cht nm h» tuore , abbta garnit j 
Quin'apasdu coeur, aye des bonnes jambes i 
Chi -va in letio fenz,* cenà 
Tutta la nmt fidimena. 

Qui fe va coucher la nuit Gins fouper i . \ 

Ne. fait la nuit que remuer. 

Chi far il arriva, mole al.eegia. 

Qui tard arrive , mal le loge, i 

MtU cofe fan/a Fjlfino , t ttto lAfm»\t.- 

L'Ane penfe fept chofes j & huit l'Ânief i 

Btre da Miethert. 

Boire pomme un Templier ; 

Mangiar la ricolta in erba , 

Manger fon bled en herbe i 

■Znfegnar a roder à Ciechi . , , 

Èmeigner à ceux qui nous feront du mal i 

Ntnfigridamaiatkupa chtnmfianèlPatft . 

Il n'eft point de feu lins filmée. ■ . 

Chi ha il Lupo per Compare^ parti il Can./ttto al mantellt rj 

QUi à faire à un me'chant , prenne garde a iôy, 

Chi ha U Lupo in becca , F ha fil la cBppa . 

Quand on parie du Loup , on- en void la qfttti& ■ 

Il Lupo non caca agnellt. 

D'une mauvaife chofè il n'en vient jamais Une bonne. 
Chitton fa lunigiana, i figlinehdunapHttana, 
.Lés enfànsdilenten courant, fils de putain qui fera le dernier; 
Quefta è un'altm par di mttnicht. k • - - 

C'eft un autre paire démanches, , ' ■ 

Xrar il munico dittre alla x,appa i ,c. a 

Jeé-' 



Previrb) , t fc£ 

Jetter le manche après la coigne'e . 
-N«n Jîfaun muntelleper H*' acqua/ola . 
On ne fait pas un Amy pour une feule fois. 
Manulk adegnî atqùn . 
Une ièlle a tous Chevaux . 
1P icthni banne apertigliOccbi. 
Le monds tt' eft plus bète . 
Rentier mig/iateio per tort* . 
Rendre pain pour fouace . 
La mezzina di Santa Maria di Srmttn t 
La mefure de faim Denis . 
Guafiar la mineftra . 
Gâter toute l'affaire. 
Hapaffateimonri. 
Il a gagné le mal de Nàples . 
Mangiitrfilapagl\afme. 
Manger fon bled en verd . 
La nigna dtl Madda , affaif*mta»i e poca uvÀ t 
Belle montre & peu de rapport . 
Far la panât* alDiavolo^ 
Perdre fa peine , faire de la bouillie au Diable* 
IPnnnirifanno le Stanghe . 
Les belles Plumes font les beaux Oyfeâux . 
1 Paperi-vtglUn'o menar aberel'Ocbe. 
Vous voulez montrer a vôtre Perei fairedes Enfans . 
ni Papa di-ventar Prête, opure, tornar diPapa Vefievè i . 

Devenir d' Evëque Meunier. 
Far ilpajjo féconde lagamba , 
Aller félon la force.. 

1er rimtnar la pa/ta H pan s affina, . 

A force de travailler on apprend. 

Ognipaeft algalantuoimepatri*. 

Un honnête homme trouve fon pais par tout. 

Cbi peter a Jîfà , il lupofrlotnangia . 

Oui fe fait béte, lelouplemange. 

PÎgtiar iljaccope 'Ipidicino . 

DiretoiitceqUel'on fçait, vuiderlefâc. 

Pille che non puei vendere non la feerticare . 

N' ecorche pas la peau , que tu no peux pas vendre , 

Vender lapille prima ch' abbiprefo /" Or/1. 

Vend ic 1» peau devant que d'à voir pris l' Ours . 
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Preverb), t2 - 
Ilmcgrattei oùiiinedemange. 
stifrefc*. 

Me voilà bien gras . 

<gW tke 7wn vi in bufto va in le maniche . 

L' un \ eut du mol ) l' autre du dur , & par ainfi tout lè mange. 

Jlficci>rfû ai Pif*, cbeiiene dope la guerra . 

Apri-slamort, le Médecin. 

Les petits Morveux s' en veulent mêler. '■ - 
î' meglîo cxder dalpedone , che dalla vettà. 
Il vaut mieux laifier fon Entant morveux, que luy arracher le 
nez. 

Darfuocoalcenrio. 

■Mettre le feu aux ctoupes . 

Simerrebbedifamenelt Altopafcia. : • 

Ilmourroitdefaim en une bonne Ville. 

£' ferrapoilmolino , gUAfiniirefcano. 

Le moulin eft fermé, les Anes fe jouent. 

ïigliarunGranckio. '• - 

Prendre fon Nez pour lès Feiscs. t - '. 

Calcar da due ban de un fiiva/e , 

Tirer d' un lac double mouture . 

Semplice Ai val Ai Stritfa . ■ — . 

Fou de Sologne . 

Perfuadtr ï acquit alPefce, 

Prêcher ou bien parler Latin devant les Cordeliers. 
Serbar per lagiunta délia derrMA . 
Garderpour la bonne bouche . 
ji propcfilo , ancbiododicarro. 

A propos , des bottes, celaleditquand quelqu'un parlehors 
de propos. ; 
Tare il Laiina aCavalla , 
Obeï'r par force. 
Gttardar leOcht alPme . 
RendrelesCimetieresbofsus, étreenterré. 
Abnon-vinononbifognafrafca . 

A bon vin il ne faut point de bouchon . ■.*'■' 

Chitroppoabbraccianullaftringe, 

Quitropembrafie, maletreint. 

La ghirlanda enfin un quattrine , e non ifii ètne in cape 
ad, ogn'me, . 
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là guirlande ne coûte qu un double, Se ne fied pas bien fur là 
tête d" un chacun ,U faut faire ce que l' on doit, & non pas ce" 
que l'on peut. 

Ufcir pe 7 rott'o délia cujfia . 

Eafetir fes brayes nettes. 

Vi h» lafciate le cm\a , ■ - 

Ilyalàifféfeschaufles. 

Lava ~ia barcajuo!» a m arma]», 

ÀbonChati bonRat. 

Vifputnr di Lana Caprin» . 

Difputer la Chappe à l' Eve'que . 

LarifpSflaehediilPapaa Turfanti, 

La clianfbn de Mootelimard . 

ïdrlats onefiainente ton un vMan»; vldhi vUlanlè; 

Chantez à l'Ane, il vous répondra des pets * 

Tenir [liecehi in pitftuTA^ 

Tenir le bec dans l'eau. 

Quando'l ferme caldo, Hfegnaiatterb . 

Quand le fer eft chaud, il tâut le battre. 

Cader dalla padella nelli ira S U . 

Rentrer de fievrè en chaud mal . 

G&eMi vien d! ruffa rafa , fe m -va di buffa a tafa ; 

Gequivieritdelaflutc, s' en retourne au tambour i 

Bar la&aja. 

Donner le Carême bien haut . 
Dirpahpafttt 

A ppelleries chofes par leur nom ( 
Ejfcr da Ribue j» . 
Ertredefort Village. 
Trovnr il DinvolonclCitlino . 

Trouver le Diable dans la jatte; arriver quand on a dîne', oti 
foupé 

Le parti* di Dit vanne uhbîàite , * non eonfultat* . 

Les paroles de Dieu doivent être obeïes,& non pas confiiltets* . 

Vif bdiliar fort». ■ 

"Vi&ged'Excommunié. ■ ■ ■■ 

Vif» di ponte Sifta, 

VilàgedecoureufedePontneuf, 
Le parole non s' ir.plr.nno , 
Lesparolesnèremplifièntpaslabourfe. . 
D*tf*6imditiix,adtlcnort la iecca parlé* >• ■■" ■ -'-g 
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troverl/'t. lîî 
De l'abondance du Coeur la bouche parle; 
Dura cm dure , nonfabuenmwo . 
Fin contre fin n'efl pas bon à faire doubleurs. 
Fornito corne uji'Ocàdicrtfta. . 
Fourny comë un Crapaud de plumes. / 
£mr corne to Spar-uitre, _ ■■■.„...-,-' 
Fairecomiriel'Epervier j viTredujojuràlàjouroée fans ion 

gcr au lendemain. , ' 
Fur la Cr'oce col carbone bianca . 
Faire là Croix a la cheminée. 
Non. è. degno di fcaUarlo . 
Iin'eftpas digne de le déchaufler. 
Andare à Malmnntile . 
Elire traîné à la fourche. 
Non s'apparccchia pcr lai . 
Ce n'eu pas pour luy que le four chauffe,; 
A la carhna. 
A là bonne. 

JflWw manda il frcâdo fecondo i parmi. 

Dieu envoyé le froid félon la robbe . 

Xibn vi è MIMI </* mangiare. . 

Il n'yârien de fi froid que latre. 

Cane njîtyi è femprt fangninefo ; . .... 

Ghien hargneux a toûiours les oreilles déchirées. 

Clii débita il collart . . , 

Il à pleuré pour avoir un collet , cela fe dit quand bu & 

, un collet extrêmement grand j £cc. 

È' meglk piegar che fcavczzare . 

Il vaiit mieux plier que rompre. 

Pou rtnÀ , h.Simccia s'rtneggi*- , 

Soufflez Meneflrier l'Epoufqe pafle. 

Andàr à bafiohar i Pefcl : . 

Aller fervir le Roy à Marfeille , aller en Galerél 

T>nr èafionate da mbo . . 

Frapper comme un fourd. 

JE' pin pieghevole d'un gsunco. 

Il eft plus foùple quun gand, 

JDa piè corne il funajelo,. 

Corne l'Afcenfion , toûjours en même état. 

Ëa del Goffo , per non pagar gaiiilla . 

§J fait l'Ane pour avoii- du charbon 1 
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ti8 ; Frover&f. 
fejl»r t arqua ne! mert*]o, 
Bro/er de l'eau dans un mortier. 
Nido faite , gazza morta , 
Quand .1 cage cft faite , l'oyfeau s envole. 
■Far i/j nentaue , untUci, ■ 

Faire dé cent fols quatre .livres, & dequatre lïvresrieB, 

Vivandit vera e £ anime , c la lier*. '. c. ■ 

La bonne chère eil le bon Vifâge. 

£rra il Prête alTaltare. 

11 n ! y a fi bon cheval, qui ne bronche. 

jll più trifto parce viin la tnigSor t-era, 

A un bon Chien jamais, n'arrive un bon Os, 

Vttàl pifetar al mure. 

Il reffemble tes grands chiens. 1 

Faticnrix viacit emnîa, 

A dure enclirne, marteau de plume, 

id felfa digli Ermiiiti, 

Mufique enragée, 

EgH. i le fpefe . 

G'eft pour luy qu'on fait la fête. 

Non peffo cantar fe non bagne . 

Il n'y a pas moyen de filer, fi je ne mouille. 

Il Lttncdt de SairiUni. 

Le Lundy dés Savetiers ,ie Lundy qu'on netravaille point, 
ÎM Lur.a von rur* l'atl-a^ar de'cxnt, 
( LaLunenefelnueiepas, que les chiens abbofetit après elle , 
le: Grands neièioïKientgueresdecequedilèiitles Petits , 
ZffirntU*fH*l*vM. 
Eure a fon gogo 

Xf Di/ivoli non fine reii bruni , cerne jî dipîngmo-. 
Les Diables ne font pas fi laides qu'on les iàit. 
BattajLare U tiino . 
Marier la cave & le puits. 

Corne dijfe celui, the'l Dla-valo fe'l fertava , arriveremo mIU 

fine in qua/cbe Inog». 
Comme dît ceiuy , que le Diable emportoit , nous arri- 
verons a la fin en quelque lieu. 
Dïo non paga il Sabato, 

Dieu' ne paie pas le Samedy , perfonne ne demeure im- 
jjuny à la fin. . 

Jjircemt diffcyutl chotefsvn ilPmo, granrwere epoc* ùna, 

■ dï- 



Frvutrh), îlp 
Dire Comme dit ceîuy là, qui tondoïtunPourçeui} bien du 

bruit&peu d'effet, 
Ogniunoptrfc-, e Dioper tutti. 
Chacun pour foy, ccDieu pour tous, 
Il mêle fi fa kcear pcreh'ïdelce . 
Il faut/être doux pour fe faire aymer . 
Mehinbocca, s Rafcjoîri ciatela . 
Belles paroles &mauvaifes actions . 
Ha più debiti che la Lep/e . 
Il ne doit qu a deux , a Dieux Se au Monde . 
Chi encina cille frafche , lamme/lrasà dufttmn . 
Qui Éitt bouillir la marmite avec des petites branches, la (ôupe 

Tentlaiùmée, onnereiîffit prefque jamais en fes affaires , 

quand on s' embarafie avec de jeunes gens . 
! No Hdirebbe nna bocca di fvrno . 
C eft une grande extravagance. 
Chi vien dalla fojfa , là che cofa i tlmorto . 
Ouia. éprouve unechofe , en peut parler Içavamment . 
jTcomeF Micro. 

Il eft comme le Laurier , il le trouve toujours a toute forte de 

fetes , il fè trouve toujours aux bons coups . 
S»vUè Celui che firtuna féconda. 
Ceîuy qui a la fortune favorable , eft eftime" fage . 
S avive quelehe impara ail altruifpefe. 
Celuy qui apprend aux dépens d autruy eft fort fàge'. 
SbmUaf Umi di Frauda . 
Trouver la Pieau nid . 

Chiper man d' akrtii; imhocca , lardijî/mella.' 

Quis attend a l'écuëlle d' autruy > dine tard quelque fois . 

Xjjcra-Mpeforni. 

Eftre aux epe'es & aux couteaux. 

X>ûmandar a l'OJle fe hà buon vino . 

Demanderal'Hfites'iladebon Tin, Éûreune queflionhors 

de propos . . y- ' 

■VclpcggixcunleVolpi . 
Hurler avec les Loups. 
JLe nozze del Diavolo . 

Le Diable bat fa femme , il pleut & fait Soleil, 
Ttmî/tnderanno al molmo colfuofacce , 
Chacun portera fa balle . 

carne di.Lape , dente diC an** 



A^méchant. méchant , & dcmy. 

W te marrons du feu avec la pane du chat, 
C.»l »««•»»»>•»'•'•• . , 

Icumer la marmite .prendre la viande. 

Il fe 'plaint que la mariée ell trop belle. 

Dormir co" «»* Cnr/igi*iix . 

Faire je mariage de J^ des Vi S nes " 

On ?*a. jîmiâ Ira' marché de mauvaife mwchaniifc. 

f * e î*» al J"[" .., r ^ 
Demander à un malade s il veut tente, 

' M*l délie milz - e - 
Mal de ncui mois. 
Uaf'TC Mhcc'o , o pure Sir PHff». 
Maître Mouche. 
Fxr c*pM t . 
Râtir des château* en Etpagne. 
U'itmùù di CiolUi-ite , M du dur , dtmand*. 
tes battus payent l'amende, 
ïi i pirdute nelU irapale. 

tjn petit' bout de chandelle pour trouver cequil veut dire. 
Son fanait le veau dits , -1 
fellesfoi.tfonnées, celafeditquandon parle hoft^e propos. 

Avoir du fang aux ongles. 
Ho cacuto la coradell*. 
£ay fué.&ng, & eau. 

Le petits RuilTeaux font les grandes, rivières. _ 

Sa fi.« i. marri '« > che 11 Sav '"> * f*"* '****'' ' 

Un fbufçait plus dans kmaifon, qu'un fage dans h maiion 

'"d'autruy. 

Dnia Ui Magglo. 

le Roy de la Fève. 

La Sotte dà de! v'mo iheha. 
Il ne fort du fac , que ce qu'il y a dedans . 
jinbbinTTJB •nrtM^i'.i/i'iVf<i» iw'f«(f*. 
Mous avons pafsè par là , 

NMefiùivtfrtfce^ Uo 
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TJn Cochon de fon âge n'eft plus bon a rôtir. . . 
CM l' 'accaret^a pikthtnm /unie, a iagannatol' ba , iing*K- 
naritvuole . 

QuitecarefTepIus que de coutume, ou il te trompe, ou il te 

veut tromper . 
Chiimol arricchirfiin un anno, ftfàpîccarinfeimtfi. 
Qui vents' enrichir en un an , le tait pendre en fix mois. 
§tuani6 il tempo fi mura , U bcftïajlrnnuta . 
Quand le temps fc change les beteseternucat . 

Z'diDfa, edt'Santi,_ 
^ndolnefalari, 
No» fipuo averfcnz.a danari . 
Quand le bled eft aux champs , 
Ilt-ft à Dieu & à fes Saints . 
Quand il cil dans le grenier , 
Ken a point qui n' adenier. 
J'ifcia tlnxro , tfa le fiche al Medica . 
Pifse clair, et mocquetoy du Médecin . 
Peccatc vtcchio , fenitmxJt n»àV4 . 
Vieux péché, pénitence nouvelle. 
Teccaloulato, metx&ptrdonttt». 
Pèche' caché, demy pardonné. 
Centî/peffi, ai»hiz,ialung.i; cantichiari ,, amhicati , 
Les bons comptes font les bons amis . 
Non i virtù tbc pevtrtà jtmgùaûï.. 
Il n' eft point de vertu que pauvreté .ne gâte , 
Nifeinmina, nètcla, ultime ditandtla . 
Il ne faut voir ni femmes , ni toilealachandelle. 
attira bianco , cartadamatto . 
Muraille blanche, papier de- Cm. 
Mldico pîetofo fa U pi.tgn velenofa . . 
Médecin mifericordieiix fait laplaye venimeufe , 
£' rrteglio andar fato, che mal accampa«nato . 
Vaut mieux aller feul , que mal accompagné . 
Csfannova , chinait vi porta , non-virrov*. 
Maiionneuve, quirien a' y porte , rienn'y trouve. 
Chi fà la Cafa in Pfoxxp , ci» la treva tropp, alla , chi trop-, 
fabaffa. 

Qui fait bâtir une maifou dans la Placc,Ics uns la trouvent trop 
haute , les autres trop balîc,on trouve a redire à toutecholc. 

P 4 Cb- 
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Chiper enor. 

Cht per denari. 

L'un le lait par amour'. 

L'autre par honneur. 

Et l'autre par argent". 

Tiani.nr btne al eembalo . 

Entendre le tran-tran . 

Quante propcjle , mnUTifprfte . 

Aucantcte trous , autantdechevilles . ■ - 

Sparare un Altare per parnrnc un altro . 

Déboucher un trou , pour en reboucher un autre . 

Chili fuoCanvucl ammazzarc , csnto fchfc sàpigliare , 

Quandonaenviede&irequelque chofe, on a bien-tôt trou?* 

uneexcufe. 
jPigliar la fcufa del Petrùfello . 

Prendre fon excufe for un autre , faire querelle i' Allemand . 

£lla h tarai/ara , ' 

Ceftjusvert, verjus. 

DueghiottladuntagUere, 

Deux chiens après un os . 1 

■Far d' ogni lanapefo . 

Faire'toute forte de malices . 

X7ttafa-vain b'ecea al Leone . 

Un grain de millot dans la bouche d' un Ane. 

3? ar fafcîo d' Bgnierbit . 

S' accomoder indifféremment de toutes chofes . 
Medko di Valenza , longa barba epoca fcienz.a. 
Médecin de Valenca, barbeJongue, «Scpeudefcience. 
lagar difalti. 

Payer en monnoye de Singe , en gambades . 

Cadcr dalla pade/la mile bragt'e . 

Tomberdefievreencbâudmal. , . • 

Lapadclladictalpajuolo, faminlk^ cktiunmmuinça, 

La pelle fe moque du fourgon ■ 

îagarttno pernod, e l' altro per l' oglio , 

Faire payer les pots caliez. ■ - ■ , 

InPaefeovevai, ufatiaquelchetrovi. 

Accoûtume toy ala Coutume du Pais, 

Tuftoilmondoi Paefi . 

On peut vi vre par tout , . . , ■ ' 

Chi 



Trbvettj. «JJ 
thi»o«f*fivr ,.»»/« fotf». g» - 

Qui ne produitpniutde fleur, ne produit pâsdetruit, cela 

fedic des femmes. 
M»* a due fini fan a Smart , irt o aualitefan dm mam . 
Quiportcàlamainuneou deux fleurs, fent Ton amooreuï ; 

mais qui en porte trois, ouqùatfe> ièntfoniyu. 
5c» Cipolle . 

DesNeflesi ondircelaparcolcre. 

TrcmetttT Roma e torni . 

Promettre monts Sr merveille). 

Lathitfasii :■■>■■.'■.:'■: ta tuf» m là Uirmmine, 

Le monde renverse. 

Chi ha rnbbato U nae<a , pui rfbbmr 11 titelle . 
Qui tait un panier , peut bien taire une hotte, 
liât rtelleret't. 
Donner dans le panneau . 
Lagrandtregnain PsUzz.». 

UefUïteau Palais. 
T'Hèroelrofaetre. 

llcftbicndefon Pais. 
S» nm vtnni , il pan muffav*. 
Retirez vou« , nôtre pain cl* tendre. 
sàtjnanto v*U il Sale a Chhgtia . 
li fçait mieux que Ton pain manj>cr. 

h'ar cerne le Cortignin» , tht mangtsno h candele , e pif 

tatcano gtî fteppin- . 
Manscr ion pain blanc !e premier. 
lendertelaperfufiagrt», 
Vendredunoir. 
Trovar il nodo nel glutieo. 
Trouver le nœud de l' affaire . 
La coftien xjt diftr Ciappetlorrir t 

La conlcienee larr-.e comme la manche d' un Cordeliet . ■. 
Le fareipiù teflt ehc dit mtfii. 

Je le ferois plutôt que de manger un morceau de pain» 

Ramper il bordone . 

Rompre lapaille. 

F' itnalimoftna, 

C'eftpaînbeni. 

Sfx(ciatt) cerne un Niéble . 

tffrontv comme un Pa^'e de Cour. 



*34 Prtvirlj. 
TArmtidm Afina di'Balaam, ,,. 
PirentderAnedeBalaam, qmporœlevin,&boiEd«reau., 
Parente di Bartolo , ehe -vende la -uign aper comptât pana . 
.Gentil-homme de la Beaufle>qui vend fes chiens pour avoir du 

pain. 

Cireur tmglior pane , cbedigtana. 
Ne fe contenter pas de là raifon , 
Lavedrebbe Panfu/e . 

Un Aveugleymordroit, . 
Le dente da beru non hannonèocetii, ni attctkit , 
LeshonnçtcsFemmesne doivent aveirny des yeux, nydes 
oreilles. 

llprimo capitale d«' marri , i crederji/av'f . 
Le premier Chapitre des Fous eft de fe croire figes. 
X' arqua fa planger s il vinnf» c an tare . 
' L'eau fàitpleurer, -le vin'fait chanter. 
llmondeefamafcale, chilefiende , chitefalc. 
Le monde eft fait a degré' , î'iiay monte , i' autre eadefeend . 
Jlmondoifatto ajearpetre , cMfehca-va, ehifeltmttU, 
Lemondeeftfàitacnaufiôns, l'unlesmet, l'autreiesôte.. 
X' Ambafciator non ponapena . 
L' AmbafTadeur ne porte point de peine. 
La morte delLupo è la fanira délie pecere . 
La mort du Loup eft la fan te des Brebis . .. , 
Lafebire continua M7nmaz.%* tttom» . 
Fievrecmtinuè'tiierhomme. , 
Tocca pîù la camifcïa cht ilgiuppont . 
La chair nous eil plus près que la chemife . 
£' natola natte dlSan Vidale . 
II eft né le Samedy , il ne veutrien faire. 
H* ptù tempo chc 7 Cane deli' Orbo , 
II a meilleur temps, que leChiend' un Aveugle. 
Kl» fu mai cost bail* feat-p», cbe. non diventagt brutla <m- 
T/Atta , 

Il n'y a fi belleRofe qui ne devienne Grate-cu . 
SaquantovaleslSalea (Jhîoggia, 
II fçait combien en vaut V Aune . 
CSi hàmangiale loncci , /paxxiigufii, 

Quiamangélesnoix, balaye les coquilles i qui a fait une fau- 
te, ychercheleremede. 
SidiehepUdtz^pïea, .■.-■*, 

T 



fa feaï de quel bois il fe chauffe. ■ v ■ 

Çhifalconto /enta t'HoJle, lo fa duevolte. 
Qui compte fans fon hôte , compte deux fois, 
Fôrmoggh , pere , * pan f p*ft« da VUU» . ■ 
Ferntaggio, pan , e pire , pafto da Cavalière . 
Fromage, poire, &painrepas d' unPai&rt. 
Fromage , pain , & poire repas d'un Gentilhomme . 
i» Cipro ire cofe fono a buon mercato cqmprandolt slfixgtùffa , 
Sal,*£uccbero, e ruttane; ad alla fitiile tefiarm H dtppU, 

En Cypre, trois choies fbnt à bon marché , quand orffti acbet- 
'" te en gros, le Sel, le Sucre & leSj Putaines > & en de- 

tail elfes coûtent Je double. , ' 

Ne dà fih a due perfone, a chî vuole , td a chi non vuo/e . 
Elle n'en donne qu'a deux perfonnes, aquienveut, &aqui 

n'en veut' point. ■ ^ 

Amure., e Sïgneria, non veglitno temparnU .* 
Amour, & Seigneurie, ne veulent point de compagnie. 
Afptttar, e non venir» ," 
Star in httoi enen dortoitfy '- 
Servira, e nongradira, 
Son tre cefe da morire " 
Attendre & ne pas venir , 
Eure au lit ,& ne pas dormir, 
N être pas agre'é pour bien fervir 
Sont trois chofes à faire morir. 

In terra degliQrbi, chi h* unecchio,, vien chiamato Signer*. 

AuPaïsdesÀveugles, lesBorgnes fontRois. ■', - 

Cento fofpiri-nqn pigano un fildo di debiti, 

Cent foupirs ne paient pas un fou de dette. 

Non i_oro tutto quelche lace,' 

Tout ce qui luit n'eft pas de for . 

Ogn'uno tira l'acgua al fuo Molino, 

Chacun tire l'eau à fon moulin. ' . ■ , 

Fer comfcer un AàUt , bhfgna mangiar. m meggu, diSale, 
con ejfo, ,.,-ir 

Pour conoître un Amy , il faut manger un muid de Sel enlem* 

' ble. 

D'âne , e dinganno fi vivemezze tanne : 
D'inganno, e d'artc fivive l' altra parte. 

D'art, & de tromperie, Ion rit la moitié de l'année, ^ 



De tromperie ) & d' artifice, on vit l'aUtrer/artie* 
La face d't Mai-cône . 
Lapaixdelamaifon . 

Dormir con unagiovane , prit»» d' tjfer maritale con ejfo Ut, 

Prendreunpainfur la tournée. 

Mattgiar corne ilCavald* carrtttn . 

Manger fon pain en fon lac . 

Hm ridt ftmpre UmogUe dtlladre , 

Le Diable n' eft pas toujours à une porte . % 

Se mangiajfifieno , farejcinncavallo. 

Si tumangeoisdufoin, tuferoisunCheval. . " ■ 

Scpra Dio nen c è s'ignore . 

Par deflus Dieu, ii n'yapasdeMaître* 

I fopra ilncrcrton c"ë cëitre . ; 
Deflus le nnir il n' y a pas de couleur . 

Speffe •voltejiha rifpetto alcaneper il Padrone , 
Souvent on a égard au chien à caufe du Maître , 
Il/uo loidotaletredicidenar't . 
Son fou vaut treize deniers . 

Trehfliefece Dorneneddîo , Afini , Forci, e Faut! apitdi. 
Le bon Dieu fit trois bêtes, Anes, Pourceaux, et Portillons 
a pied . 

Tu fii parente diBartelo , ebe vende la vignn perfar legroTte . 
Tues parent de Bartole, qui vendit la vigne pour faire les 

provins. . . 

L' abitofa ii Monaco . 
L'abitfaitleMoyne. 

V abho nen fi il Monaco . 

L' habit ne fait pas le Moyue . 
Non cura ne Ri, nèRotto, 

II nefefoucienydesRois, ny de? Tondus ^ 
Il belritbarfà l uomo ladro . 

V occafionfait le larron . 



Vin batise' ne vaut pas du vent . 

Chibevcv'mo, beve fatigue , chibeve acqua , bccficmmd. 
Qui boit du vin, boit du fang, qui boit de F eau , boit du 
flegme. 

Heviil buoti tânâ, e lafcia andar V ttfxà al maline . 
Boislchonvin, & laides l'eau pour le moulin, " ' 
Siranv più çhe Qiorgio , , . . 




Plus 
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11 nous fait chier petites crotes. 
'Unit mnn lava l'altra, e JKIti due lavano il vîfo. 
Une main lave l'autre, & toutes deux lavent le viiàge. 
l'n'uomo ne val centa , e Lento non neuaglhno uno.\ 
Un homme en vaut cent, & cent n'eu valent pis un. 
Sandiera veccfiia , tmer dclCapitmno. 
Vieille bandtere, honneur du Capitaine. 
Chi ha un fi S im.'h , lo fa m*no , chi hii un perce , !o fa grafa . 
Qui n'a qu'un fils, il luy permet tout , &qui n'a qu' un pour- 
ceau, lu/donuetout. 
Ctutivt ftgao quamlo la p:tnr.na fila il Saiare. 
C'ctt mauvais ligne , quand la. Putain file le Samedy . 
Corne difc H FibbU , «en fi fark fin me 
Ou ne t;ra pas la fltcians moy , diloit Plubbia, quand on 

luy dîtoit , qu'il ièroit pendu, 
Zjferindomo Far! . 

Elire eu ia nuilon de falnt Pierre, en prifon. 

Cernandamenri dcl PodefiÀ di Sinigaglia . 

Les commandamens de Monfieur de ... . perfoune ne remué' . 

La coda i l.i prggiùre da fterticart . 

Il n'y a rien de fi difficile' a e'corcher que la queuê. 

D'un* prima fii dheaCMtl un Ckrangolo. 

D'un coquin tu es devenu un Gentilhomme. 

Verfar la broda addvjfo almii. 

JectcrJechataux jambes, remettre la faute fur autruy . 



Tout beau Barbier, la main vous tremble. 
R3. Ha far cou un Barbtcre , che fa raderc . 
Il a affaire à forte Partie, 
l'.irlar per bas, r per bus. 
Parler en Pendant. 



Acconciarper le fi/1, . 



Accommode tout de rôti) mal traitte. 
Tagar corne ku Banco, 
Payer comme un Changeur . 




Il 
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iji Prtver&j. \ 

H vaut mieux plier que rompre . 
Fïà fciocco di Martin d'Armeti* , 
Plus fot qu' un jejune chien . 

Plus fot que Martin d'Armelia, qui croyoitj qiié J'etoiJ- 

le Diane fût fa femme; 
Se l'ha per mate , fiingàjli ' ■ _. . 

S'il Ce fâche, il aura deux peines; . 
Và in guazx.ttio± 
L'eau lùy vient a la bouche. 
.Ni!» gli darti cic* , 

Je ne lùy donnërois pas un reft, rien. 

Fqjfafar corne laCicaU; çhemttwe cmntani*. , 

Puiffet'il faire comme la Cigale qui rrieurt en thantàntJ 

ïtfrs dt Soldat)) , fa» dure, e vin gitajlaro . 

Vie du Soldat) pain dur; Se vin gâte". 

Medice vecchio ; e Barbier gievane ; 

Vieux Médecin, Se jejuné Barbier. 

Can vecchio non- abba\* in dama , 

Vieux chien n'abboye pas fàns caufe. 

Veechia ; che giovane fu puttan* j , in Cbicfa vende candele ' 

, à fx la ru$aka .... 

Vieille quidejejuneffe fùtputain, où elle eli maquerelle,; 

. ou dans fEglife elle vend des chandelles . 

Tu meriri p'tHttofio U Limbo ; che l'infern»,, 

Tu mérites plus les Limbes, que l'Enfer, tu es Enfkrfti 

Trotta d'Afino, e fuoeo di pagiia pbco dura. 

Trot d'Ane, Se feu de, paille , dure peu. - 

Tre Mereaiizie di c'ah', Vemmine , Vin\ t Capallc , 

Tre inircanzic reali, Oglio, Vin, e Sàle : 

Tre mercanzJi di.C....... Fittrej Calcina, t Sobbitme . 

Trois mafchandi&s ou l'on rabaiffe le prix j Femmes , 
. Viri-; Se Chevaux: . r . ■ .. ■ ■ 

Trois marchàndifes Roïaies, Huile, Vin, ci Sel. 
Trois marcharidifes de C. Pierres, Chauxy &Sahlon: 
Chi -va fiana, -va fanéi 

Chi vàfano , vi bfnti / - ■ 

Chi -va bëne, -va lontane. 

Qui vi doucement, va fainement. 

Qui va iàinem'ent ; va bien. . 

Qui va bien j va loin,; . 

tr «jjwj vit» fÀGm*} 

âîqui 
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Acquit, ePaBe s yitttduCane , '•' / 'v 

Pain&eau, vied' un Chat , - /• ; ' ■ ■ 

Eau & pain s vie d' un Chien . 
DovefciiQi'emmixe, &Oeb* t 
parole non fmopoche . 
Ou lont Femmes & Oiions , 
Il y a des paroles à foifon . 

■Si ponnà 'creder tre cofe , fe nm fan veri , atmtn* noti fjiti 
iroppo difcojle dalla verhà : qtiaitdo une dic-e, fr» JVwr» , 
[anAntrnalato > fonoMatto. 

On peut croire trois chofes,fi elies ne font pas vrayes, au moins 
elles ne font pas trop èloigne'esdala vérité, quand une per-* 
fonnedif» je fois Pauvre j jefùisMalade, jefuisFou. 

Htm comincia Fortuna mai per poco , 

Quand' un mariai jîpiglia a fehernoegiuocei 

Lafortùnénecommehcejarnaispourpeuj •'- 

Quand elle veut élever , ou abbaiflèr queiqu' un . 

tlnbuùnCompagmperlauikHpçrtaaCavdllB. • - '. 

tîntattivonont' alla, matïfatirar laearretta;. 

ljn honnête homme par le chemin te porte à cheval. 

Etunmechant homme, non feulement iljierefoulagépbint:) 
mais il te fait tirer ia charëtte ; 



Sen'a tri eefe 



CHoeirt un vovo ; 
'far H Lctlo ad un Cani . 
infegnar ad un Tiorentino , 



Ceschofesfon'tdiflicaesaâirèi "- . 



Cuire un œuf. 

Faire la littiere a un Chien . 

Montrera url Florentin . 




Lemfra/erittttefejerionti^t. 




Oued' un hara, 
•Ptnidundi. 
Carned 
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M° , - . . . * 
ï>mna dî quinine'. 
Jlmico di cent». ■ 



Les cholèsqui s' enfuirent font Ércî-bonnes» 



Oeuf d'une heure. 
Pain d'un jour. 
Chair d'une année. 
Poiiîoii de dix. 
Femme de quinze. 
Amy de cent. 



SeUetiu , 

Solo. 

Smeto, 



Quattro eo/e tiuqI j. 



L' Amour demande quatre chofes . 



Sage. 

Soigneux. 

Seul. 



Tm anni dura un* DumcU. . 5, anni. 

Trc Dcn&olB un Cane, 9. anni. 

Tre C*ni un Cavallo. ," 27. anni". 

Tre Cavatli un uorao, 
-5>e iTom'mi un Carvo, 
Tre Corvi un Cetvo. 



anm. 
143-.' 
729. . 



Tre Cervi u» îdoxdo. 21S7. 
Itel'Aage. 

Trois ans dure une Belette^ î- ans. 

Trois Belettes un Çhïei». . . , , 9. ans. 

Trois Chiens un Cheval. .17. ans. 

Trois 
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Provtrlj,' 34r 

Trois Chevaux un Homme 8:. at ,s; 

Trois Hommes un Corbeau. 24.3. an s. 

Trois Corbeaux un Cerf, 719. ans. 

Trois Cerfs un Monde.. - - nS 7 . ans. 

Tre café fr* le altre fi cercunt , che non fi vornanotrovare , 

Le calcMgn* fyumreUtt , 

Il neceffario imbratlato. ' 

E U Meglie, che fi fk bacmre . 

L'on cherche trois chofes, qu'on ne voudroii point trouver , 

Les talons des fouliers de'chirez.. 
Les lieux fàles. 

Et là Femme qui fe fàit baifer. 

Il faut obferver que dans Cmvie*\»ffervsre che mil* 

Iatradufliondesproverbèson troduzïme de' Vrwtrb\ , fi ha 

3. tache de faire correfpondre procumio di fur ctrrif pondère 

l'ufàge François à l'ufage Ita- f ufo Frmzeji *lt nfoitsliimo , 

lien , ce qui a' aurait pû fe fài- H che non fifaribbe petute furt 

re en traduifant mot à mot. ifAducendoparelaper paroi*. 



FRASX FRASES 

Ufîtate cavaîe daîDl- D'ufagc tirées de l'Eu- 

fiorfo délia L'mgiia trecren de la Langue 

Fran^efe del M- R. Françoife du R. P. 

Padre Boubours Ge- B^irhoursde la Com- 

fvita. pagnicdejëfûs. 

"V" Ci rrnnafcMdete un*cof*da tutlîfaputa . 

Vous me faites Ja fin d' une chofè,que tout le monde fçait . 
Mtriinundopaco * < 

Jen'yentenspointdefmefse» ;..t- : .■ ■ 

Ftrchifarmtnemifter»? , . . 

■ Q_ ' Pour 
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Pourquoy m' en taire fineffe ? 
Qutftaï un* dijinvûbttr» d'ingegno. 
C'eftunefinetied'efpric. 
Un* d'finvahttr* , efimzz.* deli Artt. 
Unefinefledcl' Art. 
Se n intendi . 
Il y entend fineffe . 

é«'ft' Opei * ha t*tt* U pohva dtll Art* . 
Cet Ouvrage a toute la finefse de l' Art . 

Tutu tefHifurbtrUfontftfittfcopiTtt . 

Toutes fes tinefses ont été découvertes . 

EgUhabuBngufiB. 

ilalegoutfin. 

E' une fpirito dijïnvsho . 

C'eftunefpritfin. 

Un difrcTiiimcnto *ceortt. 

Un difeernement fin . 

Ur.aburla difinvelt* . 

Une raillerie fine. 

Unforrifefurbe. 

Unfoûrirefin. 

Deglieceiîfur&i. 

Des yeux fins. 

Unzvitafnella. 

Une taille fine. 

Un Cavallogeni'Ir. 

Un Cheval fin. , 

Fin*lmtnui f«pe> Upurtât Unrfix**dtO»-£a^H*4 

Enfin, fçavoir le fin , lafineisedelaLangue. 

Penf*rccon acctrtcxA*. 

Penfer finement. 

Ecc6qn'tiipunto , 

Voila la fin de l'affaire: 

Pochipenctrmoif'gretidtUaCorie . 

Peu degens pénètrent le fin du Caoinet . 

La farda delkatefie, W 9 k«/î "W'/™<> figvfan: rtnpt- 

ri agkm , plgfandtf prenfzmcnît , f ll » liur ' t > 0 W" 1 * 

•vùltHrm; V, G. fi dict bèniffimo. . 
Le motdedelicateise a prefque la même lignification , mais 

non pas par tout , fe prenant precifementpour, tindura, 
y\id!/mvçItHr/n parîxemple, on dit fort bien. 



ûlgiEQd bjr GuoglL' 



Èglîi uno fpirtto difinvolto , 
C'eftunefpritdelicat. . . 
Xïrta hurla accorta , un concerto lindo ; 



Unerailleric ) 3.r;„^ 
Une Pensée ). . delicate 



... legoziada pelitkc. 
C'eft line affaire délicate . 
Bifcgnzejfervarconluiuntrattarpoliiit-o. 
IlfaiïttehiraVecIuj'uneconduitcdelicate: ' 
£gli ha utiagrandifinvoitur à di fpirtto. 
Ilabéaucoupdedelicâteflë^ansf efprit. . 
Si Mf/M lejinezzc délia Utigua. 
Uiçait toutes les delicâtefies delà langue. 
Verpariareal^Havtopditamfnte. ', , . 

Araifonneriiiipeudelicateraent. , • .. ', 
La paroi*, jùftefse; jufte , fignijïcà hcnijfimo , efaitezz4,ifat: 
, to, pef_ e/empio. 

Lé motdejiiftefic, julte,feditfortbiènpour e/af/M^jj 'efau 

ta, conleparexemple; ■ 
tgli parla' ) , 

c'ànth ) giufto; cicc efattamenie ; .. 

Warr* ) . 

Il parle I ... 

1} chante ) juftè 
Ilraifonnë } ■■ ' 

L\itnofpirito ) giufio , efatto l ■ 
pkdï/dffo, ) 

C'eflunefprit J jufte . .. , . . . ...... . 

Undifcours J , . ^ " ,*. ; ; .. ^ _ 

f aggiufiatez.za , la lindrtra, laefatUXJLad[ell! effr.effwi: 
La juitcjse de l' exprelllou , 

Noii féro ; che tîftçxi adoprarU dit fer tutti) ptr efattczzà ; 

V.U.ncnfipuodiriàtgUo, che, ... 
Ce n' eft pas qu'il s' en taille iervir partout pour eiacli tutje; par 

exemple; oiincfçauroit niieuxdue<}u.e;,' - . . ,"- . 
Servir qtialctreduno cchefçrtezZ* . .. * 
Sérvirqùelcuiiavecéxaâitude; Vf*'. ' . ■ 

X« parola emporte; che fignijka- violenta , furiofo , è empor- 
tement violenta i caldezza , impeto i fi é'ccno eleg#»u- 
mente , psr éfémpie ... _ , . _ .. ' t * t J.. 

Léflïotd'emporte'quifignifie , violenta fnrkfo , & .emporté 
t^. i fnent, ' 
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ment, vttlenxji, fmldezxAj impôt» , fe difent élégamment! 
par exemple . 
Vgli e ttomo fitriefi . 
C'eft un homme emporté. 
JAifchia troppa caldezjia nel fm tranare . 
Il mêle trop d'emportement dans lès manières d'agîr. 
Quefli modi di dire feguenù fin» ancora fijfxi in u(*\ 
Ces façons déparier fuivantes font encore fort enufage, 
I - uns falote* buffeneria . 
C'eft une fade plailànterie, 
X'tat giu&MStt» fileté» , 
C'eft un ra^&ut fade. 
l' una donna di tratto fitdd». 

C'eft une femme, dont les manières font fàdes» 

Ha detto mille fciocchezxa in eonvcrfaxjone . 

Il a dit mille fàdaifcs en converfation . 

Fa da/avia, da prudente ^ 

Elle Élit la prude. 

Che f alfa affcttazime dl prudent* ^ ■ 

Quelle faufle pruderie. 

ZgU è nom» r oz.x.0 , -' 

Ceil un homme brufque 

Vaie fila a far deHe impertinence a'fuoi amici* 

II n'eft bon qu'a faire des brufquerics à fes amis. 

Hon fin pratlco di trine. 

Je ne fuis pas connoifleur en dentelles. 

Il fi,» difmterege n.l fervirmi mi perfuade il fut* affettô 

Son deftntereflement àmerendre fervice meperfuade defos 
afreflion.- 

Vale fiit a fiencertarmi . 

Il n'eft bon qu'à, nie faire des «mtretems., 

Fgltè intrepido nelFoccafiene . 

Il eft intrépide dans l'occafion. 

Sgllè d'un* intrepidezza temiraria. 

Il eft d'une intrépidité téméraire. 

Xglïfa da uemo crudtlt , e impertinent* , 

%\ affeâe une férocité outrageante . ■ . ,J 

Andaî a fargli compliment» fipra il fit» matrimenh 

X allai le féliciter fur l'on mariage: *._',- 

Brida di tintinmo centre a /uni demejliti. 

jl pefte fans ceffe contre, fes domeitiques,. ' 
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îa friadifa di tûtiiuiu» 'emtTO il rigore délia nia forte ; 
]c perte avec perfeverance contre k rigueur de mon ferr» 
Cercherl di fcolparmi di qutfie accufe apprega i miel amici t 
Je tacherai demedifculper de cesaccufationsaaprèi dem« 
.amis. 

à'mftificatemi apprejfe -veftr* farella . 
DiiculpeÉmoy auprès de vôtre (béni-, 
E un* falfità d« non peterfi fifamc. 
G* eft une fâufieté infoûtenable . 
Un* verirà du non peterfi centraftare. 
line vérité încontcftable . 
'Ci veggo mille difficoltà infuperalili '-, 
J'y vois mille difficultés infurmontablas » 
Eifogna badare alla fua riputaxjane. 
11 fiue avoir égard à là réputation; 

10 ha avuta rigtiardo a tttltë le tirtoftanxlt di qnefle aff*rt\ 
J'ay eu égard à toutes les ctf confiances de cette aflaire. 
Egli ka un» gran ccnfidera&ione per la Signer*. 

Si a de gratis égards pouf Madame. 

Ken giaditfiiamo fempre le cofe d* quel cht fona in Je fiifft \ 

ma dit quel chc fine rifpcrte a noi. 
Nous ne lugaons pas toujours des choies par ce qu'elles font 

ai elles mtmesj mais par ce quelles font à nôtre egard'. 
Egli i cortife -verfi dime. 

11 eft civil à mon égard . 

In quant» a- quefio cerchero di fiddisfure al mit dover». 
A cet égard je tacherai de m'aquitter de mon devoir. 
Helh flile fumiglinre i Frantefi adaprano a/fui la partitcû ont 

tome per efempio 
Dans le ftile familier les François fe fervent afièz de la 

particules») comme par exemple 
Vififnrà moltoabbligato. 
On vous fera bien obligé. 
Sifaranno i fuel sforii. , 
On fera ies effors. . . 

A~pn (ifeerdi almeno di qttello cite fi fa per W . 
N'oubliez pasau moins ce qu'on fait pour Vous'. 
•Si devon trsaw cm rifpittagli *mUi. 
On doit ménager resarois. - ^ 

Luc. A prapofita di quella parais menïger f*pm vokhtieti 

lutte le fur Jignific*z,ieni ; 

^ 3 Luc, 
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Luc. Aproposdecemot, ménager, jeferois bienaifedeffa. 
' voirtoutesfesiîgnifications. ' 

Dor. W avertit Um in qunntt muniere ? adtpra U p*dre 
Bouhours. V 

Dor. Vous aurez lû de combj en de maiùeress'enfertiePere 
Bouhours. " ' "*S 

Sidke[apirm»neigiart^lîanimidtlpepoh. 

Ondit, fncnagerlesefpritsdupeuple. ' 

Saperficsnfervare lagratÀ* dtlPrwcipt . 

MenagerlesbonnesgracesduPrin.ee. " ■- ■ 

Ri/parmi \are g! interetfi de fmiatmti, , 

Ménager les intérêts de fes amis 

Trattttrt une affare cwifeiiric* . 

Ménager une affaire, > ■ 

FrocurarefraduetfnttbbMCMIfiami. 

Ménager iinè éntreyfle, 

JnAarcddaiknelcùmptrrtdifwjta. y..... : . 

MenagerfonfeudanslaPoefie. • • •■ 

Avetfi cura délia fua fthue , dtltn, /m» fwtm* , itlfmtru 
■ dite. ■■• "V ■-.,,'. * 

Menagerfafante', (àfortune, foncredit. 
Jfea aprirfi ton qutlcktdmo , e fur* »w» Adeprsrfi nffatto ptt. 

Se Ménager avec quelcun , pour dire , uferavec referve de fon 

" "crédit. " ' ■ r " " 

Mfparmiart i foi *i*icî > non tjfèr tort infortim», _ 
Menagerfesamis, pourdire, neieurpasêtreimportun. 
Compatirc, »efrran*r*c<MH»o, lafundcboltxx». 
Ménager lafoiblefled'uneperfonne, 
Kenufarriguardocmneffune. .'.('■'■ ...... 

i Ne ménager perfonne. * *.-V ■ ' ' ■ 

• Non-vicpîti cofa dr.rigtfardArten-voi. \ " -•■ 
Il n'y a plus rien a ménager avec yoiis , 's 
XTn'AàoriFrAKzeftdiceparlandod'unabttliipirW*- 
Un Auteur François dit en parlant d' une belle peintmft . 
Mnî ta luce , t T ombra mm furent c»n phi gtuiixl* Mttfi , 

udcpratt. ■ - 

Jamais la Iiimiere, & l'ombre ae&rentplusjudicieafement 



IgUuf* S rMrtcerifn<)nî.ato»Jei. 
lladegrans Menagemenspourelk. 



Zm parti* , tour 3 ï aneor* d 1 nf* aff*i frtaumn , td ajfaî 

particùlare\ per efempio fi dit*. 
Lemotde, m&, eft encore d' un ufageaffez fréquent , & af- 

fez particulier : par exemple on dit. 
Ilcentorno étlfmvifii una/ùaèe!l*z.z.a . 
Le tour defon vifage eft une de lès beautez . 
Egli d* ma difinvollUra al fin minimo ptnficro , che hfkfpie- 

II donne un tour à fa moindre penfee , qui la fait briller . 
Sono a/1 utezze difpirito . 
Ce font des tours d' efprit . 
W hafatto un irutto fcherx,t, 
Ilm'ajotiéunmauvaistour. " . 

Egli ha un* cm* /petit difpirlte sjfaffo ameno , 
Il a un tour d' efprit tout à fait agréable . 
D* una bella maniera « quel cht die* , 
Il donne un beau tour a ce qu' i( dit . - ■ 
Ladifinvûltur* deiV efprtfion* dell* Imgtt* Frdnisefi . ■ 
Letourdel'expreulondelalangueFrançoife. 
Egli ferive in prefa ed in verfi, in un mode galante , tiiatu. 
rat*. 

Il écriB en profe & en vers , d' un tour galant , . & naturel . 
Egli h* /' anima bine inclinais , tn&lt Inclihm , inclinât» 
,11* fciucheri*. 

Ilal'efpritbien, tourné, maltournëjteurnéàlabagatcelle. 

Eglicornponeèeneitnvirfa.. . - 

Ii tourne bienun vers . . 

Volta ifuoipenfieri dalla parte delUguerr* . 

11 tourne fes penfées du côté de la guerre, 

le eefe fenftguitefclicemente . 

Les chofes ont tourné heureulèment . 

Rigirh, tome voile, lattmverf*xjon*i 

Iltournadùcôte', qu'ilvoulut, laconverfatioft. 1 < 

Laconverfavencdiventhfcria. 

La converlàtion tourna fur le férieu* . ' )«;. ) 

JOi/pineridicelefamentelefueimmagiadoni. ' ■_ 

. Il tourne plaifamment fes imaginations . ■ ■ ■ ■ * ' ■ 

Bïfegnafarfeneunaiué*. - ■ • ■ > 

Il faut tourner lachofe en raillerie. 

Lome$mrWtrtè, . ' •- > ;.^-.'t; -y. 

Je le tournai en ridicule, > n'-- ,i 

<t 4 M 
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l'Jtrattatt eon$rdnferietà . 
Vous me traitez d' u n grade ferieux . 
Voipigliate frejlà la voftra gravilà , 
Vous prenez bien tôt vôtre ferieux . 
'Zeco qui H punit ridieo/o . 

Voila le ridicule de l'affaire. . 

Cffervate , quel che -vuel dire , fond, in Fra»x.tfe , t notait 

tutti glï e/empj cb'ro ni metterh qui, S, 
Remarquez ce que veut dire fond en François, & obfervez 

tous les exemples , que je vais vous apporter , pour vous 

donner une idée de nôtre fraie . 
Je ha un gran capitale di pigrija . 
]' ai un grand fond de pareffe . 
Je fo un gran capitale délia vefira partln . 
Je fais un grand fond fur vôtre parole 
JFate pur capitale di me , 
Faites fond fur moy. 

10 canofco il Jus capitale . 
Je connoîs lôn fond . 

Stmtperfine, che nenfmejtcHre déliera capitale 
Ces font des gens , qui ne font feurs de leur fond , 
Conofcsimieipelti. 
Je meconnois un peu en gens . 
Ycinontapcrdonateanijfune. 
. Vous n' avez ppint de charité pour les gens . 
ZglièuomofîcuradaJiUarfcnc, 
C'efl un homme feur. 
E'u*cotp,jfcur: 
C'eftuncoupfeur. 

Giecarefulficure . • , - . 

JoSeracoupfeur. 

Eglifailfattefut, eglièficuradiriu/cirt, -*,*'' 
Ileft lèur de ion fait . 
Si/cgnapig/iare con effa lefuefuur.xxt. 

11 faut prendre fes feuretez avec elle . 
Pigliatt en» luile ■voftrefrecauùimi. 
Prenez vous précautions avec luy. 

Sifigna badare ad ogni co/a in un afar* importante quant 
i quelle. u ' ' '' 

Il faut feprecautioner dans une affaire aufliimportancèqu'éft 
celle là. , - 

i* 
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Lcgéns figes & doivent precautio ne r contre les accidens aé 1» 

fortune, contrelamort. ,.j . . . 
^glihaplgliato tuent mifure m queJioaWart ' 
II a bien pris fes mefures en cette affaire . 
£ £ lihaprcfeMfe,trifuru nientegUttiufcit» 
Il a pris de faunes mefures , rien ne lui a rc_ 
Non niiriguardtakHm da anerficmglian 1 — 
Il n' y a point dé mefures à prendreavec 
J.gliba impedite tutti imieidijfegni, 
lia rompu toutes mes mefures. 
tïonhà riguardo alcuno . 
Il negarde point de mefures. 
Eglihs ferbate lutte le tenvemente, 
if a gardé toutes les bienftances . 
EgUi uomo dit btm , 
Il a de F honneur . 
Egliè un gran galant' nom* , 
ïl abeaucoup d' honneur . 
tglièmelt» etrte/t. 
lia bien ie'V honnête. 
Mi ha faite moite corttfie . 
Il hi" a bien fait des honnêtetez. 
Qucftoèmollo eoriefe . 
Cela eff bien honnête . 

ilftm.fi.- 

Cela eft mal honnête . 
Ëgii e m /no fiertefe , 
C eft un homme mal honnête . 
llfutprecedere , 

Son procédé eft honnétts ; \\ ^ 
£gli i une , ton tnihifegna traitur* fil f 
C'eft une perfonne , avec quiU fâm 

honnête. \ ' .,r> ji**'»» ai 
Inqueftoeglijîcpertatebent, ,...,,,„„_,.-,,■, 
"Encelails'eft comporté honnêtement. . 
(inbsfattetuttelecenefopofibili.. .". . 
ÏI luy a fait toutes les honnêtetez du monde , 
Mi bk faite mille certifie . 

ïlm'afàtïfflilleamitiçz ( 




1J* TrnpVfîtMu, 
Patcgllcûrtefîà , dapartimia. 
Faitesluy des amitiez de ma part. 

Sidiceanco: fatemiun amirizia, per dire fattmî un f aven . 

On dit auili, faîtes moyune amitié, pour dire, fetesmoy 

imegrace. 
Vi metteroaeonto quel chefureteper lui. 
Je vous rendrai compte de ce que vous ferez pour' luy , 
fo pongo a mic conto tutte le fue èbbUgaxjoni , 
Je merz toutes Tes obligations fur mon compte . 
Jion mic lorn 'ntb a conro , 
Je n y ay pas trouvé mon compte . 
lofa cotno di partir dimani. 
Je fais mon compte de partir demain . 
Sumeun nimte il faior de grandi . 
Je compte pour rien la laveur des grands . 
foten far capitale dime , 
Vous pouvez compter fur moy . 
Jofè capitale délia vrftra amieizia. 
Je compte fur vôtreamitié . 
l'otrete voireggere un négocie importante} 
Pourez vous foiUenir une nei;otiatioii importante. 
Mftiî tromoda mantintrfiin tfHx.'fl/îaprflo. 
C'eftun homme a lbûtcnir ion caractère par tout, oùilefl 
Rcggclacenverfavonc. 
Il lofaient la convention. 
Mantïene le fue parole toile azJoni. 
Ilfoûtienties paroles par fes actions. 
SireggerfintlU/He tf/lizio. «. 
II fe foûtient dans les alllictlons . 
Gvuol lutta la fua fort,* per reçgcrfi. 
On a beioin de toute la force pour s'y foûtenir . 
Loflile diSalfac ftmantiwnitr* . 
Le fiil de Baliàcfe foutientencore. 

Quel che parrehU in un altro împrefa ardita , ed ifteehfïder*. 

ta, efrfimuto in lui da una integrUk fenza efemph. 
Cequiparoitroircn un autrcuiieciitrepnfè hardie. cVinconfi- 

djace, elHoutenueiiluyparuneprobitcfanscxempJe. 
La lua crazwnc çra fiftenuta col vigere de! fut, zelo , e ddita 

Tipurmonidell* ftiA-virtu . 

SaharariEuet'toitfoÛtenuedelavigueurde&nzele, & de Is 
réputation de fa vertu. 
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Trnfes A'Vfage. 
la paroi* détruire è *«co ma fureta d% btïï uft , ?d affai cf. 

prejfvt: ter efempio fi dice , 
Le motde détruire eft encore un mot d'un belufitge, £efbrt 

expreffif: rarexemplc, onditbien. ". - ■ * '■ 

Senoferfone , ehe da fe fi jcreditano colla lire aattvÀ cendott» . 
Ce font des gens qui fèdetruifent eu* mêmespar leur mauvai- 

fecom|aite.\ .'■ , '. ' . ■■ ', .. 

Mi ha revinate mit anime délia Signera . 
Il m' a détruit dans l' efprit de Madame . . ■ 

La hntananx.* nen m a-verebbe ella punto fcaeciate dal vtfirû 

L'abfencenem'auroitellepointdétruitdansvôtrecoeur? 
Corne mï par di vedtre , nen fou» anee rovinaro nellm vefîr* 
mente, ' 

A ce que je vois je ne fuis pas encore détruit dans vôtre efprit., 
Ofttntivane una'medtraxione nelle parole kro , che àifiruggt. 

vano le 1ère azieni . 
Ilsaffeâoientune modération dans leurs paroles, quedetrut 

foient leurs atjtons. 
Ltfucrifitffionigttajtanoifmiprimipenfieri. 
Ses reflexions gâtent fes premires peniées . 
j,*ConenongUh*f*ttodavntrvirnm. . 
LaCournel'apointgâté, . r ■ 
Veileguajldu'. ' 
Vous le gâtez . 

La/ciattmîfare , iononvoguafiar niente . 
Laiflezmoy Étire, jenegârerairien. 
IrnormaratoriavvelenanoleaxîenipiKinnûcenii. 
Lesmedilànsemppifonnent! enveniment jufq'auxaâions les 

plusinnocentes. 
Sono tedi awelenare . 1 " 

Cefontdesloiiangesempoifone'es. . ;. '• 

/ fHOtuereearrabbîasqcmtrodime. 
Soncoeureitenvenimècontremoy. \. - ■ 
J Franzefi aioprano «ncfi* paroi» air *na m mile Ittoghi , cv- 

meperdlre. ' . -y. ; • 

Les François fe fervent de cette parole air en mille endroits 

corne. ........ ■> 

Sgli hk buengarbo , una prefcnx,* nebile . 
Il a bon air, l'airnoble. 

^gUhkunaprefenMA'Homdiqualh*, ■ - \ 



4 S* trafi Ufitatt, 

II a l'air d'homme de qualité. 

g»fjîe A<i^«re cattivç garboï 

Que cela a méchant air 1 ; 

STvefte , balla cm manier* . 

II s'habille, il dancc de bon air. - 

Hei mode ch'egli oper* , riufàrSè fenx.it dttbbio. 

De l'air, dont il s'y prend, il reuUIra fans douté t 

Que/ta è alla grande. 

C'efl le bel air , dit on en raillant , dicefi burlandtt 

Cela eft du bel air, dicefi per burU. 
Qjtefie dite effrefshni fidiceno per ifeberz-o^ 
Ôttjle è treppo fore il difficile i 
C eft trop façonner. 

Xllnhàmillc munit-terre s the le ftannebene . 

Elle a mille petites façons-) qui luy fient bieni 

Non fe cerimonie ce» vtt. 

Je ne fais point de façons avec Vous. 

Traira fenx.* cerimonîa. 

Il agit fans façon . 

Si mette fenzaltrt niU'ordim de' belli ingegni. 

Il fe met fans façon au rang des beaux efpritîi 

Sgli ha modi di pire grazitfi . 

Il a des manières agréables. 

JI/hd traira è affaire bigarra. 

Ses minières d'agir font tout a fait bizarres . 

Egli fia ne! trattare qiialche ratJc.ex.Mi 

Il a dans fa manière quelque chofe de rude . 

Si prends alla Certe una certa fptxJc a" ingegna , ehe gludicA 

con più finezza délie cafe . 
On fe fait à la cour une manière d'efprit, qui juge plufi 

finement des choies. 
Egliha hfpirin ajfài imite a qhelh deltate. 
Il a l'efprit aflèz de la manière d'un tel. 
Aflèz, e trop j hmno grazia ne! difeorft . 
A$ez. % & trop, ont de la grâce dans Je difeours; 
SpejTi *ffaidim*g,<fio. 
Cela eft allez de mon goût. 
£Mro ajfai ne! fur, forment*. 
l' entre afTez dans fon fèntiment. 
_Jfe» vifin treppo tenute dtl voftro procéderez 
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lenevousfuispastropoliligedevôtreprocede. - 
fknfonlroppodelparcred'îml/ariiarmici. < i : i,-.îih; .■ 
Je nefuîspascropd'avisdem' y embarquer, '■im 
ïglietjfaidelmioptrere. > . w> aUft* > 

îlentrealTezdarismonfens. > -.w.'sb 0 Aïtlh}*^ .' 

VeipigliateperV appuntoilemeettedeiï atttert, . .«M* V . 
Vousciitrezjuftedansla.penieeder auteur, i/o! , itt'£*;i 
JEjfe* ikUtftml* . .Ùll^^ 1 -f.,-,^. 

Ilnefàitqu'entrerdanslemonde. h ( :i.s i^lsLJKr.". 

Entra conleiincoMfidtnza dette fueveitTHri-. . -i-.^-. : \ï~.y.\ 
Tlentreenconfidenceavecellefurièsavantures.- ttt -s!_î.- 
E' a pf.ru de 'fierai , de' piaceri , degli intcrejfi delt* signer* , ! 
Il entre danslesfecrecs, dans les plaifirs 3 dans les intérêts de 
Madame . 

Qiteftoi troppopenetrarexellc (onfîdei-.azionidelt' avvenire, 
C'efttropentrerdanîiesconfiderationsdel'aveair, ■' " ■ *i»>* 
Ken vogliofapertnhro convoi, i s. il 

e ne veux entrer dans aucun détail avec Vous . ?!rt-s«*Va 
l latine- non tpuntedelctmtntrciodel monda, i- ir.ij 

LeLatinn'entrepasdansIecommercedumonde, -' î*" 
Nonfiu/aphntonel/aconver/aijoue. ■■ ;f 

Iln'entrepasdanslaconverfatiort, " 
Kon s'impacci.% di m'ente, 

11 n'entre en rien . -'<' !: >ï.'î* • 'i'i.-jics ..- : .. 

Vient™ un pèdiri/hutiminlo nette file parole. 
IlentreunpcLiderefleiitimentdansfeparoles. : < ■ *i ■ 
Stèimiarcarounpoltggilrmeiireintjueftonegctie; ■ •■■ ' 
Ils' eft embarqué un peu trop légèrement dans cetteaffiiire. 
Surfit e imbnrcarfi , cioè impaceiarfi imprudentememe in un 

afare pericelùfi. (leufe. 

C'eils'embarqueriirrenidemment dans une entreptife peril> 
lebomeffequelnegozioalmiglUr fignochehopotuto. < • ■ iaÂ ■ 
J'ayembarqueTaffairelemieux, quej'ayplî. s i. 

Qi' imptgnidel 'monde caufano un çrf.rtfsfiidio. ' ■! 

LesengagcmensdumondeeaulentdegrandespeiWS.r 
Non-oogliemùfigtiarimfegnieoneffelei . 'îtn ,-(îm :/> ..-vj». 
Je ne veux jamais prendre d'cngagemensavecell'e. ,l i '.* ■>'■»*.'.: 
llmigliorptriitepermsè diritirarmicon- maniera; * 1 ^ 

Le meilleur parti pour moy eft.de foire une honnête retrait*'. 
lofincrifolutoditaccre , ■ tî . .' ■ i .tiî,?(in'ïlîi»^l 

J'ayprisleparademetairt, ■ "H"- 1 a *'' 



*54 frtfiVfiwk. 
Che pttrtita pigl''* ctl* ? 
Quel parti prenez vous - ? 

10 hipigliatula mia rifilttvene, 
J'ay pris mon parti; . 
E/lapiglia Utamvt partito 1 
Vous prenez le mauvais parti. 

Nm.v't altrapartho dapigliarfî , thtdtridur Iteaft Mi' ifirtmo: 

11 n'y à pointd'àutrepàrtiàprendre, quedepoufierléschA. 
fesàPextremitG. . .., ',> 

Que fie i ridurri ail' eftremo lagtntt , il traitarla a qutflo mode , 

C'eft poufier les gens à bout , que de les traiter dé la forte ; 

E' trappo inoltràrfi, 

C'eft trop poufserune matière. 

Non «' inajprite fepra dl cïa . 

Ne me poulsez pas là defsus . 

ÈglijacrificaifuiiamUi^fuoiinterejfi. ( 
Il iacrifie lès amis à fes intérêts . 
Mihà moftratc rut te le voftre leltere ; 
Ilm'àfàitunfacrincedetoutesvoslettres: 
Gli&à con(édutà affai ,. 
Jehiyàitâit ùrigrand fàcrifîcé. 
Egliidetgenio deltagenti di Carte . . 
lldonnedarislefensdubeau monde. .. 
EglidànclridUôh, nelconfufo\ neif afettato. ■ . 
Il donne dans le ridicule > il donne dans le galimathias 
Tmt' igiovàni-vï eafcnno alla pria» . . 

Touslesjeùnesefprirsydoniientd' abord; ■ , , ' ,. 

Qjiifia fccperta data, tin* cattiva luce aile AÙani itlîÀ S/J 

Cette découverte donnera un méchant jour aux aâionsdd 
Madame, ■, ■ :v 

Egliaon hipatuio fuggir l" Infidia , 
Il h' â pu éviter le piège; 

Èglihàdi-tsnellaretei . . 

Il a donne dans le panneau ; . ■• ■ 

VihavolentieriaccwfentitOi 

Ilyàdonne'detoutlôncceur. . ■ 

Nonlacredo^ nmt-tiiaftk ; 
Je rie donne pas là dedans , 

ÈglitredeagaicilC apparente; . -:.\ . . 

11 donne beaucoup aux apparences; 



j\'on fencilcorrivc . 



Je n' en fuis pas la duppe. 
lien crcda, the iô fia ufite twrt-vo , 
Necroïez que je fois vôtre duppc 

Il a eu- pris pour duppe . 

Mi h'à parlnro lungà tempo fepra divei. 

Il m' a parlé long tems fur votre chapitre i 

%g!i s' in tende moire deUagHirra . 

Il eil fçavant fur Je chapitre de la guerre . 

Sepra quelle non vidito te/a nlcnn* . 

Je ne vous dis rien fur ce chapitre, 

Giïbo dette tofe alquftnte rlfentïtû . 

Jeluyai dit des chofes un peu fortes. 

sWft>* efprtfrvo } cc\l eft fort . 



Ceqtievouiditcs, c/fun peu fort. 
Si 'vedone pet ht nmiti delftio taglk . 
On voit peu d'amis de ià force. 

Xon ti Hp'M 'fliti t r tmù délia /un abilith . 

II n'y a point d'homme au palais de fa force; 

Sent dut opère del mnUfimeVahre . 

Ce font deux pièces delà muiie force , 
Sfitf nella eenvffa-tmt . 
I] orilledanslacoiiverfation. 

V! fine ftrfmt , tbe hanr.o ajjai ingegnt , t de perb non 

ifphemne.iriccMfan,. 
Il y a des gens , qui ont afsez d' efprit ) & qui pourtant ne 

brillentpaîdans i'occaûon . 
Zgliè content odirè . 
IJ cft content de foy. 

Se non vi ivieffi fervito in gitefic intentro , non farti meliv 

Se je ne vous avois pas rendu lèrvice en ce rencontre, je ne 

ferois gueres content de moy . 
SitompU rofaidifeneff*. 
Elle eft fort contente d' elle meme. 

A'aii mit mal rhifitenneft' effare , c péri mi contente. 

Jen'ay pas mal re'udî dans cet te affaire, je fuis content de moy i 
JamittlPp'nTitied a-uirvidettc i mi î fi-nîmcmi . 

JemefaisbQiigrcdevousavoirditineïfentimenî, . . 




(te' - 



z& TraftVfît*te. 
Toi itmite mer can dinm m-oer ctrrifpoflo *Utfue hgiurtt . 
Vous devez vous Ravoir bon gré de n'avoir pa : repondu à Cet 

injures . 

E* unxpcrfon* , verfo /* quitte hifana tftrtiatiix doverî. 

C eft une petfonne , à qui ii faut rendre des foins , 

ji! bà fer-vilo , 

II m'arendufervice. 

Jo r hi rhhieflo di un f :rvig!o , 

Je luy ay deraand* un bon office . 

Die*, hchhggioperdvne, er.tmle chirggh feuf/t , 

Dites, je vous demande pardon j & non pasje vous demanda 

exculé , 
Frinciph a divez.x.armi di lii . 
Je comence à medéfaccoutumer d' eîle. 
QttRndtfmmabiii Ia.gentc, tumfipHo.dïvex.x.arfene . 
Quand on aime bien les gens,on ne fçauroit s'en defaccoutumer 
S^un UomocâcTcndt aifuoifîni . 
C'eitunhomme, qui va à fes fins. 

Nonv i cofn , che non intraprenda fer arrivare a'fueifîaï. 

Il a y a rien , qu'il ne tente pour arriver à fes fins . 

Jo mi fono sèrezlUto diaueft" nfare. 

Je me mis démêle de cette affaire 4 

£ • une intrico difficile du fbrogliart . 

C eft uneintrigue difficileà démêler . 

Non fro poiuia ancora fciioprire i fini ftnùmenù intorn» *. 
autfio. 

Jen'ayencorepûdemcjerfesfentimenslàdefsus . 

Non ho pùtuto conofcerU nellafolU . 

Je n' ay pû vous démêler dans lafoule . 

Nonbifognafar conto di tjnefta forte digtnte . , - 

Il ne faut pas faire diftinâion de ces for tes de gens . 

Sidiflingnonoper tutu legentivîrtuofe . 

On d tftingue par tout les gens de mérite . 

Benehè di nafara- vile , hmn» Jaf nt'o dijlinguerjî pir il larr 

Quoique de batëe naiisance, ilsont fu fe distinguer par leur.' 

mérite lew ff avoir . 
Si i Actjuijlatœ la Jiïnta di tutti . 
1 Iîs' eft attiré l' eftime de tout le monde . 

Eiliiper metterfi'm qunkhe cattivo imbroglio . 

C eû un homme fur lepicdde s 1 attirer de niecbanres affaires . 

Acqai* 
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Atqutftcra Jt runprevcrt. 
Il s'attirera des reproches. 

Cli hà dette cafe faftidiofi, ma fi Pi merïtaic . >'- ' ; 
Jeluyait ditdes choies facheufes, maisiîfe leseMattîre'es 1 
/ popeli mermerano centra i faveriti, ', 
Les peuples fè déchaînent contre les favoris. 
Sun» mermorazione continua contre di lui, 
C'eft un déchaînement continuel hontre luy, 
Sgli i treppo raffinât». 
Il eft raffiné trop, 

Il r*jfmsrfi ntlt atnor proprlo , ntllk pelïtic» , i nh raffsnarft 
ridicule i 

Les raffintmens de f amour propre, de la politique* font des 

raffinement ridicules . 
ta gente dabbene nàn s' in-vOghljfe di cofa atcuna. 
Les honnêtes gens ne s'entêtent de rien. * " - 
Roi altri letterati ci mettiamo in ufia ajjai facih.-ente queh 

to , cht net défiler lame. 
Nous autres gens de lettres , nous nous entêtons aflez aifement 
^ de ce^que nous fouhaitons 4 

C'eft un furieux entêtement. 

£g!i hà fatto le prime cerimmie -, 

Ii a fait les premières de'marches t 

Ken tecca a me ad ejfere il prime. 

Ce n'eft pas a moy à faire les premiers pas. 

la hè fatla la prima proposent , e pure mi fins avvlatù il. 

J'ay fait la première démarche* 

BgU hà errata malamentti 

Il a fait un faux pas, une fauffe démarche» 

Si tierte ad anare l amlciva di tue fratelle. 

Il fe fait honneur dé l'ariiirié de ton frère, 

Stirra un* virtu a-vergli /apure piacere , 

I! fe fait un mérite d'avoir sù luy plaire. 

Je non prétende, che me le mettiate a conte di mérita. 

Je ne pretens pas m'en faire un mérite auprès de'vous. 

10 mi contente a£ai con peeo. 

Je me faisdî grans plaifirs de ptfU de chofe. 
Ogni cofagli dàfaftidlo. 

11 fe fait des chagrins de to\it t 

s. 



, 5 3 £rm(i TJfiiatt , 

a't mette nelt "imbroglio. 
Ilfefàit des affaires. 1 
Sitintaddcjfode'makmni. , 
llfcçaufedesemïaras. . 

Sicertade'.difguftï." ,, ... 

Il s' attire des deplaifîrs . 

Ve ni ■fono che ■volonùerijifanno degl 'ïntrigbi ,. eimpiccj. 
lly a des gens,quifefW desaffaires Je gaieté de cœur. 
Senz.*pcnf*rvimifon7negoinun-cattivohripegno. * 
Je me fuis , fans y penfer , fàit unemechante affaire . 
'tïnrcriapoco, nonegraiicofa, V 
Ce n' cfi pas une affaire 
fiiM tihcch'efart'i non mitecca. 
Ce n'eft pas mon affaire. 
iOiteflt modidi [dire non kanno emntfëion» vrruna. 
Gesfafonsdeparlcrn'ontnullelîaifon. ' 

J*ml>b<ef*vcr»n»d*farf. " 

Jen'ay nulle affaire. 

Non I.k fedelsà leruna . 

Iln'anullcfidelité; ; . , - 

.Ne» bà application vtruns . 

Iln'anulleappiication. ' . , 

Non ntgogtàd' averlo dettû . 

Jencniepas, quejenel'aïedit. 

C elt un fâcheux . 

Il monde «bbbndx d' importun!. . ■ , ,. , 
Le monde fourmi Ile de fâcheux. 
JE" un'Jomodtpoco , ' \ 
C'eftunmiferable. 
One/loi mifero, videpHO , .. . 

Çelaeftmiferable. 

£ s Iiî unofpiriro far.U , fenx* AffettmJoxe , 
Ç.eftunefpntaife. 
ïînUomo comedo ; . ' . ; , . . >,.. , . 
Unhommeaife'. ■ 
Verfiiorrenti , fiitvi. 

Desversaifez. '*...: ; . 

TJnA-jittfnelltt, dlfmyolt*. ' . ; 
Unetailieaife'e. 

X'.Ixb*TegoUrilef*tttz.x*dilvife.. 



' trnfcs fOfèlt, % ~ 

Elle a lestraîts du vîfage réguliers. . , 

Le ccrtefiepiît regolare fono più obbliganti , 
Les cïvilitez léiplu; régulières ne font pas les plus obligeâtes- 
Bifogna ojfcrvarc ilgujlo , f umtre délia ger.te . 
Il faut étudier le goût , & l'humeur des gens . 
Spejl'c Iroppo efaminare nrto . 
C'ek trop étudier une perfonne . 
'EgUfy trattare. 

IHaitvivre, il iàitle monde, Jônmonde. 

«Jeft un homme tout dune pièce . 

EgUi an T7omo franco '. 

C'ell un homme naturel .. 

h non fernando arrivera ai effervi amîco , 

Jerie(ài_, quand jeparvieudraiàttredevoàamis. 

Lg'.îipciarrivnto apiacergli . ' ' , '■ " 

Ileft enfin parvcnuàluiplaire, 

Tratta be ne , rrarta maie meco . 

II en ufè bien , ilenufemilavecmoy. ' 1 - 

Tratta in ferma, chenm fip-yofar m:flio . 
Ilcuufelemieuï dumbndc. 

'J^icjlo è irypo fublime per H vùo inrellmo, o pur* non- 4 -ar.- 

Çelamïpauè. . . Y, ... >; ' ' 

On ne vous panera rien . - -, ... ; ... i . 

UfoacheeofaappUliarmi. 

Jefaibien, àqtioy m ch tenir. ' '.„ 
Menifioxqùtlthiiite. : - . • , . . 

Jem'entiensacequevousdites. W .-. .. ' . ' 

Xonfipuh refifier-catantecortefie , a rxghm « huùHe . 
On ne peut pas tenir contre tantd'honnctetez, contre de G 

bonnes railons . 
Chilin<jHcfi«ft*to, fipaUuHaredemneofiaSKA, .."...'> 
Quandoneftiurcepied-Ià, on fe peut railler de nhéofcmce. 
In ogg.fiefighata F ufattza di far fi un divmlxtcnte di e*»i 

«/*■ ' ,..,«•'..'(-. 

Ons'eftmisaujourd'huyfurunpiedàfcdivettirdetout; 
Lecofefonomqueftoftato. 

Leschofesfontfurcepiedlà. - - ■ •> ». ■ • 

Nonloconfidero come ètMngegno , 

R a j c 
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. 5^a fr*fiv{tt*tlî 

Je ne le regarde pas fur le pied de bel efphti ' ; 

E*li è in bi'.on grade, in buen ptflo alla Corte, 

Il eft à la Cour fur un buon pied . 

Me ftata ttrta gran mortificawne H partir fenza veierU . 
l'av été bien mortifié de partir fàns vous voir» 

&* rUevut, un AifguftofenfibU* 
1! a reçu une mortification fenlible, 

liifrgnâ ' mmijuark ben bine , ticè dargli qualche gr.;n httTfù 

Il'taut luy donner une bonne mortification, 
£g!i è un ambixJcfo ben mtri.fcaret ■ 
C'elr un ambitieux bien mortifie. 

jfiàfirvUj t*m U devor.o fir fioro âi M ' - 

Ses fervices paflëz vous doivent repondre de luy. " ~ 
Sjw/ cbe ad'ffo avete fatro per me, m'entra mallevadore dcl 
■vcjlro entre , 

Ce que vous venez de faire pour moi, répond de votre Carar . 

10 non pcjfo far di mené dl non «mafia. 
Je ne puis me défendre de l'aimer. 

Hen ho in quanta a qnejlc, die rimpr orner armi '; 

11 n'ay rien a me reprocher là defuis. 
gjwjfci mi i ftaro detio da fui /ncgi:. 

Cela m'efl revenu de plufieurs endroits. , 
Una villa cbe fi è perduto il crédite , fi dura fntica a rUcquh 
fiarlo. 

Quand on a une fois perdu fon crédit j on a de la peine à 

en revenir. 
lû ne flà ancara meraiigliato. 
Je n'en reviens pas. ( 
$iiando mio m ha Jatto di quefti Imtti fiherzj , troua dijpcoltk 

a perdonargli. 

Quand'on m a fait de ces tours là, j ay de la peine à les 
pardonner. 

E fiât* anfiefa-fl» dalla prima parila cbegti ifiatadettai 
Elleaété défaite aupremîermot, qu'on luy adit. 
Ho» ci •vue! mente per ifcmcertarlo 
Il ne faut rien pour le défaire. 

Sono perfme'i dette quali una /concert* Pultra; délie quali uni 

fa ombra a-U'ahra . , . ' ' 

Ce font des pertonnes, dont l'une déiàïÈ l'autre, ou bien* 
dont l'un.e efface l' autre . 
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Vous ne f auriez lâu ver vûtre conduite. 

&™»f* f*fyinov* *lqu*nt* pii Mile n*Il* mwftzhzr 

Quand clic ne fournit pasfibienà Jiconver&tion.fiu'àrotdi- 

naire, ellefefauvelurlcsvapeurs, furlemildctore 
7.i;; ;i IMvate le apparence . 
Il faut fau ver les apparences. 
Mmtn afal-oal' npfnrenzji , 
Il fauve du moins les apparences 
Vif*mtnCmppKr,7,ui; 
Les apparences font contre vous . 
T M!m:me.f li rajlxr 0 eii U f Ka pretmfionr. 
C eftapparcment, ce<ju'ilprct:udoic. 
V.rdacrtdere, chtfzràe?;;i if^- zc ^rriufcirvî 
Apparemment il fora tousies effors pourcn vcnîràbout. 
Mi lia propcfii motti axvantagoi . 
Il m'a tait bien des avances . 
Depo ! van ftçgg die nùhn e Tenï. 
Aprèile; avances , qu il m'a faites 
Xi» refforietifa/i/* mit nmhiût . 
Je ne puis luyrsfufcr mon amitié 
in fr.ro tttlîo h sforfockc-uàfam alla prima . 
Jeierai toutes les avances. 
Glihkfmà mille dl[gufû S rax.hfi . 
f-.lk-iuy a fait mille milices agréables. 

Qirfl' èfitr de' cor.traiteiupi fucr dïpropofito 

C' cft faire des conrrercmûàiiîraifoii. 
Il S ipior taie i un ' amicerfaiso . 
Monlicureft tinamy régulier . 
X .1 Sig 1 0 r a è u n a don » * pu » t « al: , 
Madame cil une femtnâ régulière. 1 
^gltm\{cr~vuepont!iKl.,,sn::ogmfcttim,-;ni<, 
II m' écrit régulièrement routes lesfema'ines. 
P.' 1 ' tommeMann ; p*rU«dc d' un Vomo dlfimxUto . 

C cjtungrandcomedicn; enparhutd'inihoramedillimulé . 
fiZrirà P * r " ">""»"*'•*»"> P'r di-, , „ m trait* ce» 

Il jolie bien lia comédie; pour dire, il n'agit pas fi ncerciSat. 
Ltbannt adula to ntlfut ritratto . 
Son portrait eftflattî. 

R 3 J fc' 
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t ihi TrffiVfitate. 
ïglii teccaie c:>i franchezx.it . 
1 1 cil touche hardiment . 

Fi/nu) m qitefia opéra lucgkiccn diUcatcz.îJttoecMi. 

Il y a dans cet ouvrage des endroits délicatement touchez : 

Laftialctremcratenerity e commùviriva , '■> ■-. ■ ' .." 

Sa lettre étoit tendre, Retouchante. i >; 

£' dennadi ttatto tommoxàtivo , impegnatho.- 

C eft une femme , qui a les manières touchantes. 

Mi c c mmove ilfuo cordeglio : 

Son affliflion rric touche . 

Egli i un edifieio kene ïnttfo. 

C'eit un bâtiment bien entendu. 

Ognicofu-vier&intefaamcravigUa: parlandod' Hhgrenpafto . 
Tout y e'toït merveilleufement bien entendu ; en parlant d' un 

, fêftiil ; • - ' 

XJnufcrfenAincclligertteviriufcWcbhe . .,'■[' 
Uneperfonneentendueenvicndroitfacilementàbouc.. . 
Eglii mmt ■uirtmfo , 
C eft un habile homme ; 
Zgliiigilorahuï 
Ceft un homme mal habile . 
Un -vero amico opéra altrimtnti . 
Unamifolideenagirautrement. 

VnVomspruientemnfàrMelfioneaijHefieminMzie. - •«,.--. 

Un homme effentiel iiefiit pas réflexion à ces bagatelles ; 

Sonverii èrealiimpèdimentiaquejtomatrirnottio. 

Ce iônr desempëchemensreels à ce mariage . 

Eglihà bnaperfpîtaeia d'ialcllem Jlraordinari*. 

Il aune pénétration extraordinaire.; : 

Nm vi è chl fia nato ton- pià vantaggù pel m***gg'<> 

gli sfari. . ■ , ■ 

Il n'y a perfonne , qui ait une plus belle naiûance pour les 

affaires. 

Zgliè nate ton felïci incHnaiJcni . t . 

Il a une heureufe naiflàncej pour dire-j il eft bien no, il a 

des belles inclinations - : 

Zgli 'i dotait (f unagrand' indcle perl' Eloquent.» i • 
II a un grand naturel pour l' Eloquence . 
Igl iunietnawrale, eioiungrangtnio, 
C'eftunbeaunaturelpourdire, c'eftunbeaugenie. ; 
PieirikapiùfocIinaxJcne , pià ajftmnat m nkii 'Giovanni. 
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,,. . • erajei a v 

Pierrea plus de naturel que Jean . 

r~t:L„ J.,„ M+.rt ara in autIF affai 




d'onverttircs dans cette affaire . 



Eglihagrandeabilitkperltfcitnte. 
lia de grandes ouvertures pour les fciences . , 
E' unaficitrà, oconvirfazionédtperfinegrazio/i, 
C'cftunefociete'deperfoniiesagrëàbles. - .-■ .... 
Sono delta medeCtma foàeta parlando di genre tht fi ptan 

Ilsfontiiè même focieté , en parlant de gens qui fe voient . 
Egtifiaunarraeco, cioèegl!amaunap!rfiinM tr .- ..... 
'iiaunattachement, pourdire, ilaimeuneperfonne. 
Egli'tvhiutofmoiteggifenî.aimptgno, fmzxamervirujti. . _ 
Il a vecfl jufqu' à cette heure fàns attachement ; pourdire j fi. 

rienàiniçr. - 
Si îfitttÀ unafejîa ail* Ctrti . 
Onadonnéunefeteà la cour, 
lobà un agranvogli*'. 

Jemeurscf envie. . i 

rremoper lapaura. 
Je meurs dé peur,', 
Mimrtêbh, 

J'enrage; ;; ; • ; 

Ho unagran vogha dt uedtrla . . . 

Jemeursd'enviedelavoir. ■ - ; 
Aveva unagran VtgtU d' ancre dtlU nttùv». dt voi. 
Je mourois d' envie de fçavoïr de vos nouvelles . 
Temoaffai, chenon «bila rice-vutoïl rnio pollizlno . ,_, , 

Je meurs de peur qu' il n' ait* réç'u 'mort billet . 
AvcvaunagranpaHrachtnonftjfc'JitrUto, ... „„ 

Je mourois de peur qu' il ne fût parti . 
M'xrrabbïo d' cjfere ftaro prefoper nùmhiont . 
J'enraEed'avoirctêprispourduppe. 
Mivîen la rubbia d'ivedereignorantiche décidant , 
j'enragedevotrdiiîignoransj qui décident. 1 . -.- , 
Egli fia tmo fp'trho infinir o . 
Iladerèfpritinfinimenti 
Sono malamemc difguftiitiinfitrne . 
Ilsfontêtrangementfâchezenfemble. 
Qutftoviftaamcraviglia. . 



Cela vous fi ed admirable m eut bien* 



a*4 V&m, 

$ duo malamentt trava*liaio . 
Je fuis étrangement en peine. 
^retende dif.ire L Uem neerfiario , 
11 s' érige en homme d' affaires . 
Jo me ne jï*rà fur'dmente fens.it divei. 
Te me partirai facilement de vous. 
Ella nonf.nifcmaidllidar!*. 
EUcefteiernellementfur vosloiiangej, 

lAadi di dire p*rn c olari agi Italiani /pitrati fetmf* 
f h/o Prmzef,, 
M.inco mule, chi gliiT hkrefititita , 
Encore j luy=.t-il rendue. 
K»/.i 'fa tapai i? 

Concevez voit.' - comprenez vous? 
La moindre choie. 

J.nce nue/ft ; avr.-fi da preiendert dtcamandart m taf* mi* . 
Encore ce la; vous devriez pretendrede commander chez mov. 
DLodisi; che vt l' nveflî * domire . 

Vraimentouy, nefaudroitilpasqiiejevousledonnafle? 
Cbi mt -jèngn il tanchero, fe mai h credo . 
M' arrive malheur , ft jamais ic le crois. 

Ofi qnefio nè , mn h/perait mai'ier r.icnle 

Clipcurcela, ferviteur, n" en cirerez jamaisrien. 

Sid, f'/utare. 

Si eh, j'en fuis Lien aile. 

ZmUUafml «vetefattotfai. 

Oh le grand miracle! vous avez vraiment faitaflez. 

Siturt ; credetechc a fefli undalo ? 

En vérité" , penfez vous que j' y fufle aile ? 

Peu, a peu. 
Qiiejle mi rama cfmodo . 
Celarn'eft commode, 
Tir i appHMû , 
Tout juflc . 

^Htfièbella, \ 

Celle làeft bonne., apure. 

Vous m' en donnez d' une bonne, 

jH(è riufiita buonu, ' " 

Elle 



I 

"Oigmzad DyCoogle^ 



Ellem'abien reuffi . 

Cela convient a ce que vous êtes , à un de vos pareils , 

Accofiatevi mlfueet . 

Approchez vous du feu . 

Zrfi ira /on f*» » « « me m» riw £ MTchlbugh . 

Il étoit loin de moyuncporr.ee de moufquer, 

T.-ii'cliKCchcirene. 

C'efrunfauxdevot, unbigot. 

Ht mtraiflglhj Jor.o r.eïï abl>li*a £ ubbiihU . 

Que dites vous , jefuîsdans l' obligation de Votlïobt:ir, 

Su, tpv.ï rtini'mo . 

Dcmomcnt, en moment , ou de moment* autre. i ' 

D'heure à autre. 
D' untirnnU'alrra, 
D'une heure àl'autre. 
CivKolpaxuAKM. 
Il y faut de la patience. 
Mi mcrmilglia dt wà, 

Quedites vous? vous m' étonnez , vouimc furprenez, vous 

éte.ï plaiJant. 
iH'to ilccrpo mipixxit* . 
Tout le çorps me démange . 
?* tXM di vï/lano. 
llfentfon païfan. 
Sàpoct digitlant' uomo . 
Jl fent peufon homme d'honneur. 
XntrMimiinttfea. 
Allez vous promener . 

AviMwm/m, , ' 

Vousm'e'tes indiferent, je me foucic peu devons* je n'ay 

que faire de vous. 
Scometto , che me la cenfeff* , 
Jegagc, qu'il me l'avoue. 
Non valendo ta , 

Malgré moy, 

sid&ufi'mpUtal. 

Elle fe fondit en larmes . 

JiHtafatka a finir U . 

]' ay de la peine à voira rendre fervice. 
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mntr<rval*vi**f*r nient*. 

J e ne puis me refondre à rien faire . 

Je ne m'en foucie pas . 
£' unaltTOparadimaniehe. 
C'eiiuneautrepairedemanches. 
In qtit&o modo la muta. 

C'eftainfltoutêaùtrechofe. .. . ;" 
Nondubitate, cherri banne tagliato il giiippehe'. . 
Nedoutezpas, qu'ils ne m'aïent mis fur le tapis " * \ t 
Lavateglt ben bine latejla . 
Lavez luybien la tète . _ - 
Egli hà avuto il fuù fient . ' 

Ilaeûfcii&it. . , ,.'.«....."■ 

10 hô avuxe Idtnia . 

}' en ay eu ma bonne part; 
J'ayeulamienne. ... ■ 
Sifegna tener afreno lagieventu . 
Itfitittenirenbridelajeuneffe. . ' " 
Nmvuelcfenonqucllo, : cheglipiace. • r "' ' 

ïinëveutrien, qùeceqiùluyplïit. '-' ' " 
VDrrei aver campo difervirltt , 

je voudrais être en état i ou avoir lieu de vous rendre fèrvicc . 
Ayuè vrimodoi pouvez vous i y a-c- il moyen ,y a'-t'ii pied ! 
Non ho chè darvi,^ . 1 
Je n'ay rien à vous donner . 

Unmpeffofar dimine. ...... *' ' 

Je ne puis m' empêcher , je ne puis autrement , je népuiYm en 
. deffendreJ 

ChevorrtfteVoi? . .. .. . - 

Qùcdemandcz vous encore , que voudriez vouidaVàn t'a'sê'. 
SpefitwMmifÀ. . ■ 
Cela' ne m' accomode pas . 
S'egliUcafo? ■ 

Eu il bon, eft il de vôtre goût, peutilfervir? 
Quejloîilcafipcrmi, 

Voilàraonaffaire. ■ , . ." 

if hh impedita di ccnftguire imîeijini , non importa ', 

11 m'a coupé l' herbe fous le pied j n' importé', 
Mifaverifc&didirgUelo , 

Obligea moy de luydire; 



Wrafti ttU/Age. ^ 

îgU'emihemtglio. 

Il vaut bien mieux 

S' ingegn* quant» puo , 

Ils' induftrie de fou mieux . 

amvtnccaglia, no, io sàqHtlcbermfo, 

Vivez enpaixJaâeflus, jefaibiencequejefàis; 

Ne culs a mep'ù'cheanejfuno . * , 

Ilm'en cuira moyj plusqu'àperfontîe , il m'en coûte plus 

qu'aperfonne. 
Th-ate innatsz,i con quti qmtttrini , 
Continuez avec est argent la . 

L' hà riraro Innanxifina adeffo . ..- 
J'ayprislbihdeluyjufquà cectoheurci 
Dite -viit ', dite tu. 
Dites fans façon, parler. 
Sieit voiandato? 
A la fin y êtes vous ailé ? 
S bene fiete and/ao ï 
£h bien; y êtes vous allé? 

Valtadire. "V "" ' . 

C'eftautantquedîre:, quefH'on difoîë; ^ ; 
Vaglïaîlvere. 

Eteri vérité. ' .■.■■<>.. , 

Vous fentezvous d' humeur a Ie&ireï 

-Agir*. 

AT envi; 



I>A- 
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PAROLE, PAROLES, 

E D AZIONI EXACTIONS 

D' UOMINI ILLUSTRt , D'HOMMES ILLUSTRES. 

Sifpofle fottili (à Rcfponfcs fubciles 3c 

ingegnofe. ingenieufcs. '". 

SîfttfM prttif*^ Reponfeprécifc. 
TTiff SoldMio fixera d! f lr - T| N Soldat hs ds fervir 
w . fi ax f P% a neU Ar - Ul fini être paie dans l'ar- 
mer* d Enria ^>i<trto , cm meede Henri -narnera!: , qui 
mil comprit™ «y,, U comWoit alors contre la Li- 
Ltga.f» tçmewo abbaftan- guej futaflè.: t^emre pour 
*» * fr ?*r s - • fe prefencer à Sa Maieilc tris 
CrifiUn.f.ma , * dtrl, fara- Chrétienne» A iuy direâerc^ 
w«r*, , tre parole da. ment,Sire,trois mots,Argeut:, 
naro, o heen?,* : U Xi gl> **- oucongé: le Roy luy repon- 
fpofe , SMaro , quw , m dit, 5oIda tj quatre, ni I' un, 
l une > ne l titra, Jlil'autre. 



Fia ejfcttocht partie. 

TJ N tecchio Iffîziale Gua- 
™ /t«« yrnsa fap&ga , 
vtdmdant provijli rmlt'i gto. 
vanî , ftanco a" afpettar fenu 
prt la Jua firluna , ando a 
prtfenlarfi in cafa del Signer 
di Lùhuoîi , a jme di /appli. 
earlo con un mtntorialt di rL 
cordarfi di lui . Siccome quefta 
Miniftro era Jfato occupato 
juito il giorno , gli fi i mo 
the poieva tornare . MaegUfe- 
ct ifianza , tht U Itfciaffero 



Plus d'effet que de ParoJes . 

"QN vieux officier Gafcor» 
ianîemploi, voiant que 
pluueurs ieimes gens en a- 
voient , las d'attendre tou- 
joursia fortune, alla fc pre- 
ientercheï MonneurdeLou- 
vois pour le fuplier avec 
un placet de vouloir bienfe 
louvcnirdelui. ComeceMi- 
mftrc avoit été occupé tout 
Je jour, „n luydk qu'il pou- 
lie retourner , mais il fit 
■nftance qu on le Jaiflàt pat 
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fajfare , glacchè altrt non ave. fer, d' autant, qu' il n'aveie 

tis du dite a Sua ~Eti»UenkÂ , qu' une feule parole à dire 

fe non un* fela parola . Il SU à S. E. Monficur de I.ou- 

ftio? di Lùuvcis die de or Aine , vois ordonna , qu'il entrât 

cb' én'irajfe cen patto che no» àcondition, qu'il n'ehdiroit 

ne dhtffè di plu ; al che non pasd'avaurage. L'officier fut^. 

difubbid) r VffizJale -, tmperoi- exaâ a tenir fa parole, car' 

che dopo di avir fattta una après avoir fait une profon- 

prnftnda rivertnia , g/iprefen- de révérence , il Juy prefen- 

li lafuafupptiia, e g/idljfe fo. ta lônplacet, Se luyditlim- 

la , 'fottoftri-uett . L indufiiia plemc.it, Sisr.e*. L.'indullric 

del Gu*[ti>ne piarque a <ju>{!o du Gaicu;) plût à ce Min* 

Min-p.ro , e fci minera ait ftre , & fit obtenir à 1' o(TU 

r$z.i*t< <]aant'era vcnuio » cicr , cei'iu'il etoit venu dc- 



Cllimo Frime , lmperi.ior ÇEiîm premier Empereur 

de' Tutrki wteva che gH J des TurCS voul°it qu'on 

f tadrjfe la Barba , tn c.o ton. Juy rafat lafcarbe , contraire 

irnrio a fuù ladre , the fi glo. en cela àsonPere, quifefai- 

rtuva diportamc unalur.ghif- lôitgloired'en porter uneiorr 

Jima . Akuni Frlnelpi Or/en- longue. Quelques Princes O- 

tali , che fegiornavano ail* rient aux qui fejour noient à 

ïerta ebber la eurlofità di chic- la porte, eurent la curiofité 

dcrglicne ta cagienc ; ma egti deluyendemaud'er la raifpn; 

rlfpofe hn , che i Bafsà a-ven- mais ii leur répondit , qua 

J# * 1er piastre menai» fuo comme ies Bafias avoient à 

Padre per la Barb* , aveva leur bon plaifiïmené (on Pere 

volute faffela ràdere affam , parlabarbe, ilavoïtvoulufe 

per non lafeiar loro prefa al- lafàire rafer tout à iàit , pour 

cUn*, votendo da quelle infe- ne leur khTeraucuneprîfe , 

tire y che fe fuo Badra fiera voulant dire parlàque filon 

lafeiato gevernare du' Baf. Pere s'étoit laïfsè gouverner 

sa, volevxgovernur da feftef. par les Bafias , ii vouloitgou- 

/*, * «o» mtr la med&fimit de. verner lui même: & n'avoir 





[Fitretta di Selimo Prime 
Jmperarore de' Turc/fi. 



pas la tnêmefbiblefle. 



? 7> 

Giuftiv'a rfgerrfa , m* Juflice rigoureufe j mais 

ifemplure, ' "" exemplaire. 

f~' Anslift Rt di Perfia fit Ambifes Roi de Perfc fut 
Principe riguardwlo un Prince confiderable 
ter lu gïiifiixja che fete rcn- par la julîice , qu'il fit ren- 
ier* ni fus! jlasi *fjvic di dre dans !"es étatç , afin d' en 
■btindirnc il vizio , e di fin- bannir le vice, &d'y établir 
hilirvi l' imptrio delln vîrtù . Y empire de la Vertu . Cc 
Jlvtrdv intefa tjuefio Me» are a Monarque aïant apprisqu'un 
the un Gludiee avcva ardito juge avpit ofe rendre une 
di preatindar nna ftnunza fentençe injufte, il le fit é- 
inginfia , h fece fcorîicar -u\- corcher tout vif, il ordonna 
■m, e ordino che fojfc rollafua qu'on couvrit de (à peau le 
pelie ecperto il tribunalt , tche tribunal , & que le fils du 
r/inV/» dï fno Pndrt fut. Criminel fuccedât à lachar- 
tedejjt il figlinolo del Reo , cit. ge de ion Pere , afin qu' en fe 
ekcchè feder.dovi avejfe ftm- mettant fur fon fiege, il eût 
prt fopra di ijur.fia ftdiattn' c- toû jours devant les jeux un 
fempio prcfcîite alla memoria exemple , qui I' obligeât à 
the I' oblilignjfe a render laglu- rendre la jufHcc fans aucun 
flizjtt fenz.it rigitnrdo alcuno , ménagement . 

Cmtrefnk del Martftidlo di Generofité du Maréchal de 
Gnfftmc. Gaflion. 

FXJ quefio MarefeUlh Si- PE Martcha! fut un Sei- 

gnor di ecccjfi-va magni- gneurd'une magnificen- 

fieertî.a > uguagliava il fno ce exceffive , fbn train e'ga- 

treno infini quelle de PrineL loiteeluy même despremiers 

pi del Sangue ; il the avendo Princes dit Sang , ce que le 

una fiai* cfiervato il Re , Roi ayant un jour reiriai'- 

MATcfcialle , gli difse , non qué, Maréchal, iuy die il > 

tenete iiffgno di quefta- gen- Vous n' avez ' pas befoin de 

ta i vert) Sire', rifpoft il SL tout, ce monde là; ileitvrai, 

gnw di Gaffiene , rua tutti» Sire , repondit Monfieur de 

quefl* génie tien' hifcgno d) Galïon, mais tout cemonde 

m*. là befoindemoi. 
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Prudente Mtderateuut . 

Y L D»«f* Infantad» , 

1 *î«»V<> difparere col Csfd. 
Xitncnet , diede ordïne ad 
un fuo limofiniere , d' andarh 
a trovare , e dirgli mille niti- 
lanie du fua parte : il butin 
Prête con TMt* che gli fem. 
ùraffe perlcohfa la commijpe- 
nt U efeguipero, temtndedeU 
lmfitr*SX»dtl Duc* , cgliandè 
dal Prélat» , e tremande gli 
diffc tutu quelle gli avevo- 
comandut» U fut Padrone . 
Gli rlfpefé pnramente il Car- 
dinale , ternate a cafa , amL 
et , che giÀ fi è pcntito U ne- 
firê Padrone, il che riufct W. 
r a mente , 

Correzhn muta , m* tf- 
ficace. 

T 0 fiefio Cardinale cffcn- 
■ Lj do alla prcdica /« tac- 
ciato dal Predicatorc d' tfftr 
ireppo fuperùo , e mppù mon- 
dano, Suegll era un Padre d! 
quelU che chiamiama m Fran- 
f taies Coideliers à la grande 
mancliç , ed m Italia gli Scer- 
parut , Quejlo Relighfi $uan- 
tunque fi fife nel mczzo dell' 
ln-vcrnB , gli rimprovero , che 
portava una pellhcia , velmda 
da tio inferire , che fua Emin. 
fi ira fttrdat* délia fover- 
tÀ religiofa malgrado U -veto 
*hi ne ave* farta ne'.C grdine 



Modération Prudente *. 

T E Duc de 1" Infàntade eil 
qucrclleavec leCardinal 
Ximenes, donna ordre à un de 
les aumôniers , de l' aller trou- 
ver ,& de luy dire mille imper- 
tinences de fa part: le bon Prê- 
tre toute dangereufe que luy 
parût la commifiion , nelaifla 
pas de l' exécuter , tant il crai- 
gnoitlafiertéduDuc, il alla 
chez ce Prélat, & luy dit en 
tremblant tout ce que luy a- 
voiteomandé fonmaître. Le 
Cardinalluy re pondit Ample- 
ment, retournez au logis mon 
ami,& vous trouverez que vô- 
tre maîtres'eft deia repenti;ce 
qui re'ufiit en effet. 

Correction muette, mais effi- 
cace & touchante . 

T E même Cardinal étant 
~ au fermon fut traité 
par le Prédicateur de trop 
iuperbe , Se de trop mon- 
dain; c'etoit un de ces Pè- 
res , que nous appelions en 
France des Cordcliers à la 
grande manche, &en Italie 
gli Scarpatiti . Ce Religeux 
quoique ce fut au milieu de 
!-' hiver'luy reprocha qti' il por- 
toit une robbe foure'e, vou- 
lant inférer de ià , que fort 
Eminenceavoitoublié la part* 
vreté religieufe malgré le 
vœu , qu ' elle en avoitfaie 
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di S. JFranccfco Tra i Rïfer 
wmti di Spxgna . H Cardina- 
le , che terne Reggeme del fie. 
jr»t> l» poteva far ptntirt délit 
Ju/f iiqprudenx.it (i contenta d, 
fmrlo vtmr* in Sagrlfiia „ e A 
fa'rgli conjîderare , che fit» 
alla pcilicia portava un Qili- 
sde, in vcts del tjualc egli che 
cos'i publicamente PÀsiit» ri- 
pr'fi t perta-ua délia biaiiche. 
ri* fato. al fm vefiito , il che 

pce ftn&i pat lire , rilzjmdo lu 
mmnic» de! Rellgipfo , e me 

firandogli fetto alla, fna im 



■ , W 

chez les Pères Recollets d' 

Efpagne. Le Cardinal , qui 
comme régent du Roiaume 
pouvait le faire repentir de 
lbu imprudence , le fit iïm- 
plcmsnt venir dans la Sacri- 
ftie, & lu/ fit confiderer que 
fous la fourrure iiportoit un 
Cili'ce, au lieu que lu/, qui 
l'avoir (i publiquement re- 
pris , portoit du linge fous 
ion habit , ce qu' il fit fans 
parler , h misant la manche 
du Religieux , & lay mon- 
trant un Gilicc fouï la fien- 



Efperienx.it délie Grandezze , 

T\ lonigi tl Tirana» fer far 
tonofeere à Dcmocli fuo 
- fïtvoriro , che la fclicit.z de 
Grandi hà ' îma bell' appuren- 
zi», ed un fondante?»» ben pe, 
,i,.l.f. , I, f,„ firi, i 
■vola con tinta la pompa , e con 
fuite Icjieiîxji, che riferbavaà 
lui fol», e fice fofpendere f»/ra 
l.i fua ce/ta una Sciabla au 
laieat* ad xnmne diCavalU. 
îX pericolo fpr.vcntà il fayori- 
10 > b gli fece ?nirat con ecchh 
pîk aperto Te grandezze che xc- 
compagnon» i grau pofl'i '. 

Qmdizd» di Siflo quinio fom. Jugement de Sixte quintfôu. 
m» Pontcfice di felicy e veraih Pontife d'heureufe 

font* mtmriâ. &làintememoire. 



Epreuve des Grandeurs . 

TAEnïs le Tiran pour faire 
■^ermnoitre à Démodes fon 
favori , que le bonheuj- des 
Grandi a unebelleapparence, 
& un fond bien dangereux , le 
fit (êrviràtable avec toute la 
pompe, ci toute» les délices , 
qu' il fe relèrvoit à lu/ mê- 
me i fit mettre au deffus de 
f:i tête no Sable attache' à 
Uii crindeCheva! . Le danger 
épouvanta le favori , & iuy 
fit regarder d'un œilplus ou. 
vert les grandeur, qtiiaccom- 
pa^nent les grands polies . 



U 



Peer* Sûtltai 
fi dilertav* dt cante 



OErtain Poëte Sicilien pre- 
^* noit plaifir à chanter 



la 'fera al! 'Imptwfo cen ht le &ii à l'improvifte avec la 
Chharra fin» allé fir.efire guitarre fous les fetHtres des 
délie Dame Romane. C/i ven- Dame; Romaines. Il lui vint 
fit in ptnfitrt ima nette di une nuit en penieed çn mat 
tnaltrattarne un* in un modo traiter ùiie fortéfrontémenti 
sfacàato ajfai , chiamandol* la qualifiant de putain dans fes 
pHîtana nelh fui Canton! \ la airs. La Dame étoit dune re- 
Dama era d' ima rifntasjene nommée a ne pas me'rae crain-> 
fattritre al fifpetu . La vote àxc lefoupçon,la voix du Poè- 
del Poeia h fête riconofierc . te le fit reconnoître . Rare- 
Una Donna in collera di ta- ment Une femme outragée 
do terdm» : avw'ti il fine Ma- pardonne", elle avertit fon ma- 
rin? délia licenza- poetica che ri de la licence poétique , qu 
fi aviva pfêfa il Siciliano , e avoitprife le Sicilien , ce Sel- 
quelsignore non mancà d't par- giiciir uerriahqua pas d'enfai- 
tame i fmi lamenti al Papa, re fes plaintes au Pape . Ce 
E qtiefîn Pontejke non tra fi- Pontife ne toit pasaccouttimé 
Eco di perdonare a quelli che d'épargner ceun , qui verita- 
mcramtntc erano rei ; tgli blcmcnt ét oient coupables ;il 
tbiamo îl Poe ta in fna prtfin- fit venir le Poète en faprefen* 
sa, e (unandogli quai cngk- ce, & luy demanda par quel- 
#r iviUà avutà di difamer le raifon il avoir diffamé de 
in que? a maniera una Dama la forte une Dame d'honneur: 
donore . La richiejla gli die- la qtfeftion rémbarafsa, il6t 
de faflidio , ftee pero le /ne pourtant fes eneufes en dt- 
feufi , e dijj'e j che impegna- fant qùe c't)toit la rime qui 
to dalla rima avea fana ysc- l'avoit engagé à faire cette 
fie psjfo j che per rimnr ion démarche , d autant quepour 
fintana , che Wiol dire folltai- rimer a foniana, Pultana. s 
ne, Pattana , che viic-l dire , étoit d'abord offert a fon i- 
Putain fi erafubho oferta al- de'e, aiufi qiicfans fàiïe nul- 
la fna idea, onde Jenz.a altro le autre réflexion , il s'en é- 
rifieitere fe n trà firiîio ait toit fer vi dans fon improm- 
impro-vifi . Jl Papa gli âifje : ptu.Le Pape luy dit, mon cher 
Caro di che paefi fieie t Sont» de quel Païs Êtes von! ï Saint 
Padre , ripiglih tgli , fin da Père repondit le Poète , je 
Matera in Sicilia . Vediamo, fuisde Matereen Sicile . Vo- 
rifpoft Sifio quinfo , fe (a. ions , répliqua Sixtequint , fi 
primo ancer noi rimnr alïlm- nousfaurons bienaiilïi rimer 
prci'ifi. à l'improvifte. 
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j>4ih* mîo d! Mxrtrh 
Andertte ia Uo.hr* ; 

Garé , figgiuafi eg'-i , è /* ri- 
no* çi». 

Vtlor CxttUitâi 

ATembù dette Guerre Cl- 
wlî , tht m) eriideL 
mente intorbui-arona lit Frnn- 
tia , 'un ifa&k r/™«» 
pafii neW Efcrcira delta Le. 
gH con fine d'ueciâere il Dii- 
ca di Qui/a t il quitte n'trit 
Generalifs'uno . Fil arrefiaio , 
e di po! condctie in brefenzâ 
deïtout*, ehe gli dijfe : chi 

ceputo cttttro la mi* perfena ;m 
di^no eotanto viU ? V'Jffius- 
le gli rifpcfe : un pure zelo di 
Religion mi ha fit no tintar 
qmjïlmprefa cortfre il fus più 
fiera neniïco\ ed îo ) gli repiieb 
quefto Principe , w perdent 
iai/to pin Tiùhmîeri, cbe quel- 
la ibe profcjja , -vus! cite fi con- 
céda il perdtao a fut» nemici , 
Qiicfîx grandez.T.a d' anima 
iettimojfe /' Erctho , e gii fece 
mtibrncdure il huer, pnrtïto . 

Difpregio dette café dit 
Monda , 

GIrelamo Vîsmtl . rttornàto 
daWlndie porto in Ifpn- 
gna nella Cprte d: Ferdinm- 
dti il Cattolico un rrxn nu;»t. 



Poète de Rlatere 
Vous irezengalCre, dit 
aux galères. 
Mon cher, ajouta-t-iU ce n' 
cil pas raoij c'eft la rime qui 
vous y condamne. 

Valeur Catholique. 

TJEndam !es guerres dvi- 
les , qiii troublèrent fi 
criîïlicmejit la France ,* un 
Officier Huguenot pafladans. 
1' Armée de la. Ligue daru 1" 
intention de tiier le Dac de 
Guilê , qui en était le Gc- 
neraliffîme . On. l'arrêta- , & 
pitis on le prefenta. au Ducij 
qui lu/ dit : Vous ai je ja- 
mais rien fait pour avoir for- 
mé contre ma perfonneiin ii 
lâche defiein . L'Officier luy 
répondit, un burzele demi 
Religion m'a fait entrepren-' 
dre cette aflion contre fon 
plut. fier ennemi ; & moi > 
îuyditie Prince , je vous par- 
donne d' autât plus volontiers 
que celle, dont je fais profei- 
fion,veut qu'on pardonne à (es 
ennemis .. Cette grandeur d'a- 
mé toucha l'heretique,& luy 
fit embrafier le bon parti . 

Mépris des choies du 1 
Monde . 

"ÏErome Viancldc retour des 
J Indes porta dans l'Efp*- 
gne à la Cour de Ferdinand 
iç Catholique un grand nom- 



JUiÊhii: *tpi**vt fit S >'' t 'h bredeloïaux, à peine y fat- 
te che -venne cor.figHato di il arrive , qu on iuyconfeilla 
xnLr d*iï jtrdvsfcsvo diTo- d'aller chez l' Archevêque de 
hdo il più ™ M Prdatoàel ToledcleplusrichePrelatdu; 
E f ir»'o • Qpefii "* ?" a '- lor * Roïaume. Cetoic pour lors 
il "cardinal Amènes , quel le Cardinal Ximenes , ce pro- 
tnikio di <W V tdU dige de vertu, dont j'ai de- 

,la hh nmrm alatru ttâcni : ja raporte que ques aflions . 
'il Mercante ira f titre cofi Èntr autres rhofes le Mar- 
Wi pwjîrè un Carbenchio di eband luy montra une eicar- 
BrMrdinrM» greffez,** , U houcle d'une grofieur ex traor. 
Cardinale glkne Aimanài il dinaire , le Cardinal luy en 
tolo 'H B S 1 '' 1 ? f cce cin 1 He dctK3iidi le prix, il Je luy fit 
millafcudi , ma fxa Emi'ncu- cinqmiIleeCLiî;maisfonEini-. 
-» çii rifpofe e Vianel , avrei nenceluy repondit.o Vianel, 
p«* caro tan quef.a fomma di )' aimerais mieux affilier cinq 
focearrere einque mita Ta- mille Pauvres de cet argent 
L che di poffedere tutti i là , que de pofieder tous les 
Diamant! dell'indie. Diarsans des Indes. 

fwcftz.* di Ferdinand* U Dclicatefle de Ferdinand le 
çattolho. ' Catholique . 

ISaèella la Savia , Régi»* TSabelle la Sage , Reine de 

dï C*ftigU<* , mtefofi A Caftille préféra Ferdinand 

Ferdinand* Re rf" Arêgt** Roi d' Aragon à plufieurs. 

* molli gran Principi deff Grands Princes de 1 Europe 

Zurcpa e nm fece fcelt* qui la recherchoient en ma- 

indegn* délia fita prudent* . riage, & ne fit pas un choix 

N'eèbeduefigliuole, delk qua- indigne de farare prudence. 

li un* f» marital* *W in- Elle en eut deux filles , dont 

fante di Portcgalh , I a'tra l'une iiit mariée a 1 Infant 

alT Anîiwa rdippo figli- de Portugal, & lautre a t 

aolt deil lmter*dor Mxjfmi- Archiduc Fi lippe fils de 1 

liitno La maggiore , lu qua- Empereur Maximilierv , 1 Ai- 

/* era Spo/a del Principe di née qui étoit epoufedu Pnn- 

Ferwallo , pafso in ifpagna ce de Portugal , pafla dans 1 

tel fut Marin, che ri mcr't : Efpague avec fon Mari, qui 

n aveva avute un feliuolo peu de tems apresy mourut : 

Mafcbh , (be poca tempe do- cette Princeflê en àvoiteuun 

p» ebbe lu mdejîma forte , il enfant maie, qui bientôt a- 
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ïtf ) che Aviva aval* là prl- près eut le même fort . Le 
ma nuov.i délia maris di Roi, qui le premier avoii re- 

quejlo devant Principe , a çu fa nouvelle delà morrdece 

eut per ahro era nota 'ta te- jeune Prince , connoiflàntd' 

ncrezz,* délia Rsgina -ver/a ailleurs la tendrelfe de la Rei- 

di effo , e che fer ifpericnza ne pour lui, Se fâchant par ex- 

fapeva , quant* cr» elta fen- perieneet combien elleétnit 

fihile nelle fm pa$tmi , prou fenlîbledàns fes pauîons, dc- 

tï, che ntftfft awifar-a, efi fendir, qu'on l'en avertît,& Te 

fervi d' nno flratagema per fervit d'un ftratageme pour 

renderle ?aea afpro il dolare , luyenredre la douleur moins 

tante più che JfabeUa era d' amerc , ce qui était d 'autant 

mc/inazien ■violenta , cbe la mieux imaginé,qu'Ifabelleé- 

ridaceva ad cftrstnità crade- toit capable d'une inclination 

G , onde fece dire alla Régi- violente , qui la reduifdit à 

na , che il fit» Cavalïo aven, de crueileî extremitez , il lit 

do/o gettati per terra alla dire à la Reine , que ion che- 

caccia , era marte dalla ex- val l'aïant jette par terre à 

dura , Q*ejla Pri/icipeffa , la chaiTe il étoit mort de fa 

che teneramtnte 1* amava , chute. Cette Princefie, qui 

ne pràvè un-' affiixÀaa cosi vu l'aimoir. tendremenr , en reî- 

v* , ch' : era Sa procinto di Sentit une fi vive douleur , 

ptijfare a quahhe vialenzA ta qu'elle étoitprétc de donner 

rignttrde alla fna perfona , e dans quelque excez a l'égard 

già fi dffindeva Sa Ugrime , de fa peribnne ; deja elle 

e fi ftrappava i capegll, alla- fondoit en larmes, & s'ar- 

ra quando Sua Mae/là Catco- rachoit les cheveux, lorfque 

lîca entra , e te diffe , che la Ferdinand entra dans, fa 

fna caduta era ftata pericolo- chambre; il ïuy dit qu'et- 

fa , che parîmente ne aveva fecîi veuieiit fa chiite avoit 

in un fuma perdura , la co- été dangereuiè , qu' il en 

gnizjonc ; ma che finalmente avoit même fur le champ 

per grazia del Sirnore , non perdu la connohîknce , mais 

era fiata alcitn altra ecfa 1 fit qu'enfin grâces au Sei- 

n'm che la paîtra de fitei fud- gneur ce n'avoir été rien 

dîti . La Regina pafib da un- davantage, que la peur de 

e/lremo ali ahro, ciaè dalt ec- fçs fujets ; la Reine pafla. 

ceffo del dolore , a quelle deL d' une extrémité à l'autre , 

la gio)a , e diede mille con- c'eft à dire , de l'excez de 

rroffrgni del gufie che aveva ladouleur, aceluy dclajoïe 

di rivederc il fiio Marito , JSlf & donna mille marques du 
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pr* qntfio frss'f , * poiiiko plaifir qu'elle a voit de revois 
Principe gli it'»«»i»xw ion mari . Pour lorsce Prince 

/r *W /»" Nî/rre , ftimamia fage Je politique luy annonça 
fo» Txgivnc , fé'ï//« /#■ la mort de ion petit fils , juger 
moderata dopo la prévu ch'n- ant bien qu'elle iêroit plus 
usa fana dtdue si imtraru modérée après l'épreuve qu/ 
paftoni , cotae in cfferie ne/la elle venoic de faire de deux 
Ai f?rf ùons d'animé in ctti fî parlions iicontraires , comme 
riirovava quefl» Principe, en effètdans la iituation d'e- 
rkevette qarfta fanefla nnsva fpric,ou e'tok cette Prir.cefïc , 
ton moka maggior tren^ttil- elle reçut cette affligeante 
litk di quelle nvijfe fan û fin. Nouvellcavec beaucoupplus 
-, la fpirhofa tendmta del detrar.quillitéj qu'ellen'au- 
R e fuo fyfifo. roitfàit.iànsringenieufecorit 

duite de ion mari. 
" ' M BrU P#«W. Mort rwltuee. 

DO N dovtr.r.i a" AuRria T E fils naturel de Filip- 
Figliuolo nuturale di fi- pe quatrième Don Jean 
lippo IV, l-rinripe di grancor— d'Autriche- Prince d'une 
dorra , « di ftrairrdinatk va- grande conduite , <Sc d'une 
Jore, fu Frefi.ienie , inentre valeurextraordinairc, prefi- 
■vijft il Re fuo Padre , alCmi- da au confeil d'Efpagnepen- 
fglio di Spagna , depo la di dant la vie du Roi fon pe- 
tui morte cadde nella dijïrœ- re, apres la mort du quel il 
X.U fitto la Regvenza drlla tomba dans k difgrace fous 
Regina ledova . il Giavane Re k régence de la Reine doûai- 
Çarlo Seconde k rkhiami al ri ère . Le Jeune Roi Char- 
mai?^» dcgli afui , e gli les Second le rapclk dan* 
lafeio gevernare il Rtgnt da lesaffeircs , & luy kifîâgou- 
Padmne ajfoluto , tau «el veiner le Royaume en maU 
Matrimetih di Maeff.i tre abfblu . Maïs au maria- 

Cauolka ton M&iitmigëila gedeS. M.Catholique avec 
d' Orléans , il difgufio ('le fvlademoiiêlle d'Orléans , le 
frrtiù nil veder ternare alla deplaifir , qu'il eut de voir 
Çcrte la Regina Madré, cke retourner à k Cour la Reine 
avea egli ficlfo allomanuta Mère , qu'il avoit luy mê- 
dnl Governo , ed akuni aitri mcéloîgne'eduGouvernemét 
Sfgufti , che gli furmo dxti , Se quelques autres chagrins, 
h fecert ptritohfamenu nm- qu'on luy donna , le firent 
ma/are, anxJ th'\l foo maie devenir dangereufcment ma- 



ntn fu di lunga durata , e Jade , & mèmz fou mil rte 

am'kgU ira ncli" nlrimo péri- fut pas de longue duriîe, et 

cola délia fua Vira t il Cnrdi- co:nm'ilccoic a l'article de la 

nal Pcrrocarrere Arcivefcovo more, le Cardinal Portocarre- 

diToledo, e più abri /'(si a- reArchcvtque de Tolède, et 

mies ntnnero a partacipargti pluiïeurs autres de fes amis 

il dthre , cbe a-veano di ve- vinrent lu-. - témoigner ladou- 

iterlo ridetto ad una tait ejlre- leur, quilsavoieutde Je voir 

mitât ma il Principe rimirart- réduit à unetelle extrémité, 

dogli ton cechk inrrepido dijfe, mais le Prince les regarda d' 

fanpmjîi vifuta abbafianz.?. , unœiliiLtrepide, &leurdit, 

cjHKndo acn s bâ cafa us- on a toujours aflcï vécu ,< 

runa da rimpreverarft\ in que- quand on a a rien à fe re- 

ft* gH-ifin&Kjo t dicidaila ban- pïueher ; c c!t ainft que je 

da dtlC outre, imperecch'e rif. meurs ; j'cilteas du côté de i' 

/irf.'o aUa mia cofçienitn , elfer honneur, car ai'cgard dema 

mai ireppo lunganea pneu la çonleicuce, ma pénitence ne 

m'm l'enirtnza. ■ fiuraitt'trerroplonEue. 

Rifiofl» dura a Snltano Re'ponfe rendue a Sultan 

Amurane da. un fut» Ainuraf par un de l'es 

f mérité , ù. vor is • 

Srrîtm Amnrarre . Secundo ÇUJtan Amurat Second ga- 

vinfi U bartaglix di far- L gnaJabatail!cdeVarna,où 

rx , dove F Criftijjii fiiatifi les Cretiens s'etant avec trop 

coït trepp' auiacia dd lara uni- de témérité liez à leur cou- 

im attaccarono un caà terri- rage attaquèrent un fi redou- 

bit nenùft , em un efercito table ennemi avecune armée 

molm inferiere al fm\ il Qran beaucoup ïnferieureàla fies- 

S'tgnwre finira l'avoue pafyh ne;, le Grand Seigneur après 

nrl Camp» di biutaglia , e l'aition pafsafurleChamp de 

dijfe al fuo fanoriro At.ab bataille, & dit à fon favori 

mi jlupifco cbe fra. ran. Azab Beg, je fuis ctonucque 

ii Crifiiaui , cbe confidara gui parmi ta.ntdeCi-etiens, que je 

muni fit 'l campe ni min una vois icy morts fur le Champ 

vi fia, cht non abhia la Bar- de bataille, il n'y en aitpanm 

ba ne*r* . Ax,ab Beg. gli ri. J'eul, qui n'ait laBarbenoire. 

fpofa, fe una fila Barba bian- Azab Beg Juy repondit, s'il 

C!i f'f"ff e "* di lero ineonrra- s'etoit trouve parmi eux une 

/.i, mai un diffagne si main, feule Barbe blâche,jamais une 



ente formate 



entreprilê fi mal conçue fit 
hroinptnjîere ; fcnzadub- leurleroîtveniiedans lapen. 



fareblie t 

fera di Giovtntà gli fée, fans doute un emporte. 



mpegnatî ad efporfi cor.tr a ment de jeu nèfle lésa engagez 
di noi, con forze ces) poco pre à nous faire tête avec des tor- 
por^ionan aile nejtre . ces fi peu égales aux nôtres . 



il prefitte , che di 



da' VizJrfi, 



Le profit qu'on doit tirer 
des Vicieux i 



"VT Iniva dimandato ad un Ç*\ N demandoit à un Filo- 

~ Filefofo, da ehi tuai egli V fofe * de qui il avoit 

avrva imparara ia virtk , appris la Vertu ; je l'ai ap- 

i'bo imparata , rifpofe egli , prife, repondit il , de ceux 

da quelli che ne fine apure qui n' en ont point , parce 

jrivi y imperecchè mi Jene af- que je me -fuis ahftenu de 

tenuto da tutte ciè , che di tout ce que j' ai remarqué 

vkJefi ho dentro alFmjcni de vitieux dans leur condui- 



Rîmedio peggier del Mate . 

UN giorno dlmandava ad 
un Juo vicino un Scr*a- 
mafio , quai rhnedie fi ptûfi 
fare ad un ecchie, thï II ca- 
gimava un infoppertàbil dele- 
re ; V ahro tutte raritatrvele 
glirifpefe, in quefii gierni paf. 
fati mi doleva firanamtnte un 
dente , me le feci cavart , e 
con. quelle /on rimaftit perfet- 
guarito ; potetè fitra 



preva , e quefio v't guarirà i 
fallib'dmcntc . 



Remède pire que le Mal . 

T T N Eergamaique deman- 
doitun jour à un de Ois 
voilinsj quel remède il pou- 
roit le làire à un œil , qui 
luy failôitune douleur infa- 
portâMe, l'autre tout rempli 
de zele,& déchanté luy repo* 
dit,j'avois ces jours panez une 
dent qui me iàifoit un mal é- 
trange, je me la luis laite arra- 
cher, & cela m'a parfaitement 
guéri ; Vous pouvez faire la 
me'me épreuve furvôtreœil, 
& vous guérirez à coupfettr . 



Rifpojlt date à propefite. Reponlës données à propos. 



"KJ On v'2 quafi nazÂom 
*■ ~ che viaggi in tanto n 



TL n'y à gueres deNation 
qui voïage en plus grand 
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air, 

tniro quanto ta Çranzcfi. Un nombre, qua la Françoiiê . Un 
rarigino di nm-vo sbarcai* Parifien nouvellement debar- 
■n VtntÙM fit iaterrogaia da qaé à Venife , rencontra par 
un Liontfe , H qnale gU di- hafard un Lyonois,qui luy de- 
mandé ingenuamtnte , di che manda naïvemët, de quel pan 
1-aefe fiete Signer mie? rai ..êtes vous, Monfieur , il cnteu- 
quejlo inrendtva dire , di the ' doitparla,dequelleProvince, 
Pwincia , di cht Città , o dequelle Villeoubïen dequel 
pare di cht luege ■ il Parigi- endroit, le Parifién luy répon- 
se gl' j 'signer juin , dit, Monfieur, je fuis François 
fon Franz,efe à fervirU : pour vflusobeïr,Qiieîc|iic rems 
quakht tetnpo drpo i'ifltffa ru- après la même curiofité vint 
riefiià venue al Farigim , e au Parifien, lànsqu'il fit refle- 
fenxA riflctiere alla rifpofta , xîon à la reponfe , qu'il venoît 
cht or era dura avia , dijfe dedonner s &ilditaiiLyonois, 
ai Liontfe ± mïo Signcre di de grâce, mon cher Monfieur,. 
grava , di che patfe fiete i dequel Pais t tes vous? celuy ' 
Slutfti che avea bttona mémo- ci, quiavoit la memoirefort 
r!a , gli repHcà fubito, Signer bonne, luy repondit, jefnis 
raid, /en di Franc!*, per uh- de France pour vous rendre 
KAWt fervke. 

Mire, Autres. 

UN Homo di gindizjo rt- T T N homme de bon fensfè 

trtrvandefi à cafo nella *-* trouvant par halârd dans 

campagnia d'un famofb Ma- Ja compagnie d'un fameux 

ftro Sarto , gli dijjc ridendo -. maître tailleur, luy dit en riât, 

tuttochè paie Virtuofa , non tout habile homme que vous 

sô fe ni riufcijfe bene U far un foïez, je ne làis fi vous fauriez 

vefiire d Arlichine : il sano bie faire un habit d'Arlequin: 

gli rifpùf* , signer mie faterai le tailleur luy repondit , faites 

il favori di venin à boirega, moi la grâce de venir à ma 

eht-vi prenderi la niifura, V boutique, je vous prendrai La 

altro gli rtplicD , * che ferve mefure; l'autre luy répliqua, à 

che prtnda quefia fatica , fe quoifcTt,queje medonnecet- 

potete du wi Jleffo fervirvi di te peine , vous pouvez vous 

mndello, même vous fervir de modeile . 



Prt 



tttfmx* di fpirite. Prefence d'efprit. 

*17 Inné un devant titlU TL vint ut Jeune homme 

y Capiialt del Monda , ■*- dans la Capitale du Mon- 

che talmtntt rajfemigliava à de , qui refsembloït telle- 

Cefare , che -vtnne wgHa à ment a Cefar , que cet tmpe- 

qttrft' imper adwe di vederh . reur eut envie de le voir; i 

Appert* fu egli in fua pnfcn- peine fut il en (à prefence , 

2.1, chi cetefio Principe, che que le Prince, quivouloitfe 

volta divtrtirji à fut fpefe , divertir au* depensdtt jeune 

r!i ditfe , Arnica, non i m*i homme , luy dit , mon cher, 

venura in Rom* ta tûz Ma- ta Mère n'efl elle jamais ve- 

dre i no Sire, rifpofe U Gin. nuëeà Romer Non Seigneur» 

vane , mu pih -voire mie p*. répondit il, mai; mon Pere ea 

drt ne ha fatto il Viaggie , e a tait plufieurs fois levoïage» 

di più *i ha figghrnato tjuaÈ- ctdeplus ilyafejoufncquet- 

cht tempe. que terris . 

Bilicatczz* diCefare. Delicatefse de Celàr. 

T J N* délie. Mogli di Ce, T T Ne des femmes de Ce- 
^ fi* re efftndo an data in far e'tant allée à une- 
un* frfia di Diana , la qtta- fête de Dia:ne, qui fe celc- 
le fi celibrava irt cafa d' nr.a broit chez une Dame Ro- 
Dama Romann , ove net a- maine , où ne dévoient a£ 
vrvane da afsifien nliri che fl'.ler que des femmes , un 
Bonne , un wàvmte Cavit- jeune Chevalier , qui luy a- 
Uere che V aviva, amor.tggiat,\ voit {ait l'amour avant fon, 
prima del fuo Msttrimon'io ch' mariage, & qui étoit d'une 
em d'un* htltepca , e d'un* beauté, &~trHin âge à pou- 
età d* p^ter ejfert fiimato voir pafser pour femme, (c 
Donna , fi tmvfii da. Dama traveftjt en Dame Romains 
Ronana ptr parfare con la fua. pour parler à fi maître (se-. 
Signera , futile che ni fu ri. Dès qu'ilen fut reconnu , V 
cenaffiKiù l impératrice al- Impératrice ne luy dit autre 
tro non gli diffe fe non di w ehofe fi non qu'il fe retirât. 
tirarfi ; intante Cefare avvi- Cependant Celàr qui fut a- 
fâte dïl mite , U ripudiô nel verti de tout , la répudia le 
giorno ftguente , Vennert à lendemain ; les Parens le vin- 
trovarle i Parcnti , facendo, rent trouver , Se luy firent 
gli wcar cet dite, che U fua toucher au doigt > que Jàfem- 



Çonfarre ira favta ,, e :ht non me éroiî fâge ? & qu'il ne s" 

crii feguittt cofa veiti&a , che éroit rien paile , qui pue le 

fictcjfe difonerar/o . Qjirfto mi deshonnorer ; jelelçai bien, 

i ben noto , replico Ce/are ; repartit Cefar, mais ce n'eft 

m» non tafia alla mlà moglie pas allez pour ma feifime d" 

l'tjftre tfir.te dal diiitro , ni être exempte du crime, line 

pietw bifign* che pcjfa efferne faut pas même, qu'on la pui£ 

jtffeua,' felôupçonner. 

£' neieffario ài non traftarar II efl necefïàire de nerien ne- 
cof.% ahitr.à per confervnre gliRer pour coniêr ver les 

> buonî cnffttmi. bonnes habitudes . 



T Es Tailleurs font peiit-é- 
*- J tre de tous les Artifans 
ceux quiderebet avec le puis 
d'adrefle . Il font accoutumez 
de prendre toujours del'etolfe 
pius qu'il ne leurenfaut,& cet 
ordinaire eftcequ'ilsappellët 
le petit profit,baIaïeurcsde la 
(loutique, lefâvoiriaire.Un 
des plus accréditez maîtres 
voulant fefcire un habit prit 
une demîeaune de drap plus 
qu'il ne luy en falIoit,ce qua- 
ïantobferve'lafenie, elle luy 
dit,mon Mari je croi que vous 
rêvez, vousavez pris tropde 
drap,& c'eft pour vôtreconte; 
pour le coup vous avez crû 
travailler pour un autre. Tai ■ 
iêz vous ma mie, luy repondit 
il en colère, c'eflafsez des'ou- 
blier une feule fois pourfor- 
mer unemauvaifchaMtude * 
& fi j'allois m' épargner, il 
pouroit un jour me veniren 
penfe'ede travailler pour moi, 
quand je travailleïois pour 
twelque autre. 



no cou put dijiniulturii \ fiito 
nvvezz-i a prendtr femprt pik 
panne di quelle ne bifegna 'a, 
hro, e quefta hroufanz,a tien 
da hro chiamata il pîctlol pro- 
fit™ , le fiasuLtiisire dtlla bot- 
rega , il faper fare . tfoo tra 
piît accredirati maefiri vole». 
dofifar un veftito, preje quafi 
un braccio di piit , U che miert- 
dofua Mogïte cjfervato gti dif- 
fe , Marite , credo che fegna- 
ts , vvetc prefi troppo panno , 
ed è per -vcjhe conta , ptr que- 
fta i-oha ni fiete immnginaJo 
di lavorar per un a/tro. Tace- 
te Car* , te rifpofe in sellera , 
bofta feordarfi itna fol i-cha , 
ptr formare n;i abilo canine , 
, f, nndtf, a rlfparmiare per 
me , potribbe un giorno venir- 
tni m ptnfiero di lavornr per~ 
pMi lavorasdt per a/Tri, 



l^or0çaxjene titra * tempo. Mortification donée a propos* 



UAT Principe ancera fan- T TN Prince encore enfant 
dullo , figlUule d- un fils d 1 un Electeur de 

Bttttor dell' Imperie , (/ibm- l'Empire montroit unefprit 

{Irava une fplrite moire fnbli. fort élevé' , ifcrepondoit d' 

me , e rifpwdevn in un mode une manière très fubtile à. 

furrili/pnio ad al, uni Corri- quelques courriians.Un vieu k 

giani . lîn Yerchio Segretarie fecretaire d'état , quifetrou- 

dl State, che fi trovà ira qucU va parmi ceux ■ qui admi- 

/[, che ammiravane le rifpo- roicat lesrepontes decejeu- 

fit di que/le Giovone Prind- ne Prince, crût faireune aflez 

pe , endette fare una ben gin- julîe réflexion, en dîfant, que 

fia rïfitjficae cal dire, che yu.w. quand les enfans étoient fi 

de erçno coii fpiritofi i figliuv. fpirituels, ils étoient iïupi- 

// , _ in ctà fiiu matura trano des dani un âge plus nieur . 

fiupidi. Il fanciiillo , che mal- L'enfant , qui êtoit d' une 

grade la renerez.ta detr ctà , vivacité a refleurir malgré 

tra a? una -vivacitk capae: di fa jejuneflë toute la force du 

riffenthe rutta la fir-a del difeours de ce miniftre , fe 

difcirfi di ijtitfia Mnifira^ veL tourna de fon côté , & lu/ 

tajji dalla jita parre , e gli dif. dit, en vérité', Monfieur , 

fit : ■veramente , Si^or.mio , è da il eft à croire , que VOUS étiez 

crederfi, che nella •vcfiraghui- bien fpiritucl dans vôtre jeu- 

netJLafiare fiaro moire fpiritofo. nèfle . 

Scherzo fpiritofe farte d* una Tour Spirituel joue' par une 
Principejfa Rcmana adun Pri[lcefleR.OiBa;ne a un 

Cavalière Spagnuo'.o. Cavalier Efpagnol. 



gna m un Palace, <nà fi do- dins un Palais , où l'on don- 

va una fr/la di balle, vide noit une fête de bal , vitfor- 

ufiire daunaCamers. una Da- tir dune Chambre une Dame 

ma travefiita^d accompngr.ara. . traveltie , & accompagnée , 

gluctla aveva co,) buona aria , elle avoit fi bon air, qu'il Cil 

chefitbttû fe ninvagt?) ,erifoife fut aufli tôt charmée, &qu'il 

di eene/cer/a a qualfivaglia cc~ refblutdelaconnoîtreaquel- 

fto , tgh nen la perdi mai que prix que ce'file , il ne 




di m.ifihere , T TN jour de malque J' 
'ciader di spa. AmbafTadeur d'Efpagne 




1*5 

4t vift* i * '* forum* i la perdît jamais de vire , & 
che fnverillt rtel fus dife- Je bonheur, qui féconda le 
gnt , <'J> /"■'■ trsvar * pi- defir qu'il avoit , luyfittrou- 
ca dlfiania délia Dama, il ver à quelques pas da 'cette 
manicotto , che portava nelF Dame le manchon , qu'elle 
ufiir délia Caméra. £' Amba- portoiten forçant delà Cham- 
fci.-iter le colfr , ed avendo of- £>re; l'Ambafiadeur leramaf- 
fervato ch' egii ira di prtxjct (a; &aïantremarqué, qui/ 
ri*uœrdivole , manda il gîer- étoit d'un prix confiderable > 
rîo fegiiente da tutti i PeUkia- il envoïa If lendemain chez 
ri di Rem*. , d» guali inte- tous les Pelletiers de Rome 
je tffer quelle delta Duchcffa dequi il apprit quec étoit à la 
K. N. alla quale fochi giarni Ducheilé N.N à qui peu de 
innanzi cra ftato venduto . jours auparavant il avait été 
Egii non tnrmsh d' andare a vendu . Il ne manqua pas 
lifitan il Martin per veder la d'aller rendre vfiite au Mari 
mi.elie , e quefio Duca glitne pour voir la femme j& ce Duc 
fimminijhà dit fe medeKmt t luy en fournit luy même l'oc- 
eccafione , imperecebè depo di cafiond'autât qu'après l'avoir 
ttvtrlo acrelto con meda cttrte- reçu d' unemaniere très obli- 
fijfims , /* prefentb alla Du- géante , il le prefenta à la 
cheffx , e gli laj'cià ambedue in DudielTe i & les laiffa tous 
liberrà. L' Ambafciadcre traf- deux en liberté ■ L'Ambafïà- 
fe dalla fua /accorda il ma- deur tira le manchon dé fa po- 
nicetto, la Ducbejfa il ricanoi- che, la Ducheflèle reconnut» 
le , ftieh rtndtttê ZAtnbafcïa- l'Ambaffadeur le lui rendit 
dore; c gli diffe mille galante- & luy dicmille galanteries fur 
rie fefra il felice incontro, cbe l'heureufe rencontre, qu' il a- 
avrva di efferle Jlato utile a voit de luy avoir e'té utile à 
qunhhe coja , Quaimui le fut quelque cliofe; il continua fes 
■vifîrt, efdleciù ben preftoMa- vifites,& follicita bîëtôt Ma- 
dama di volergii concéder dame de luy vouloir accorder 
auaiche favtre . La DucbcJJa quelque faveur: la Duch. pria 
pregi il. fuo marsco di Uberarla Ion Mari de ladefaire des im- 
dalï iwptrtunttà di quejlo Si- portunitezdeceSeigneur,qiu 
gnore, ilyuale nonaveapari a étoit l'homme- du monde le 
jd'.ecitarla , Il Duea le dife , plus prenant; ieDucluydit 
ctt era faiia , che fi ne rimer, qu'elle étoit fige, &qu"ilfe 
te-ja alla fuapnidcnzji ,ed alla iioir à fà condute, &àfà ver- 
fiiaVirrà. LaDuc. glirifpofë , tu, la Duch. luy repondit , qu" 
c/je h aviftrebbe di qumto era elle l'a ver tiroit detouteequi 

per 



i4* , 

for fi^ttire -, Peco ii?}9 t A m. 
b*fûU«re uM a far Ufitfi 
fi pretnura, e chiffe canif/an. 
S.it di peter comr-ddinenre go^ 
der Ventre dtUm/n» 
vont per un» notte ; La t>o~ 
m* gli fin *ff*i diffUktioJÀ 
timprefa, igli rifiofi , chero* 
me non fi rlfilvtva a venir per 
U fineftra dd ftu Gabinetto 

non fapeva etme fiâdHf&h , 
L' Amtiafiiadcre fi prefi 
cembent.il deli' imilco , e gi.i 
Ji luf,;.v, il tf.T, .rriv.. 

,. .1 {*• M' : vmmm 

que fi m Dama dopo di aver 
tenate fi riuro net (Jabinet- 
», ed il ftio Mxriro rredette , 
(he féconde il di lei »fe fift 
sndara a farvï la fH.ierax.io- 



iafii 



'/■-■■■ho a 



hrA quando tediato di afpet- 
TarU, ebbt 1* atrhfità Mm» 
dure a vederè la chc fi hatts- 
neffe , e qn.vido la irov'o nlfito 
Tfivolinv preparandofi a ri- 
ttver nifita , non fi petï trot, 
tenere di cLisdcr/c , perï/.è in 
vtet di ■venïrfi a nMtere in 
Une fi adornava con tant* 
àiligenZA : /* Hucheffa gli 
Hffe fenxA cemmoverfi, ebea- 
fpettavn l' Amhafctttior diipz-' 
gna, che fi igli non fiffo vc. 
auto j farebbe and ut a ad 
mvvifarl» ficendo la parolit , 
che gliene aviva data , per 
S]Utatla * meglio rkeverle . 
Veramente un momente depo 
fAmtafciadere venni abattere 



fe palTeroit . L' AiribaiTa^eù? 
peu detems après «vint a la 
charge, <3cluy (icinflancede 
pou Voir joti i r comode ment dc- 
j'hdiineur de fa convcrfatioiï 
pendant une nuit. La Da.ur; 
luy rendit la.chofe très diffici- 
le, &luy repond it^ue s'il n s 
le refolvoit à venir par la fe- 
nêtre de ibn Cabinet tinehei.;- 
te aprez minuit, elle nefa- 
voit comment le fàtisfaire : 
l' A mbafiâdcur fe chargea de 
['affaire, &iëflatoitdejad'a-. 
voir atteint au bout. En effet 
Madame aprez fouper fè re- 
tira dans fon Cabinet , et 
lbn Mari crue, qu'elle afloi'c 
félon fa coutume y faire fou 
oraiion ; maïs il fut bien fur- 
pris , lorfqu'cnnui» de far- 
tendre , il eut la curïôfîtét' 
n'aller voir , a quoi elle s' 
occupoit, Se qu'il la trouva 
à fa toilette, qui le prepa- 
roit à recevoir vifite, il ns 
put s empecher de luy de, 
mander , pour quoi au lieu 
de fe venir mettre au lit el- 
le feparoitavec tant de foin; 
la Duchefie fans s'émouvoir 
luy dit , qu'elle attendait V 
Ambafladeur d'Efpagnc, & 
que Jiil n'e'coit pas venu, el- 
le ferait allée l'avertir, felor» 
la parole qu'elle luy en a- 
vbit donnée ; pour l'aider S 
le mieux recevoir . En effet 
uu moment aprez l'Atnbaf- 
fadeur vint friper aux fenê- 
tres ; le Duc les ouvrit, & 
âU 



mite fi-.cjlrê, H D«r» gli «?*ï, 
e'gli diffe ce» egni confia , cb~' 
ers il bcn -venus» , i che fms.it 
duràre la fa'ica tti venir fer i 
ialeent poteva di giorno , « dl 
nette -ventre in tafa fim per U 
perla , *d il Cavalière Spa- 
gnuclo fenza cchfenderfi^ am- 
mire V ingegne , e la, virtîc del- 
ta Dama , e dijfe 1ère ,- aièta- 
tno n:i tre qntlle che ri merl- 

de;ns dl cûnjhfione , e. me lu 
fate ricevere ; la Signera Du- 
theffa meritava di ejj'er yen'- 
dictait , n è ufeita ton inge- 
gne , e Voi tnso Si"nore me- 
rirai. Il p4€" ^**> f Uns 
Dan* ffivî* quai i la 2J«- 
chrfja , celle fpirhe s e celïs 
mederazîane che dimejirate 
in un in centra cesi Allie a- 



Burls fatts As tttt Centadini 
sd n» Soldat e . 

T N Francis il Stldato , t 7 
Centsdino nen fine treppo 
amiei , ed inveci di centpa- 
tirfi in ce/a alctma , fi F uns è 
nells di/grarjs , e (lie F ahr» 
lùfappia, guefiinenjfenteuns 
vers sllegrez.ua. Un Vdlsme , 
che -venèva nel mercate , -vide 
innanxi ad tin corps di Guar- 
dia unSeldsto fiprs U Caval. 
lo di legnc , e fi ferme s gusr- 
darle fiffameme ; il Soldat» 
che net* poteva farire uns iu- 
riefitÀ, che l'efftndeva ,giidif. 



• s . m 

luy clic trss obligeamment * 
qu il ftoit le bien venu , àc 
que fans (è donner la peine 
de venir par les fenêtres , il 
pouvoit de jour , & de nuit 
venir chez }uy par la porte , 
le Seigneur Eipagnol (ans 
iè confondre admira 1' ei- 
prit , & la làgefse de la Dame * 
& leur dit) nous avons tous 
trois ce que nous méritons, 
ma témérité étoît dî^i>e de 
confufion , & vous m'en fai- 
tes recevoir, Madame meri- 
toit d'e'tre vengée , elle en 
eft iôrtie avec efprit_ , & 
vous , Monfieur , vous mé- 
ritez la pofseilion entière d' 
une aufn verriieulè Dame > 
qu' e(t la Duchefse, par l'ef- 
prit, & la modération , que 
vous montrez dans un ren- 
contre fi délicat. 

Raillerie d'un Païfali à urf 
Soldat. 



le Soldat ne font pas 
trop camarades i & bien loin 
de le pardonner la moindre 
ebofe, fi l'un eft dans la dii- 
grace , & que l'autre le fâche , 
il en refsent une Erès grande 
joïe. Un Païfan, qui veno;t 
au marche', aperçut devant un 
corps de garde un Soldat fur 
leChevai de bois, & fe mit u 
le regarder fixement; le Sol- 
dat, qui ne pouvait fouffrir 
une curiofite , qui l'offen- 



fie ficramenrr affai : t*ff& pur çoit, fuWit avec bien de fç 

Villano cht fiel , và per la tua fierté: Paflé ton chemin Ru- 

flrada : andate pitr voi Signer ftreque tu es: Pafiez le vous 

Ca-ualisre , rïprefe il Contadi- même , Monfteur l"Cavalier» 

ne, in caf» che qui vifittein il reprit Je Pal" fan , il je vous 

m'mimo fafiiidio , tafia che Ain. fais ici la moindre peine , vous 

r; délie fptronc al no/ha CavaL n'avez qu'a donner de i'epe-, 

!o, e che andiate A far ua gi- ron à votreCheval, & faire. 

bitorno aile Mura. untourderempart. 

prefen*.* di fpirito, prefenec d'efprit. 

UN Amhafciator firaordi- TT N Ambaffadeur extra- 

narit di' Srancin alla ordinaire a Cour d' 

Corn di spagna , it rifio pià Efpagne , y rofta plus long 

tempe Ht tjutlt» che ptrtr.va U tems *, que lès ordres ne 

l'uo «rdiu'e . .V/ fuo rltornt ponuient ', à fon retour il 

tgti àndl à renier cento dit al.a rendre cou m de iùn voîa- 

fno x'uggio à Sua Maefià. U £e » Sa Maiei'.e . l.s Roy 

F? di que'tempi , il yualt fi dece cerns ta, quiav.iit tot(- 

dilettava di dir ftmprt quai, jours le mot pour rire , luy 

che fc*raW/«tW, gltdiff*^ fitte d;r, vousavez c:c long rems 

flato çr*n tempo atomare. Si. à revenir. Sire, luy repoli- 

re , gli rtplko l' AmUfiiaten , Au l' Ambalï'rfdeur , j' ai eu 

h& dtt'ata egni faticA prr nan toute? les' peines du monde 

eftgttir i* •Bèbnî* de! Rè Car- à m' empêcher d'exécuter la 

telia , che voL-va' ajhhigermi volonté du Roy Catholique > 

À fart U mh ingrtfio pubblico qui vouloir à route force , 

fuira d'un* m'tla . H Rè rki. que je rifle mon entrée fur 

s ilà rïdendo , faria flato ridi- une Mule ; le Roy repartie 

cola il -vider rf- Somr.ro fipra en riant, il auroit fait beau 

£u»a Mal* ; in mie ecngiun. voir un aue fur une Mule", 

titra, gli rifpofc l-Ambafeia- en cetteoccafion , reprit l'Am- 

dtre y iv rapprefentava la fer. bafladeur, le reprefentoïs la. 

fmà di Vrfirn Maefià . perfonne de V, M. 



Se». 



S*t*f* **» Principe the fa- Excufè d'unPrince, qu-î fat- 



TTW Vr'mfif* rima/a fin- t T N Prinçe,qui avoit perdu 

x.» Padre, * Madré, in Jin Pere,&IàMeredans 

*.i»'efti :(»«»ra rw> grandiffime unâgelbrt tendre, Se qui en 

faaltk , ed Uqualt pefiede. avoitheritédetresgrandesri- 

na h qualité il mite Na- chefies , & qui avec tout cet*, 

zimi. x voglio. dire , ch' er* ca. ponedoitles qualités de plu- 

Jle cor?» un Jtaliano , fthria fleurs nations ,je veux dire,qui 

fome un "Tedefte , * eejtante étoit chaire co m tri'un kalien.» 

came un Fr.ant.eft , fpeft tan- fobre commun Allemand,»: 

ta, che ktn prefio fi trovi, ea- cenftaritconim'ujiFrançois^E 

rico di grofli débit ii fapendo de fi groflès depéTes,qu il fe vie 

da buona parte, the. » fuai bien tôt chargé de fortgtoflffs 

credltori volcan far fcqueflra- détes, aïanr appris détonne, 

te alcunt délie fut terrt , fi part , que iès créanciers vou- 

p»ti ftr foddisfargii quant* loienï faire iequefter quelques 

prim» » di èatter numeta ftU unes dp les terres , ils' a vif* 

fa; il Rè ne venue a.wlfatt>: pour les fetisraire au plutôt 

ende il ehiamà , * gli rimofiro de ±aîre battre de 'a faufle 

eht fenx* l'entre, che avevtt rapnnoïe.LeRoi enfut averti, 

di. tfser. Principe del Satigue, illefitvenirenfa=prcience,& 

Lo ttvrtkb* già-punit» tan- fe* lur remontra, quefansl'hon-. 

■verità, t jtnjttmenfe gU difse, neur, qu'il avoit d'être Prince 

Principe ne fatt tnppo , ma duSang, il l'aurait deia puni 

igli diede qutjl* rifpefia- à avec feverite% &eafin il luy 

fua Maefcà ; le g'mro , Sire , dit,Prince tous en faites trop, 

che «m fà fe nop quitta, che mais il répondit à SaMaje- 



cea èattere a 

M*. 



(bit battre de la faïufe 
monnoïe.. 




ftc, jeyousjure, Sire, que jo 
neiais, queeeque jedois. 



VtJ-t 



T 




Ccn tntto che Ci fia fertile , ed Tout fubtil & tout accoutu- 

Awezjto à burlare ,riefce me, qu'on Ibitàraiiler j il 
difficile H ferprendere eft difheilede iûrpren- 

*» Uème di dre.un homme . 

fflrftti ■ d'efprit. '• . - 

rTOmafo Laagù Tedefco ; *T HomaS Langus. Alle- 
*- terfonaggh fpirhofo , Mi. * mand , homme' d'efprit , 
»î(îr» ifcW Jmperaier Ferdi. Minifirc de l'Empereur Fer- 
nando, aveva ht Jtngolar ne. dinarid, avoit en finguliere 
neraumi la lingua Caftiglia. vénération la. Langue; GaÛil- 
na. Un Certigiano Spagnuolo , iane; Un Courtilàn Efpagnol 
gii diffe un giorm , eonfijfa. luy dit un jour, avouez que 
« che U no/Ira lingua è dot- nôtre langue eft douce , & 
ce , e farimente gufisvole , e agréable , & que la vôtre à ■ 
the la veftraha qualehe ce/a a" quelque chqlè d'impérieux, 
împeriofo , e quafi di barlaro : & prefque de barbare : Pour 
1» quant' à me j'en di parère , moi je fuis d'aVÏS , que quand 
che. quand» il Signere fiactià le Seigneur chaflà. noS pre 
dal Paradifi terreflre i noftri miersparensduParadis terre- 
ur/m/ Padri, parli çon effo 1er» ltre,il leurparlacn Allemand. 
in Tedefo . Pofebbe effere ; Cela poùroit bien être , re- 
rïfpofeil fa-vlo Miniftre , ma ponditceiàgéMiniftre, mais 
fieeome ê slingua di Cette la comme |à.CaftiJIatie cft une 
Cajliglixn* ; t facilmtnte pef. langue de Cour, & qu'on fe 
fiante effer iufmgaù col mizi Jaiile aifement flater par fes 
x,o délie fiie efyretfitmi , cari douces expreflîons j il eft à 
tgli è da prefumerji , c ht il prefumerquè le Serpent* qui 
Serpente , che feduffe la no. feduifit nôtre première Mere 
frm Madré Eva ; fi-fervijf e di Eve, fë-fervitdù Caftillan, 
qutfi* lingua fer tirarl* nella pour la Élire donner dans le 
r*t*i ove fu prefit. . panneau, où elle donna. 

irtmuxxA d'ingtgne. Prefence d'efprit- 

IL Si Luigi il Grande en. T E Roy Louis le Grand 

trando nélla Rotcella , H *^ entrant à la Rochelle , 

t*pi del Magifirata voile com. le Maire voulut le' compli- 

flimtntarlo , e prhieipiô ctii , menter , & commença de la 

Sire gli ahhimn de/ta Rmeh iorte; Sire , les habitans do 

M 
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in hamio tante gffia di vider 
Vefira M»?jlà > nè foi et te più 
titre profeguïre il fué difeorfo. 
Xftt Cortljîano rifosfè \Sirc , han. 
no tanrogHjlo d) -vider V. Mae. 
fia, chencn- fimno efprlmerlo. 

Cogniùone tfattiffim* detl' 

T£ Papa Leone Decimo, ru 
— iFvetti. un /lira dalle ma- 
nidi un Alchîmifta, dicui/S- 
pifiela dedicateriA gli .ira inJ 
Àrizzata ',/ubito che l'ebbe aper- 
t»; videche aviva pir.titolo là 
■vira màmira di far l'oro ; or- 
dino fubico che gli fojji porta- 
ia knaborfavuota, délia atia. 
li.fici régala alC AÙhimifia ; 
dicendogli , à Vol chè fapeté 
far laro ; non manca che «» 
Juogo pir nponerlû , 

Ammaefir amtnto fopra la feeL 
14 , che fi devi far di 
un* lioglit i 

T\kmcfîenë' iffindo iatctrt* 
■f-f gâta , quai donna cen- 
venivà fcegliirfi .fer ien ma- 
rital- fi ; rjfp&fi m poche paro- 
le ,' prendetela rite* tir nui 
irïrvi y nobile per farvï ri-, 
g. uardevoU , Gievane pir efier- 
ne fervito beila per plÂcervi ; 
i ittfd pir effiri a W fedeU t, 
finctra ;• il ehe rafsomhli* al 
Hitto di un'altra che diman- 
davd 6. P:per la doit difua 
Mo S lie i ciei , Pu'ella' fimrlétl 



..... W\ 9 
la Rochelle ont tant de joïfl 
de voir V. M. > & refta tout 
court ; mi Cotirtifaii répon- 
dit i Sire , ..ils Ont tantdé. joï« 
de voir V. M. , qu' ils hé û,- 
vent l'exprimer. 

Connoiftance très jufte de ' 
l'Alchimie. 

T E Pape Léon dixième re- 
çut des mains d'un AlchU 
mifte urt livre; dont I epitre 
dedicàtoireluy e'toit àdreflee . 
Desqu'ii l'eut ôuvertj il vit, 
qu' il a voi t pour titre, ïi vraïe 
manière de faire de 1 or,il don-, 
na ordre qu'on lui apportât 
àuifitôtune bou'rfévuiaè dot 
il fit prefent! ài'Alchimiite, en 
luy difant , ptiifque vou* fàvez 
fairede foi^il ne vous minqù* 
(ju' un endroit où le mettre . . 

Ihftruction fur le choix , qu' 
ort doit faire d'une 
! feriîmei 

ON demandoit à Demofle- 
nesi quéile fbrtedefem- 
nie il &Ilôidchôifir pour t-tre 
bien marié, i! repôriaiteri peu, 
de mots , prenea \i riche pour 
vous noUrîr'; noble pour vous 
reridre côfiderablè,} euric'pour 
eriètrelèfvi,' b'ellepoùrv'aus 
plaire,& chafte pourétfé fidè- 
le &iiiîcereàv0tr2C2ard :Ce 
qui revient aux paroles, d'un 
autre qui dénia hdoit iîxP.pcu; 
h dot de fa fsm'mc Pticl.'d 




■prudente , fau* , Pulchra dent prudente , fage Fui 
ielU y Pudica ejffi*,, Potens thrs belle , PndH*àa&m , 



US *«m* Prà'rw fcrivtn- T'TNPolitique.ecrivaritunc 
de ttn* Lenera ad un lettre à un de fbsamis 

/«(r amice -interne -tgli ajfart toucoantleSaffairespreiêntc* 
pm/emi delf Eurepa , fi an- del Europe, s'aperçut qu'il ri 
vide ci/e in Caméra Jïia w. Curieux qui s'étoit glifsëdans 
trcdotiofi un cwiofo , hgge. fa chambre, Ii fuit pardciiûs les 
y* fer ni dietro aile fue Jpal. épaules ce qu'il écrî voit; c'eft 
h quelle , cti egli fcriyeva ; pourquoi dans ledcfiéin dé le- 
Onde per mortifearlo prefe- mortifier , il continua à écrire 
gui in quejî* fer m» la fiia de la forte: Ami, je vousé- 
htter* : Awto , vi ferive- crirois beaucoupd'autres châ. 
rti *J[m piie cofe di Ttlirvo , iès d'importance , que }e ne 
chejverw, tffere foie fapute da voudrais pasqueperfnnnesût 
Vei , t ne , fe un impertinen- quevous,&moi., ficen'étoit 
re ,r>htmi fia di dietro , non un impertinent, qui regarde 
gnardtjfe quelle, eh» -J feri- par derrière moi, ce que jé 
v» . Aller* il curkfo fnîfan- vous écris. Pour lors lecu- 
defidif* ; v.s.-mi-fcufi , cbe ricux en s' exeufant Juy dit ' j 
itengunfde, ni leggo quelle , pardonnezmoi,jeneregardc, 
che ferive : Il politùo gli rifpou ni ne lis ce que vous écrivez : 
fe, perche parlate -uni dur.que, le politique luy repondit.pour 



Ne» mine- fi feuepre un grak- On nedecouvre pasmoinsua 
d* ingegn» «elle cofi crdi- grand génie dans les chofes ' 
narit , di quel che fi , ordmaires que dans 



le Emilie , fempre fit concï on l'a toujours connu pour 
feinte ptr vente digrnftde ipgef. un grand génie , Un jour il 






pjjpB. tlâ .£t$rns ,■ ihe fi'prêfit prit ta peine d'arranger lu/ 

iafatjca d'or dinars igli mtdu même les plats d'un grand 

fimo i fiant d'un gran ban- feftin qu'I faifoit au peuple , 

chenu, di cm rcgalava U fa & il.y reiiffit tellement bien 



ntaruvigliatifene i <ZonvifÀ. wifprii jusqu' à dire tout 

ti arrrvsrMtf a dire ad air a haut > . quls n' auraient ja- 

noce , che muno mai aurebbe mais crû qu'un, fi rareerpric 

fiimato , ch: un cosï rare in- eût été prope a l'exécution 

gtgnt) fijfe fimo fer rinfritt in dechofes fi communes . Mats 

faccende cait comuni* . Ma gli leGeneral leur remontra qu" 

fece avtifare il Générale che entre ranger une armée en 

jra'l perra in battaglia un i- batail!e,& arranger des plats 

fereito., ed il meitere m.onii- fur une table il he mettoit 

»e i piatti fopra U tavola ui nulle autre différence, fi non 

poneva quefi' unica différent.*, que 1' un fert à fe faire 

et'ù cht ï utsa firve a farfi craindre de les ennemis , & 

temtr du' ' nemki , e l'akrc a l'autre a fe faire aimer de fes 

farfi amare du fuçi concUta- Concitoiens, ' ;, ï'\ 
dint, .. .. ' , 

1 Grandi fi efpongo»o aV.e Les Grands s' expofent que,!- 
volte a farfi dire dri- quefois à fè faire dire ?■ 

le verità .dij'fia-, dpe veritez defà- 

ceieli, gréables . 

UN A fumefi* Regin* '-vol- T TN E faméufe Reine voit- 

le reprimsre f infeleaiLt V lut reprimer l'infolence 

Jim bnfone fiacdandolo dal- d'un bouffon en Jebanniflan: 

la fua cùrie , dey' egli aviva de fa cour, où i! avoït lance 

canna di ejfa dut» alcune pa- contre ellequelques traitade 

joie tritiebe j ma ficcome la fàtire.Maiieoinmefaprefên- 

fittit prenr:z.z.a di fpirito "elle ce d'efprit dans fes reparties 

fue rifpeftt alcune vche la di- la divertïfseit quelques foiî ; 

,n.erc!vd , poco tempo dipoi. la peu de temps après elle le 

rkii'mmo , e ijuando t'a-vvicù fitrevenir, & lors qu'il s'a]"- 
ho a lei i Venhe vc) ferfe an- procha d'eIIe,Venez vous peut 

cora , gll diffe la P.egina , fer être encore, luy dit la Rei- 

rimproverarei i nofiri difitti ? ne, pour nous reprocher n<î 

Ni, Madama , rifrefe il tuf- . defaucy Non Madame , reprit 

/jpf, non fono avvtz-zo *'p*r~ ieEouffo!?, ce n'cft point Ma 




conviez en furent 
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U^ftofi , di eut egnun* ne coutârne de parler de chofes* 

çarla, ' " ■-.*■■'■ donttout lemondeparle, . ' 

-Altr* rifpofttSatirica, Autre re'ponfe Satirique. 

TTK f«» H effendt * l J* TT N 8«"d Roy étant à. 

U catci* ' cm m fuo /«- Vf la çhailë avec un favo. 

wrtfe pfi Filififo che ctrti- ri plus" philoiôph« que Cour- 

, 1 giï fête ojfervare «s« tilan , luy fit remarquer mie 

riguardevele cafa di Monati iàmeufe inaiibn de Reiigeas: 

fabbrkaia £ otfdme ' di fuo bâtie par ordre de ion Pere 

Faire per un vote dm lui fat- à cautè'd'un voeu qu" il, fit 

to ntlla maggior. taldeixM d' au plus chaud d'un Comoat," 

»n combuttimento . il fawntù Le favori lu/ répondit froi- 

s lï riffoft frcidamtnte : Que- dément: Ce beau' Monafte- 

flo bel Mottafiert , edilfmw. re, & Ion voeu montrent evi- 

■to , mhfirano ciiicnumcnn , demmeiit qu' il eut mie belle 

the neU» buttaglta |, esh,ebbe_ peur dans la bataille. Je laif-, 

mm ktll* p**r m , Lttfiio pen. fe à penier au 'leâéar /i cet- 

fare à chi leggi , je fu dilette- te obfervation fût dugôuf de 

■vole al Principe s\ fatfa effet- ce Prince. 

■vawnt .' -■ ">■ i ' r v ' ' 

Alt** rifpofiapungtnte. Au tr* repartie piquante. 

UN e*mp*g*o dietk dici- F [N contemporain de Cice- 

cerene vder.do farfi «p- V ron voulant fe fàireavec 

frtffo di lui fiu ghvane. a/ai luy beaucoup plus jeune qui 

■fit non tray gU dify ion -voce ne'toit', Ciceron luy dit d'un 

fchernhrice, e poJitiva-.Eifogn*, ton railleur &pofiufill'fàlloit 

dunjue ehe non. fefte ancor* donc que vous ne filmez pas 

nMo quAnd» undvuamo infitmt encoreiumondelorfquenous 

fifcuol*. allionscn ciaflê enfemble. 

La delcezx.» , §. Im Moderato- La douceur & la modération 

ne fort molle cenven e veti font bienfe'antes à 

tlU veecèiata. ' J a Vieil lefie 

A Xrqcao Capitano , e A Ntigoiie Capitaine &Suc- 

faafftr- ff Altjfatidro , ■ cefleur d' Alexandre à 1" 

f iï ardenz,* di un* suvcxtît ardeur d'une Jeuuefie boïïU, 



Wlente, & mdmi , fice fitc- lanre, &audacieufentfucce- 
Liien'in nn% et* fia- «wnza- dér dans un âge plus avance 
ta manière pli foavi, ed fljfai des manières pIusdouces> ce 
temHrate . I fnoi amki aven, fort tempérées . Ses amis luy 
derU dimandaia la cagione di ayant demandé la caufe du 
quefit mutazione, egli loro rif-. changement , il leur repon- 
pefe , che s li conveniv» conftr-. .dit qu'il avoitbefoiu decon- 
■vare pet delcczz* ,. quel eUe ferver par douceur ce qu'il 
wevutcqmjUto ptr vhlenzji. a voit acquis par violence . 
Un Porta adulmere avendolo .Un Poète dateur l'ayant ap- 
cbianaîo U Divmo Amigono, .pelléledivinAntigone,illuy 
»U dffe fcberzando ,- Informa- repondit en riant: Informer 
"tevi;dmioCameriere, cb'egl! vous à mon valet de chambre, 
f a fon». tmm H contrario , il kit bien fe contraire . 

T.r,-.a gwinezz* faggi* , e giu-. Une Sage, & Judicienfe Jeu- 
diuo/a non i indegnad' nèfle n' eft pas indigne 

imfieghi grandi. des-grandsemplois- 

T>'j e Amhafàatûri dellit Re- X~\ Eux Ambaffadeurs de la 



■vaniffi cfîifi alla Corit di un fe trouvant offenfez àlaCour 

ImKrMore- , del difprezzo <he d'un Empereur ,, du mépris 

■bi'ji. faciva dtlla loro gioven-. qu'on y faifoit de leur Jeunel- 

r« , e del termine pungente ie ,.& du terme piquant dont 

ado^rato ds. quitta Maejlà ml s etoit fervi retre Majeftë en 

trattarli daGk-vemfenz» bar. les traitant: de Jeunes Ho m- 

ba, gli dijfero con nibil ar- m:s fansbarbe , luy direnta- 

din-: Sig-nore fe la neftra Re- vecunenoble hardieffevSei- 

pubUica- avejfe fapmo ,.cbe la gneur.,iïnotreR.epubliquea- 

fua Corte avefe fatta pih fii- oit su que Vôftre Cour eut 
ma dt lia barba, che delU pru-..eu plus d'eftiroe pour la barbe 

denz* degli Amhtftiatori , li que pour la prudencedesAm- 

avreble- mandata in- Amba. bafladeurs,elle y aurait en- 

fiieri**. o- 4ii becchi^ o délit voyé en: AmbafTade ou des 




Reput li< 




boucs ou des chèvres. 
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#.,•» Jmtffdtim Réponf» d'un Ambafladeoï 
Fra<~ *J**an<tUm Vénitien à unCourtitin 

<i*« ImperttAere^ d'un Empereur, r 

TTM çttfitfttn i un 1m- TTN Courtifan d' un Eim. 

r'Ztr- S^t ,/"'*■ f creur w» 1 "' aille. 

™ uu H,. ÏAmUadeur de 1» Ilepu- 

futu,,, m. •VjM <fe blique fur le. armes q.elle 

'"'j ! / /y*. " Ç° rte 'W demanda en pre- 

firte ,tneh, p.efe.f defert> enquelpaysonivoit 

tettht.Lem, een iue ,h . trouvéleurLyonàdeuiiilcs 

/. refit tM.f.t.iere eh, re-nj, l'AmbaOidcu., que 
c.r^,«, W CÂM , eourdfan commuons 

nert [, n .ae ,l,ftè êtes, ne fichier pas encore 

"J"' à deux tètes, 

jj*** Reponfee'Ealemènlfpiriiûèl- 
Jttj e grnr* . leccréconnoifsante. 

1 1 C 7^*' f "-I e Cardinal de Richelieu 

' j îf i> " , «/' ■ Chef de 1' Accadenie 

-.rai. i«» .1 j™ Françoiièaya.itdonnéàMor- 

S eiajuna pett/tene & îoo> iieur de Vaugelas unepenitbn 

?.. « rsuuf» yr.mehrle ,i de deuï mille liures de rente 

tgutwrp fut •fctttmmc ttl pouriejciceràtravaillerplus 

*>,""""•„ -Ç 4 ,-» . S*-' eŒcaeementauDiain.iniire, 

îr'n. V 'l S!f '"yditMonneurn'oubliezpas 

n.irOf,r*v,Jlr* 4,jh f„,i. ,„ moins j Rns lôtre ou e 

»» V 77'f~ »" i?"«Jepenuon. NonMon- 

""<> r" 4M ■/ Stgne, i) feieneuraffitrémeot, luy rc- 

rnugeitt, e tttelre mette tner- ponditMonficurde Vaugelas, 

r. M f,.,i,r, H ,„„, 4i , Mb lier,y moins encore ce. 

puHuimi. taydereconnoùTance, 
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UN Pitttri tdwrand» »'» TTN Peintre travaillant 
cvf* di Principe £ chez un Prince d'Italie \ 

imlia , thé i diferdm! , i U que les débauches & les de- 
fpcfe 'firtordinaric per mante, penfes exceflives pour les 
ntrli rtndruanù cattivo paga. treténirrëdoient mauvaispa- 
ttrrc-, certava cm atrenxJene yeur,cherchoitavecfoin î'oc- 
foecafone di fitrjf pagure , af. cafioh de fe faire payer pour 
fine di lafàare un fervizio ce. quitcerun fi fâcheux fervice , 
jî tediùfe\ quand» un giorno lors qu' un jour il la rencon- 
incentrella . Il Principe , cht tra. Le Prince qnî venoit à 
«leniv» nelle fue erc di 0Z.10 , à fes heures perdues le voir 
•vcderloiawrare, vedexdo die travailler,luy tjitappercevant 
■teh préparait ■ ; ihe avete wi deux toiles préparées, qu'avez 
defihturo , gli dijfe, di far qui vousdefïiiie'defàirelàdeflusi 
fopr»? Jn un* di qutfe tel» Sur lune de ces toiles , luy re- 
gti ri/po/t ilpittcre, hô rifolu. pondit le Peintre , j"ay refolu 
to o signvre di napprtfenttr la Monfeigncur de reprefenter 
difircteuut; "bene , amico } re- la difcretion ; eh bien mon 
plicè il Principe, i mit' ultra amy, luy repartit le Prince , 
wi rapprefenrareit la paziepr. Vous reprefenter ez lapatien- 
z.a. Quejle era , fenz* /pie- ce fur l'autre; c'étok fans s' 
■garfi ne l'uno ni l'ahio , farjî expliquertantl'unquerautre 
len itstendire, fe faire bien entendre . 

tShiomnecenfufe-, épure ImpA* Parafite confondu ; bu lm~ 



.TTif ttrto Ripett dhenu- Ertain neveu mal dans 
*-* to Povero fer fua tolpn fes affaires par f* faute 

mdava fpejfo à definare à cm- alloit fbuvent diner chez un. 

fit d'un fm Zh j cht lo telle, oncle qui le foufroit fàns le 

rmvafenzairamarle. Urtfïer- fouhaiter . Un Jour que 

no , cheauefii aveva invitsrî ce luy cy avoit invite plu- 

à caf* [un molli Amici , V fleurs amis chez luy , l'au- 

A-wertito prebabilmentt xtf, que la fumée des viar- 

dal fumt délie vi-vande j ntn des àvoit aparemment averEi, 

mante divtntre all'era freci. nemanquadefèrendreapoit-t 

/* dit prmn/Si affint di tncrt„ sommé chaz ioooncie pour 





fart il nttmcri de eonvitan : groiiir le nombre des con- 
çut tjftndo imtazjenït. ferihi \icz : Mais ('impatientant 
non fi portava '/uiito in rave- qu'on ne fervoit pas affez 
la , rivoltofi al Zb gli (lift : tôt , il s' addreŒt à fou oncle 
Signore , che a/pdttare vei çfc luy dit , Monjieur qu'at- 
dmqrte ancor* f Ajperro gli. tendczvousdoncencorcJQue 
ri/po/r f ultre che vet fiate Yousfoiez forti, mon neveu, 
ttfcite, iuyrepandn: l'autre. \~ ■. 

Çemplimtnre inutile , t di mer- Compliment inutile , & mor- 
tîfieaziont à chilefà. dfiant pour qui le fait- 



UJST ahre Parafilo ejfen- 
idofi iniîrato in ca/a d' 
Kit Hebilé Veneio , cen giufiL 
ù* 'infafiidhù délia conrL 
mtmjont délie /ne vifiti , fi mi- 
xité una di/piacevrle ri/pefia , 
Vedende che. egm ce/a era cen 
frefuSone nel pâfio che fi dtt- 
■va } difie* al Padron di Cafa f 
doue mai aveu pal are , Ec- 
ccllentijftmo Signore , trovare 

^.h Signer, mh , gli diffi il 
Koiile , fe aveffi '/apure il 110. 

tgnî ultra, cofa, Che muret fo- 
ruto in trot/nr di put ? gli rt- 
/pe/t U Pxrafito. Lu porta fer- 
tmta, Signer mio i glirepiici il 



^ TTtre parafite s'etant in- 
' vite chez un Noble Vé- 
nitien, qui étoit avec juftî- 
ce las de la continuation de 
fei vifites , s'attira une fa 
cheufe re'ponfe. Vbïant que 
tout e'toit avec profufiondans 
le repas qu' on doimoit , il 
dit au Maître du logis ; où 
avez vous jamais pû Monlèi- 
gneurtrouvertantdes bonnes 
choies, & fi rares? Ah Mon- 
fe'gneur, luy dit lenoble; Ci 
j'avois sû vôtre arrivée , vous 
aurieztrouvé tout antre cho. 
Je : qu' aurois je pû trouver 
davantage, luy repondirle 
Parafite? La porte fermée , 
Monficur, luy repartit le No- 
ble. 



Kohile Sentiments di un Fî- Noble Sentiment d'un Fils. 
gliuofo pcr con/ûlare il Pa- pour confoler fon Père 

dre d'un* di/gms,i» d'une diieracequil' 

cht lo affiigge . ' afflige .. 



r dre f 
gran difpi. 



PHilippe Pere d' Alexan- 
dre Je ( 



Padre dl Meffan 

Grande , mefirava dre Je Grand fe fâchoic ' 
fpiaçer* tin giorno ia -un jo«r devant ce Prince du 
pre. 



f. 
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fcfelK.* de! Fripc'ipc fut Ti- 
gï.rtolo dtlla di/gradn eh' egiï 
Àvrua avuia . dî ejj'ere rimitfio 
»ppa fer una fi*g* d* lui ri- 
eevut» in ïtn* latlAglia ; m* 
tgii Me il eonrtMo il efstrne. 
tenfolàt» d» quefto illufire j£- 
gliueh, che ujloglî difse ; Ptr- 
. che ni diffiace , o Padre , un» 
ftrita chè ui rapprefema ad 
egnipafsa la £randez.z<idel w- 



rnalhéur,_ qu ï avoit eu ' d* 
titre rèftp, boiteux d'une playe 
qu' il avqit reçuê' dans' une 
bataille ; mais il eut la. con- 
iôlation d' être foulage par 
cet illufire ' Fils , qui 'prit 
d' abord la parole & lny 
dit , o mon Pere , ppùrciuoy 
vous fîichez' d'une bleflure 
qui vous repreièntft à'cjiaque 
pas la grandeur de : vôtre, 
courage? 



TA, 
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